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Le défi de Robért Hersant 


En rachetant « le Progrès » de Lyon 
à Jean-Charles Lignel, le patron du'« Figaro» 
et de quelques autres titres bafoue la loi 
sur le pluralisme et la transparence de la presse 


Avec ce numéro. 
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Juifs de France 
Sur le thème. < Mémoire et lois de Phomiie», un mois 































et nargue le gouvernement. du rap ep en janvier, à Fes avec des 

manifestations et autour d'une exposition 

3 : | Su du ee ët écrivain Marek Halter. : 
L'empire consolidé | Den _— et de ares Rom ul sql ind ali 


du jour où l’accord Se 
M rendu 











:. l'empire pp a ue 
entendre cette 


constatation 
nb dans la bouche 
d'un ministre bien avant que 
te mare de tous les Figaro 
ait absorbé l'Union de Reims 
et le Progrès de Lyon. Dieu 
promis. de doter le pays d'un 
statut de La presse écrite qui 
garantirait à tout jamais son 
pluralisme. 







Le statut en question a 
bien été mis en chantier, 
mais ls montagne a accou- 
ché d'une souris, le Conseil 
constitutionnel 


ayant oppor- 
tunément rappelé que le 
droit français exclut la 
. rétroactivité. des Jais, et Lau-_. 
rent Fabius-ayeñt on [5 
matière des convictions visi- 






vigueur et que si elle a un 
sens, c'est d'interdire une 
opération comme cella qui 
s'est déroulée vendredi à 
Lyon. 

Robert Hersant aurait pu 
se- donner les gants d'atten- 
dre quelques semaines. 
L'opposition ne s'est jamais 
cachée de son intention 
d'abalir une législation à ses 
yeux scélérate parce que 
essentiellement dirigée 
contre un saui homme. Et 
l’homme en question dispo- 


d'assez de parlementaires, 
voire de ministres, pour rap- 
peler à ses amis revenus au 


. 
- 

Robert Hersant, dans 
éditorial que publie ce 
samedi /e Progrès, ne donns 
qu'une seule raison : la crise 
de la presse et leur propra 
situation financière ne _per- 
mattaient plus au 
de Lyon et au Dauphiné 
libéré de Grenoble, associés 


devenus ennemis, de pour- 
suivre un « combat hors 
d'époque ». C'est la 
« sagesse » qui vient de 
‘_ f'emporter. Du strict point de 
vue de la gestion, c'est 





journal endetté jusqu'à l'os. 
Reste que l'accord inter- 
venu vendredi permet à 
Robert Hersant de consolider 
tout à la fois son pouvoir 
— il étend son empire — et 
son image : il agit à l'égard 
du gouvernement, Qui a 








sait pourtant si le PS avait - 


sera, après les élections, 


«Dans quatre- 












Son poids politique s'en 
trouvera nécessairement 
accru. Au point qu'ä se pour- 
rait bien que tel ou tel dans 
l'opposition finisse par trou- 
ver un peu encombrant cet 







partie, c'est l'établissement 
d'un monopole de fait de 
cette presse écrite dans 
l'une des plus grandes 
régions de France. Or la 
démocratie n'est pss compe- 
tible avec les monopoles : 
ies Etats-Unis ont adopté 
dès 1890 avec le Sharmen 
Act une législation antitrust 
qui a été appliquée il est vrai 
avec un bonheur inégal, tant 
les intérêts engagés sont 
puissants, et la République 
fédérale d'Allemagne s'est 
dotée dès sa constitution 
d'une loi anticartel. La 
presse y est soumise comme 
tout le monde : le groupe 
Springer en sait quelque 
chose. 


Îl ne s’agit pas Ià de pays 
touchés en quoi que ce soit 
par le marxisme. Il n'y a 
donc rien da scandaleux en 
soi, quoi qu'en puissent pen- 
ser les doctrinaires de l'ultra- 
fibéralisme, à ce que la loi 
contribue à assurer, dans 
toute [a mesure du possible, 
le pluralisme de la presse et 
la transparence de ses res- 
sources. Mais c'est rêver 


tégifère Fau efficacement 
contre les concentrations 
que la gauche. C'est dire que 
les journaux qui veulent pré- 
server leur indépendance 


ment de concentration en 
cours et de la télévision 
commerciale. 





























































De notre envoyé spécial 


Mascate. — L'ancienne cité de 
Mascate, avec ses remparts 
médiévaux et ses quelques vieilles 

maisons traditionnelles qui ont 
Échavré à La rage des bulldozers 


ce pronaenre pratiquement . 
D COR Moines 


d'Oman. Certes, le 
pass Paré de el Qubous, 
au 





style pseado-indien, demeure 
NS Rp 
baie dominée par les deux forts — 
de Mirani et de Jalali, 
et continue d'altérer la merveil- 





eu { 

s' Le bétetrs nn it 
sur l'avant et s'est mis sur le toit 
en cinq secondes. » un cou- 


Ncliss a racon 


suit du 30 au 31 décembre, alops 

nue des 

une avec 

à plus de Fake ut 

130 kilomètres/heure). Il est, 
Patrick Morvan, le ski; 


pros op are à ‘Services, 
La Corogne (Espagne), 
£ Er Diremase chaotiess 


culbute de Jer-Services dans le 


que les urbanistes d'Oman nom- 
ment Îe « yards 
qui s’étire sur une étroite bande 

côtière d'environ 45 kilomètres de 
loug, du village de de 
Sibad à l'ouest de Mascate, 
jusqu'à Sib, l'emplacement du 
nouvel aéroport international. 


Loop cnétal ds L 


urbaine expliquent 
pue pren a pis le 
long de la côte leur a été imposé 
par la configuration. géologique 
du terrain: les vicilles villes 
jumelles de Mascate et de 


LE NAUFRACE DE « JET-SERVICES » 
Les catamarans, fragiles merveilles 


«C'est d'un seul 
C'était tel! que j'ai Jean 


pa moment date 


Ce dramatique accident pose 
nouvens Je question de le ÉÉPIE 
des mulficoques géants, dont J'es- 


mule-Vs_ de la mer mesurait 
25,90 mètres de long et 14 mètres 


de large, pour un déplacement de 
12 tonnes. Son mât-ile {financé 








dredi 3 janvier, le contrôle total est | 
par ANDRÉ FONTAINE de la société Delnrocke, édi- doi Lslesie ds Me à 1. 
trice du Progrès de Lyon, orga- devenu < premier quoti ,, 4 
L faut rendre cette essayé de le contenir, misant ainsi son monopole sar La Pau Neue. L année 1985 dans le monde 
« justice au gouver- comme s’il était déjà à terre. quotidienne de la rial ea première page : « Etre.le 
nement de la gau- Ce n'est pas par hasard que ” î _ premier ». Sans compter la mise 
PAS ee ed Te le Figaro Magazine de ce qu'un joua appel nageère gur Pied d'au réseau de radios a 
dans lequel il Es Samedi fait dire en première journaliste naguère locales ambitions affichées s à = ss 
« = (1) mérite plus matière de ision : : ; 
CLR page à Valéry Giscard “pme. mé Pi mA de ire NC Eu L'Europe face au terrorisme 


contre la Li 





des spectacles (10) @ 


Kbreur. dun Dates 
uwair, un 

vernemental> situé À mi-chemin 
entre Mascate et Sib, non loin du 


étrang 
Le district de la capitale s’est 


_ ainsi transformé ea une ville à 


par 
pans entiers de la montagne, qui 
Jeur sert en quelque sorte d’écrin 
C'est d'ailleurs ce relief tour- 
menté qui donne 4 l'ensemble un 
charme qui contraste 


: indéniable, 
avec la désespérante platitude de plus 


D DO ere 
pays du Golfe. 





(Lire la suité page 8} :. 


Désaccords sur d'éventuelles sanctions ne ; 
PAGE 16 | 
de Jacques Perrot 
Une affaire de famille, où apparaissent la belle-mère de 


la victime et les Missions étrangères de Paris. 
PAGE 8 
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RENAISSANCE DE L'ÉCONOMIE, RÉÉQUILIBRAGE DE LA DIPLOMATIE 
La deuxième indépendance d’Oman 


‘lusqu'à 

































Programmes 
DLLD (11 






Cette configuration géographi- 
que pose cependant de difficiles 
èmes de communication, qui 

ont été résolus avec bonheur 
grâce à la construction d’un 
réseau d'eutoroutes à 
quatre voies, qui, telle une toile 


ble de l’agglomération. Le déve- 
dans le district de la 
capitale, spectaculaire et rapide, a 


Des quar- 
tiers entiers construits en. bâte, et 
jugés peu conformes aux normes, 
ont été impitoyablement détruits 
pour être reconstruits selon de 
pouveaux critères qui peuvent se 

en une seule formule : 
« Joxiours plus grand, toujours 


‘La frénésie de dépenser des 
dirigeants omanais s'explique par 


le fait que le sultanat, qui n'est 


pas membre de l'OPEP, a réussi 

“à éviter les contre- 
la récession pétrolière 
dans le Golfe, en compensant la 
baisse des prix par une augments- 
production. Depuis 
1983, celle-ci s’est accrue de 


26 %. pour atteindre .cette année. 
-$00 000 D ari/oux :8t Lo pes 


-| autorités envisagent d'ailleurs 


avec beaucoup de sang-froid de 
porter la production à 
600000 -barils/jour si les prix 
continuent à s’effondrer. 11 
n'empêche que plusieurs cen- 
taines de millions de ryals oma- 
mais ont été: au cours des 
douze derniers mois, souvent 
d'une manière inconsidérée (les 
grands spectacles au laser orga- 
nisés par. des techniciens améri- 
caïns, la nuit, eu fond de la baie 
de Mascate, auraient coûté près 
de 7 millions de dollars}, et il fau- 
dra d’une manière ou d’une autre 
combler le trou que ces dépenses 
ont creusé dans de budget. 













RENDEZ-VOUS 


SPORTS 


Dimanche S janvier. — Foot- 
ball : Coupe de France (hui- 
tième tour); cyclocross : 
Championnat de France à 
Fourmies (Nord): rugby : 
Championnat de France 
(sixième tour retour): ski 
alpin : slalom et géant fémi- 
nins à Maribor (Yougosla- 
vie). 


Landi 6 janvier. — Football : 
tournoi en salle de Paris- 
Bercy (se poursuit mardi 7). 


Vendredi 10 janvier. — 
Tennis de table : rencontre 
Europe-Asie au hall Georges- 
Carpentier à Paris (se pour- 
suit samedi 11). 


Samedi 11 janvier. — Foot- 
bal! : Championnat de 
France (vingt-sixième jour- 
née). 
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IL Y A TRENTE ANS, L'INDÉPENDANCE 





Le Soudan toujours profondément divisé 





De notre envoyé spécial 





u 30 degrés à l'ombre même en 
plein hiver, il n'y a qu'une chose à 
faire : bavarder pour prendre son 


anglaise d'origine. Cette bouilloire, 
qui sert éventuellement de radia- 
leur, est iout ce qui reste de la 
Moskowitch d'un russe, 
moteur est celui d'une To dé- 
funte, les pneus ont fait un jour 
partie d'une jeep, cadeau d'un 
Américain à l'armée. Les amortis- 
seurs ont soutenu une Nasr (Fiat 
montée Egypte), et, enfin, la 
jeuse essence pour laquelle il 
faut se battre est saoudienne. > 


& 


Le poids de la tradition 


Cet aspect de mosaïque hétéro- 
clite s'impose à ce jour, trente ans 
après la déclaration d'indépen- 
dance le l« janvier 1956. Les in- 
fluences britanniques d'avant 1956, 
soviétiques des années 70, saoudo- 
américaines des années 80 et le 


qui, comme beaucoup d'Etats du 
tiers-monde, n'a pas réussi à amor- 
cer son développement économi- 
que, continue à se débattre au mi- 
Heu de courants ausçi divers que 
contradictoires. 


islam à la saoudienne, une démo- 
cratie à la roumaine, une économie 


tion des subventions aux produits 
de première nécessité. C'en était 
Lrop et trop vite. 

Les Soudanais, qui, depuis la 
victoire de Kitchener en 1898, 
s'étaient lentement pénétrés des 
traditions anglaises de justice et de 
démocratie, se sont du 
régime Nemeiry en moins de 
quarante-huit heures d'émeutes. 

Mais, une fois de plus, les tradi- 
taires, qui avaient monopolisé le 


. pouvoir durant vingt-deux ans de- 


puis l'indépendance, ont gardé la 
haute main malgré un changement 
de personne. Toutefois, le chef de 
la junte militaire, le général Sewar 
el Dahab, doit prendre en considé- 
ration les différentes forces qui se 
partagent traditionnellement le 
pays, d'où le gouverrement d'union 
nationale transitoire. A l'extrême 
gauche se trouvent les membres de 
l'officieux Parti communiste souda- 
uais et leurs alliés ouvriers, héri- 





Le Soudan n'a pas de raisons de fêter le trentième 
anaiversaire de Son i 


le 1° Jane 





progressistes 
dans son programme, reste très 
comervateur. Son chef n'est-il 
Sadek el Mahdi, petit-fils du fon- 
dateur du mahdisme, aujourd'hui 
entré dans la légende soudanaise ? 
son diplôme de sciences po- 
litiques d'Oxford, le chef de 
TOuma doit prendre en considéra- 


: : à 
la secte politi gi des mah- 
distes. C'est grâce à eux que le 
Soudan a pu se débarrasser de la 
domination gyptienne. 


La Khatmeya, une autre secte 


politico-religieuse, pe 

droit an sein des formations politi- 

ques soudanaises. Alliée aux Bri- 
et aux Egyptiens sous 

paques FL er 

ment opposée aux mahdistes. 

Contrairement à ces derniers qui 


MARIE FRANCE 


GARRAUD 
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tien su principe de l'union avec 
l'Egypte, la Khatmeya connaît au- 
jourd'hui un retour en force. Le 
général Sewar el Dabab, l'homme 
fort du pays, est en effet un merm- 
Pa Fetème dolls s8gne La j 
l'extrême droite le La puis- 
sante confrérie des Frères musul- 
mans, On La donnait pour mori- 
bonde après le renversement de 
N et la voici remportant en 
novembre des élections-test de 
l'union des étudiants de l'université 
de Khartoum. En effet, les Frères 
musulmans ont réussi à se démar- 
quer du maréchal Nemeciry quel 
ques mois seulement avant sa 


chute. Ce sont pourtant eux, et 
leur guide suprême le cheikh Has- 
san el Tourabi, qui ont poussé Ne- 
meiry sur la pente de l'introduction 


de la législation islamique en sep- 
tembre 1983. Aujourd'hui, au mo- 
ment où le gouvernement souds- 
nais parle révision du Code 
coranique, ils défendent avec ar- 
deur leurs acquis. Le gouverne- 
ment, qui projetait une révision en 

, à fait marche arrière. 
Seules les clauses gelées de facto 
seront amendées. Le chapitre des 
mutilations est notamment visé par 
le projet, qui risque toutefois d'être 





CORRESPONDANCE 


et compliqué. Un dicton arabe 
A en Fe qu'il est plus fa 
cile d'entrer au hammam que d'en 
sortir, cer il faut alors payer la 
nôte. - 


guerre civile, qui 2 déchiré le pays 
de 1955 à 1972, « repris en 1983 
après l'instauration de la Ch et 
le division du Sud, animise LE 


Conduite par le colonel John 
Garang, l'ALPS = rotamment 
réussi à interdire les promelteuses 

j i effectuées 


F 

Él 
ma 
FEpÈR 


centes velléités de rapprochement 
avec l'URSS et la Libye. Reste en- 
fin PEgypte, ss je en janvier 


À propos de la révolte des Kurdes 


M Te Pradier ar le 
propos des causes pro a 
révolte des Kurdes évoquée dans 
ie LA }, a solxanté ans: Mus- 
tapha Kemal impose le chapeau 
aux Turcs » (le Monde daté 8-9 dé- 
cembre). 


P. Gentizon écrivait dans a Re- 
vue de Paris du 15 octobre 1925°: 
« Les causes profondes qui déclen- 
chèrent la révolte kurde sont d'or- 
dre administratif et religieux. Le 
mouvement fut la résultante à la 
Sois d'une réaction de la féodaliré 
kurde contre l'Etat et du conflit en- 
tre la Turquie attachée aux vieilles 
traditions islamiques et la Turquie 
nouvelle, laïque et progressiste. » 


« Certains d'entre vous ont pris 
pour prétexte de révolte les abus 
administratifs du gouvernement, 
d'autres ont invoqué la défense du 
califai, mais vous étiez tous unis en 
un poim : créer un Kurdistan indé- 
pendant. C'est sur le giber que vous 
allez payer le prix des foyers ruinés, 
du sang versé (28 juin 1925}. » 


Olivier 





Si les Kurdes en «bavèrent des 
ronds de chapeau» — et en bavent 
encore aujourd'hui, — c'est que, 
dans le dépeçage de l'Empire otto- 
man par les Alliés, à la suite de la 
première guerre mondiale, aucune 
des promesses faites ne fut tenue. Le 
traité de Sèvres signé le 10 août 
1920 avait envisagé l'indépendance 


du Kurdistan La déconfiture des 
Alliés sur le terrain les cantraignit à 
satisfaire les exigences du «Loup 
gas» : ce fut le traité de Lansanne 
{23 juillet 1923). On connaît la 
suite, si bien Enoncée dans ce dicion 
publié par Vokit le 7 mai 1925 : 
« Là où se montre la baïonnette tur- 
que, la question kurde n'existe 
pas. » 


Tischendorf, honnête savant. 


Dans son article « Pélerm-touriste 
au Sinaï », (le Monde daté 1. 
2 décembre), M. Nicolas Saudray 
accuse « le nommé Tischendorf », 
ce « coquin », d'avoir-.« subrilisé = 
au couvent Saï ie un des 
plus anciens manuscrits grecs de ja 
Bible, le Codex sinairicus. Les faits 
sont bien différents. 

Konstantin Tischendorf (1815- 
1874) Fut un grand savant et un des 
pionniers de la critique biblique. I a 
fait trois séjours au couvent Sainte- 
Catherine. Au cours du premier, en 
1844, il découvrit le précieux 
manuscrit, presque à l'abandon; les 
moines Îui firent cadeau de 


quarante-trois feuilles contenant des 


MAZEROLLE 


André PASSERON 


ÉRIC TENUE ON ECTS 
Paul Jacques TRUFFAUT 
Rene tee) PAIN 


CERN) 


passages de l'Ancien Testament. Au 
cours du second séjour, en 1853, la 
partie contenant le Nouveau Tesua- 
ment resta introuvable: Tischendorf 
la crut perdue. 


Toot à la fin du troisième séjour, 
en 1859, un des dignitaires du cou- 
vent lui apporta le reste du manus- 
crit enveloppe dans un drap rouge. 
Le savant l'emprunta pour le copier, 
mais le restitua. C'est dix ans plus 
tard, en 1869, que les moines en 
firent cadeau au tsar, protecteur des 
Chrétiens orthodoxes en Orient. 


G. WOYTT 
{agrégé d'histoire). 

















































AU. AU LIBAN 





Le président Gemayel s’efforce de vaincre les résistances 
“du camp chrétien à l'égard de l'accord de paix 


“De notre correspondant 


ac Perrontb. = Malgré 2 ct à cause 
—' Faccord intérmilices qui a 

L pourtant à .conforté Fa pause des 

deux secteurs de 

Beyrouth, Le Liban est: que fo de 


plus, sur la core raide, avec les 
Gocbats qui ont repris au Sud. 





SELON LE RÉDACTEUR EN CHEF 


DE L'AGENCE SIPA 


Les otages sont sous contrôle syrien 


déclaré, vendredi 3 janvier, 


M. ea 
- chef de agence photographique 
‘SPA, qui ‘revient d'u séjour de 
trois semaines eu Liban: ‘ 
«Les négi ee 
D Pas nus « mes 
son Cd REA es 









(Suite de la prenire page) 
1986 sera, de l'avis de tons: les Îles 
SE rime, ‘que le troisième 


‘qui devait être 
au débnt de jan- 


Date : 





socand plan: qi. vient de 
ser & surtont favorisé les 
de Mascatc 


et 
qui _. ‘devenues fes deux 


contentieux entre Oman 
Je Yémen du Sud depuis la fin de 
rébellion au ue « Nous 


déclaré M. . ne 
Finformation, ‘un. net 


Fi 


gratin ; 
décision du-sultan ne er les 
Américains ont fait 





l'armée mais remisés depuis le début 
A 1975, et en consé- 

uence inutilisables, durant 
D péi période de 1982 et 1983 où 
Dr 8 pu ir que de vus 
Hawker Hunter. De Gemayel 


Rires " 


cxécu l'accord'intermilices 
pour que le président Gemayel. qui 
l'a je par. un «Oui mais» 


Jour picinement et positivement son 
rôle à çet effet. Le préqident 
a obtenu un 
vaincre dans la pese da posible 
les réticences, voire les résistances, 
ui sc manifestent au sein du camp 

jen, dont ie chef de file est 


En réalité, le président Gemayel 
paraît être Jukmême au nombre des 
pentes a'potion son 


parti, 
see éd étant significative à 
cet cet égarc À Lin Lm marge de 


de la communauté 
maronite — éTètes députés et 
réunion au 


tenu une 
siège du peuiareat à litiative de 
MR are sr apostolique. 


DR Avec l'aide de Dieu, les 
pic des chrétiens ne seront pas 
spoliés », a dit un participant, 
Mgr , commentant le volet 
politique de l' inter-milices 
Lars re 


= , 
ft ou pa gd 


Lab des crus de 
con, 1 décembre 
Étant, il est peu rue 


que de se manifester par des 
ponctuel 
Quant aux événements du Sud, 
qui risquent de remettre le feu aux 
poudres si Beyrouth n’est pas bien 
stabilisé auparavant, ils comportent 
de tension : 


— Dans la Zone frontalière, ke 
De atomes Multipliant 
menaces et ts, l'Etat 
hébreu one CR officielle- 


ment — pu Re sa 

er a de 8. 

mètres Carrés, ainsi que le Jai 

ter Face da Trié 
eux- 

mêmes à ln Fête de l'Armée du 

Liban du Snd qi soutiennent. 







































pr surtout au son & 
où travaillent environ 
militaires britanniques, 


le : 
êne du Sultan Armed -Forces 
:(SAF) est presque entii 


tièrement 
- Le chef de l'état- 
le général John Watts, le 



















Étranger 








EN BELGIQUE 


Le tribunal d’Hasselt ordonne 
le maintien en détention des trois hommes 


arrêtés le 30 décembre 





De notre correspondant 





ou 
de simples collectionneurs d'armes 
venus rendre visite à un ami ? 


personnes ou aux biens ». 
est, on outre, incuipé de « détention 
üllégale d'armes et de munitions ». 
Qui sont ces trois hommes ? Dany 
Engels, trente ans, a déja été 
détention d'armes. 


pour, 
Sa mère, j japonaise, est devenue, die- 
on à Hasselt, une remarquable 
femme d’affaires et dirige mainte- 
ant un frHgtoenx commerce 
volontaire de pr américaine 


Engels ier l'arsenal 
découver à son désele et à Mint 
rieur de sa vidéothèque : sa passion 
de collectionneur 


pour les armes. 


‘mée par u: néral omanais, le 


minis! 
“santé et l'éducation, qui sont. 
truffés de conseillers et d'experts 


plus ou moins discrets. 
Le nombre des Britanniques rési- 
dent à Oman est de onze mille, 


i br 
tanniques, ce qui explique que Les 
meilleurs contrats sont souvent 
Ce le elle à fl la «UK 
que l'on a ici 
Connection » s'est tout récerament 
encore “par la conclusion 
avec La British Aerospace d’un 
contrat d’une valeur de 350 mil. 
lions de portant livraison 


8 


et les firmes britanniques sont le 
résultat des liens d'amitié histori- 


“lens se sont 


: paie maire br 


far, alors que la plu des 
3 EE pays 


niens, — le nom de la Palestine 
‘ revient de plus en plus dans le lan- 
pe de omanais, 6€ 
élévision de fait désor- 
js Ja 
ses 
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Aïn « ent « démili 
risées » . donc inoffensives. 


Mais comment justifier 
ca es 11 ls de dynanie 
gURSS 


majeure des 
sonne. et a fortiori done 


explosifs, n'entreposerait ainsi chez 
Jui une telle charge», confiait un 
armarier d'Hasselt. « Personnage 
énigmatique que ce Engels, inquiété 
dans le passé pour détention 
d'armes et considéré par certains 
comme proche du YO, TLDUVE= 
ment flamand d'extrème droite », 
écrivait le Libre Belgique. 

Encore plus «+ érigmaliques » 


d'alleus, dit D, au cours d'un séjour 
en Grèce qu'il se serait HE avec 
Epogels et son épouse. D'où la visite 
d'emitié qu'il venait lui rendre à 
Hasselt 


Le troisième homme (vingt-neuf 
ans) serait d'origine 3 YEménite, fiché 
sur les ordinateurs de la police belge 
des frontières comme ayant suivi, il 
y a environ sept ans, un entraîne. 
an de cr camp terroriste au 

est qui a permis aux 
de remonter La filière 


Domenico 
procureur de pe République ita- 


pourrait permettre de faire 
avancer l'enquête. 


JOSÉ-ALAIN FRALON. 


que Il est totalement maître de 
ses décisions et ne se laisse 


et de leur conception du 


sérieusement accompli. 
FR SD Lou 
Pour l'instant, au) ne oz 
n'ose parler de l’+ . 


tant est grand le prestige du souve- 
rain omanais, à qui est attribué le 
mérite de toutes les réalisations du 


dessus d te critique. A la fois 
chef de TEut et du f, 
il conduit personnellement les 
ares de h se et de la 
pl le. est à l'origine de 
toutes les décisions 
par le gouvernement, et ses thurifé- 
Taires Efhrment qu'il contréle per- 
sonnellement l'application de toutes 
les mesures prises par Ses minis- 


tres. 
a seul de nu Gr 
Be pas avoir Sù 
peys une force politique nie g 
pendre sa relève. Le sultan 
ui s'est ié pour une 
cute | riode en 1976 avec sa 
cousine Naoual, n'a pas d'enfant et 
pa ro présent pris aucune 
donc fort sr ue ne vacance de 
voir a: uences imprévi- 
Éibles. D Un conseil fe reprisen. 
uante-cinq membres, 
an les tribus, l'administration et 
les milieux d'affaires a, certes, été 
nommé par le souverain, mais il 


de sut des mdiltadons à 
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LA VISITE A MADRID DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE L'OTAN 
Un habile plaidoyer de lord Carrington 


De notre correspondant 


Madrid. — La campagne en fa- 
veur du maintien de l'Espagne dans 
TOTAN a certe fois vraiment dé- 
marré, deux mois à peine avant le 
référendum prévu sur ce thème, 
dont personne ne doute plus mainte- 
nant qu'il aura bien lieu. La visite 
que le secrétaire général de l'al- 
liance, lord Carrington, a effectuée 
à Madrid, du jeudi 2 au samedi 
4 janvier, vient d'en donner le vérita- 
ble coup d'envoi. 

L'emploi du temps de lord Car- 
riangton était particulièrement 
chargé, puisqu'il s'est entretenu 
avec le président du gouvernement, 
M. Fclipe Gonzalez, les ministres 
des affaires étrangères et de la dé- 
fense, MM. Fernandez Ordonez et 
Serra, le chef de l'opposition, 
M. Fraga, et qu'il devait encore être 

. rèçu en audience par le roi samedi 
avant de quitter Madrid. 


M. Gonzalez a profité d'une 
conférence de presse conjointe avec 
son hôte pour lever une ambiguïté 
de taille : si la majorité de la popula- 
tion se dt pour le «non» 
lors du référendum, « Je gouverne- 
ment ne pourrait pas maintenir 
d'Espagne dans l'alliance, comme il 
va de soi dans un régime démocrati- 
que», a-t-il affirmé. Pour ajouter 
aussitôt qu'il avait la conviction 
qu'une telle hypothèse ne se vérifie- 
rait pas! 


Pour l'éviter, lord Carrington a 
d'ailleurs déployé, à Madrid, tout 
son savoir-faire diplomatique, s’arta- 
chant à présenter de l'alliance atlan- 
tique l'image la plus susceptible de 
rassurer une opinion publique espa- 
gnole réticente et surtout très portée 
à l'antiaméricanisme. Affirmant 
parler «en ant qu'européen », il a 
insisté sur le fait que « si les Etars- 
Unis représentem toujours un élé 
ment essentiel du système de dé- 
Jense atlantique, les alliés 
européens fournissent toutefois une 
part croissante des forces qui défen- 
dent le continent », Il a par ailleurs 
lié l'appartenance à la CEE et le 
maintien dans l'OTAN, affirmant 
que «la Communauté représente 
une société dans laquelle il vaur la 
peine d'entrer, et qu'il vaur donc la 
peine de défendre ». 

Lord Carrington s'est également 
employé à répondre à l'un des prin- 
cipaux arguments présentés par les 
adversaires espagnok de l'alliance, 
celui d'une limitation de la souverai- 
neté nationale due à l'appartenance 
à un bloc militaire, « Nous sommes 
seize pays souverains qui prenons 
nos décisions collectivement, par 
consensus, el aucun pays ne peul se 
voir obligé à faire quelque chose qui 
trait contre ses intérèrs », a4-il af- 
firmé. 


Il a souligné à ce propos que l'al- 
liance fonctionnait de manière flexi- 
ble et que la volonté du gouverne- 


ment espagnol de se maintenir à 
l'écart de sa structure militaire inté- 


Ouganda 
L'application de l’« accord de paix » 


paraît compromise 


Trois semaines après la signature 
de l'«accord de paix» entre les 
autorités militaires de Kam et 
l'Armée nationale de résistance 
(NRA) de M. Yoweri Museweni 
{le Monde du 18 décembre), les 
perspectives de normalisation de la 
situation ques toujours éloi- 
gnées en Ouganda, ravag une 
guerre civile dont la Population sup- 
porte tout le poids. 

Le général Bazilio Olara Okelio, 
commandant en chef de l'armée 
ougandaise, a annoncé vendredi 
3 janvier la création d'un 
censure, aux pouvoirs aussi larges 
qu'imprécis, le - comité de sécurité 

r la presse ». LI s'agit de museler 

presse nationale qui publiait des 
témoignages sur les atrocités tou- 
jours commises les soldats gou- 
vernementaux, des hommes origi- 
naires du Nord que des haines 
tribales opposent à la population de 
Kampala. Malgré l'entrée en 
vigueur de l'« accord de paix ». les 


exécutions sommaires, viols, tortures 
et exactions diverses continuent, sur- 
tout la nuit, dans la capitale et ses* 
environs. ds 

M. Yoweri Museweni fait état de 
ces massacres, dans une déclaration 
publiée vendredi par l'organe du 
parti unique tanzanien, Topie, pour 
justifier son refus de se rendre 

Kampala, où, selon l'accord: du 
17 décembre, il devait re les 
fonctions de vice-président du 
conseil militaire, afin de restaurer la 
paix civile comme numéro deux du 
régime, a le général Tito Okello, 
chef de l'Etat, dont il reconnaissait 
ainsi la légitimité. 

Autre signe de la dégradation de 
la situation, M. Arap Moi, le prési- 
dent du Kenya. sous l'égide duquel 
avait été conclu «accord de paix », 
et le président de Tanzanie, Ali Has- 
san Mwinyi, qui devaient se rendre 
samedi à Kampala. ont différé cette 
visite. 


Nigéria 
Mort accidentelle... 


Sept ou huit personnes accu- 
sées d'avoir projeté le renverse- 
ment du président nigérian, le 
général Ibrahim Babangida, ont 


été tuées, le 31 décembre der- 
nier, dans un accident d'avion, a 
annoncé, vendredi 3 janvier à 
Lagos, le porte-parole de la pré- 
sidence nigériane. Cet avion, un 
Hawker-Siddeley HS-125, qui, 
de source officielle, appartenait à 
fa «flotte» présidentielle et ef- 
fectuait une mission militaire, 
s'est écrasé entre Makurdi, dans 
fe centre du pays. et Lagos, dans 
des circonstances non précisées. 





Le mois dernier, le gouveme- 
ment nigérian avait annoncé la 
découverte de ca «complot, 
dans lequel quatorze militaires 
furent impliqués. Selon des infor- 
mations publiées par la presse ni- 
gériane, les conjurés, .avec la 
comphicité d'officiers supérieurs 
de l'armée de l'air, avaient l'in- 
tention de faire sauter l'avion du 
président Babangida. Plusieurs 
d'entre eux étaient en poste à la 
base aérienne de Makurdi — 
fReuter.) 


Côte-d'Ivoire | 


M. Henri Konan 


Bédié. a été réélu 


président de l’Assemblée 


M. Henri Konan Bédié a été réélu, 
vendredi 3 janvier, à la présidence de 
l'Assemblée nationale ivoirienne. 
Cent cinquante-six députés sur cent 
soixante-treize se sONt prononcés en 
sa faveur, huit voix allant à M. Denis 
Gaassou Ossey, député d'Agboville. 
Cette re qui met qu à une lon- 

Je péri l'incertitude s'agissant 
Ë la personnalité du titulaire de ce 
poste, était le dernier stade d’un pro- 
cessus institutionnel engagé au mo- 
ment du dernier co: du PDC 
RDA (parti unique), en octobre 
dernier, avec la réforme de la Consti- 
tution. Aux termes de celle-ci, le pré- 
sident de l'Assemblée nationale est 
investi de l'intérim de La présidence 
de la République — pendant une pé- 
riode allant de quarante-cinq à 
NET 
pouvoir. Ce mandat ne signifie pas 
que le président de l'Assemblée de- 
viendra ipso facto le successeur du 
président Houphouët-Boigny. le mo- 
ment venu, mais lui confère au moins 


une «longueur d'avance» sur les 
candidats à cette succession. M. Phi- 
lippe Yacé, ancien président de l'As- 
semblée nationale, longtemps écarté 
du pouvoir, et qui avait fait un retour 
remarqué lors du congrès du PDCL, 
ne s'est pas présenté à cette élection, 
ce qui signifie qui n'était pas le can- 
didat pressenti par M. Houphouët- 
Boigny. 

Le risque pour M. Konan Bédié est 
maintenant d'apparaître précisé- 
ment comme le « dauphin > institu- 
tionnel, ce qui pourrait faire de lui la 
cible des attaques du personnel poli- 
tique ivoirien. Pour cette raison, les 
chances de M. Yacé, qui fut, dans le 
passé, dans .certe position, demeu- 
rent. Tout comme celles de n'importe 
quelle autre personnalité qui aurait 
les faveurs du chef de l'Etat ivoirien, 
lorsque la question de la succession 
sera récllement posée, 

L Z 


grée serait respectée. Rappelant que 
« plusieurs pays de l'alliance main- 
tiennent en son sein une position 
particulière , il a conclu. dans an 
style très britannique : « Lorsque 
dans un restaurant quelqu'un veur 
manger à la carte au lieu de prendre 
le menu, c'est toujours possible, 
mème si cela complique parfois la 
1äche du chef. » 

Quant au référendum, le secré- 
taire général de l'OTAN s'est pru- 
demmen contenté d'affirmer qu'il 
s'agissait là d'«une décision souve- 
raine du gouvernement espagnol, 

Ce n'est pas un hasard si les argu- 
ments utilisés par lord Carrington 
pour convaincre l'opinion publique 
espagnole des vertus de l'alliance 
sont précisément ceux que le gou- 
vernement de Madrid entend main- 
tenant utiliser lors de la campagne 
pour le référendum. Malgré le ré- 
cent revirement de l'opposition de 
droite, qui a finalement décidé de 
recommander l'abstention au lieu du 
vote positif. les socialistes conti- 
nuent à s'affirmer confiants dans son 
résultat Indéniablement, l'habileté 
diplomatique démontrée à Madrid 
par lord Carrington n'a pu que jouer 
en leur faveur. 

THIERAY MALINIAK. 


e MM. Viot et Morizet ambassa- 
deurs de France. — Le conseil des 
ministres du vendredi 3 janvier a 
élevé MM. Jacques Viot et Jacques 
Morizet, respectivement ambassa- 
deurs à Londres ct à Bonn, à la 
dignité d'ambassadeur de France. 


LA RENCONTRE DES PRÉSIDENTS DES ÉTATS-UNIS ET DU MEXIQUE 


La dette et le trafic de drogue ont été . 
au centre des entretiens entre M. Reagan et M. de La Madrid 


Lo président enieaie Miguel 6e La 
t MexICAIN À 1e 
Madrid a lancé, vendredi 3 jenvier, 
un appel à l’aide des pays industria- 
lisés pour surmonter Îa crise en 
Amérique latine et a réitéré sa posi- 
tion en faveur d'une solution négo- 
ciée en Amérique centrale, après sa 
rencontre avec le président Ronald 
Reagan à Mexicali 

La rencontre s'est ose ven- 
dredi soir sans communiq conr 
mun. Les deux présidents ont eu en- 
viron quatre heures d'entretien, dont 
une en têle à tête. Quatre thèmes 
ont € abordés, selon un haut res- 
ponsable américain : la crise écono- 

ique régi la lutte contre le 

1e de les conflits d'Amé- 
rique centrale et le problème du vote 
mexicain aux Nations unies. 

« Les économies de nos deux pays 
sont deja étroitement es », à dé 
claré le ident Reagan à son arri- 
vée à pressent et «nous devons 
étudier de nouveaux moyens pour 
améliorer le bien-être de nos deux 
peuples en renfc les affaires, le 
commerce et les liens financiers qui 
nous lient ». Avec plus de 96 mil 
liards de dollars de dette extérieure, 
le Mexique est, après le Brésil, le 
pays le plus endetté du tiers-monde, 
et Mexico tente actuellement d’ob- 
tenir au moins 4 milliards de dollars 
de nouveaux crédits faire face 
aux échéances de sa dette en 1986. 

Les Etats-Unis paraissent dis- 
posés à appuyer cette requête, 


Burkina 


D’anciens dirigeants condamnés 
bénéficient de mesures de clémence 


Le président du Burkina, le capi- 
taine Famas Sankara, a annoncé, 
vendredi 3 janvier, des mesures de 
clémence en faveur de plus de 
quatre-vingts détenus politiques ou 
de droit commun, dont l’ancien chef 
de l'Etat voltaïque. le colonel Saye 
Zerbo. Président de la République 
de 1980 à ts ee 

quinze ans prison t se 
avec sursis), le colonel Saye Zerbo, 
qui était jusqu'à présent incarcéré, 
est ue en ere surveillée 
à Ouaga u. M. Gérard Kango 
Ouedisogo, ancien président de 
l'Assemblée nationale sous la Troi- 
sième République (1978-1980), et 
le commandant Mahamoudou Oue- 
draogo. ancien ministre des travaux 
publics, ont bénéficié de mesures 
similaires, tandis que M. Paul 
Ismael Ou: ancien ministre 
des et télécommunications, 
bénéficie d’une remise de sa peine 
de prison de sept ans, commencée en 
1983. M. Jean Bado, ancien ministre 
de la fonction publique sous le 
Conseil de salut du peuple (CSP, 
1982-1983), et le commandant 
d'aviation Christophe Klevasseur, 
ancien commandant de la base 
aérienne sous le CSP, qui étaient en 


EN 1985 


résidence surveillée, sont désormais 
libres. 


Le président Sankara a annoncé 
ces mesures au cours d'un meeting 
de + réconciliation » entre le Mali ct 
le Burkina, qui s'est tenu vendredi 
soir dans.la capitale. A cette occa- 
sion, il a également indiqué que les 
deux prisonniers maliens {un lieute- 
nant et un soldat) capturés lors des 
affrontements avec Jes troupes 
maliennes étaient libres de rentrer à 
Bamako. Ce rassemblement popu- 
laire avai été ouvert par le représen- 
tant de la communauté malienne au 
Burkina, qui a insisté sur l'amitié 
entre les deux peuples. Le chef de 
l'Etat burkinais, pour sa part, à 
demandé à ses concitoyens de 
n'éprouver « aucune haîne envers les 
frères maliens ». 


Le conflit entre les deux pays sera 
le thème essentiel du prochain som- 
met de l'ANAD (Accord de nor 
agression et d'assistance en matière 
de défense) qui, selon une source 
proche de ja présidence de la Répu- 
blique de Côte-d'Ivoire, devrait être 
organisé «rrès prochainement» à 
Abidjan. — (AFP, Reuter.} 


La justice ouest-allemande a enregistré 
2660 « actes de violence » en RDA 


Bonn (AFP). — La justice de 
RFA a officiellement enregistré 
deux mille six cent soixante « actes 
de violence des autorités est- 
allemandes » au cours de l'année 
1985, annonce vendredi 3 janvier 
l'organisme ouest-allemand chargé 
de recenser les atteintes aux droits 
de l'homme er RDA. 

Le Centre d'archives judiciaires 
de Salzgitter (nord de la RFA), 
chargé de cette comptabilité, a été 
créé à l'initiative des ministères de 
la justice des Etats fédérés ouest- 
allemands, après la construction du 
mur de Berlin, en octobre 1961. La 
RDA réclame sa suppression avec 


+ insistance depuis 1980, et son exis- 


tence constitue l'une des mes de 
discorde entre les deux Aliemagnes. 

Ce centre enregistre systémati- 
quement trois types d'« actes de vio- 
lence- de la RDA : les tirs de 
gardes-frontière sur les candidats au 
passage en RFA. les procès politi- 
ques et les dénonciations de tenta- 
tives de Fuite vers la RFA au minis- 
tère est-allemand de la sécurité 
d'Etat (MFS, espionnage et police 
politique). Au total, trente mille 
«actes de violence» ont ainsi été 
enregistrés depuis 1961. 

Parmi ceux relevés en 1985 figu- 
rent trente-deux cas d'emploi 
d'armes à feu contre des fugitifs à la 
frontière interallemande et deux 
mille trois cents condamnations poli- 
tiques. 

Le centre de Saizgitier, a expli- 
qué à l'AFP son responsable, le pro- 
cureur Carl Hermann Retemeyer, 
consigne dans ses fichiers les noms 
des juges est-allemands qui siègent 
lors de procès politiques, et, dans la 


mesure du possible, les identités des 
gardes-frontière qui tirent sur des 
fugitifs, ainsi que celles des Alle- 
mands de l'Est qui dénoncent au 
MFS les projets de fuite de leurs 
compatriotes. 


Lorsqu'un Allemand de l'Est ainsi 
fiché passe en RFA, il peut être 
poursuivi devant les tribunaux 
quest-allemands, droit que la RDA 
conteste formellement. Ces condam- 
aations, explique M. Retemeyer, 
sont * naturellement rares » : 
effet, peu d'Allemands de l'Est sus- 
ceptibles de teiles poursuites s'aven- 
turent en RFA. 


pourvu que le Mexique procède à 
certaines réformes économiques. 
«Nous parlons d'encourager des 
institutions de prêt internationales 
et privées - à nider le Mexique, 2 ir 
diqué le porte-parolc de la Maison 
Blanche, M. Larry Speakes. 

Par ailleurs, M. Reagan a plaidé 
pour un renforcement de la coopéra- 
tion entre les autorités américaines 
et mexicaines afin de lurer contre le 
trafic de drogue, l’un des deux 
« maux» qui, avec le terrorisme, 
menacent, selon lui, les 
MTS None de 

mer = pris par les « gens 
*, D y fléau de 1 

« lurrer contre le e da 
dogue et de son trafic. Cette ba- 
taille cominue -. Au cours de [a ren- 
contre, les Etats-Unis ont accepté le 
principe d’une conférence consacrée 
aux moyens de furte contre la dro- 
gue. Cette conférence dont ja date 
n'a pas &té fixée, réunira les minis- 
tres de la justice et des 

de la police de plusieurs pays, dont 
les Etats-Unis et le Mexique. 


Les deux présidents n'ont pu, en 
revanche, se mettre d'accord sur les 


PHILIPPINES 


Appel au boycottage 


de l'élection prési 


problèmes créés par les confits en 
Amérique centraic : d'un. clé, 
M. de La Madrid a réaffirmé la po- 
siuon mexicaine cn faveur d'une me 
lution néguciée de l'antodEierauns 
tion æ de la nomingérence: de 
l'autre. M. Reagan a dénoncé lc 
commenisme er réitérent sa défense 
de la - liberté » et Ge la « démocra- 
die », 

Par ailleurs, la délcgauot améri 
caine a fait part une nouvelle Lois de 
lu de Washington face à 
certains votes de la délégation mexi- 
caine aux Natioos unies, Souvent 
désaccord avec ceux des Etats-Lnis * 
Elie Ini a encore reproché d'adupter 
des positions trop + titrs- 
mondistes », selon une source armeri. 
cainc. Les deux chefs d'Etat ont en- 
core abordé la question de 
l'immigration illégale mexicaine aux 
Etats-Unis, 

Les responsables américains 
avaient souligné à plusieurs reprises 
que cette rencontre Reagan-de La 
Madrid ne devait déboucher sur au- 
cun résultat exceptionnel, ajoutant 
qu'il s'agissait de contacts normaux 
et réguliers entre chefs d'Etat de 





Menille. — Une organisstion de gauche, l'Alliance nationaliste 
pour la justice, la Gberté et la démocratie (NAJFD}, a appelé, ven- 
dredi 3 janvier, au boycottage de l'élection présidentielle. Esumam 
que le président Marcos gagnerait les élections grèce au sounen 
américain en raison de #85 positions anticommunistes, l'Alliance en 
conclut qu'e ÿ n'y s pas d'alternative au baycottage ». Ce prerruer 
appel d'un mouvement de gauche en faveur du boycottage ast 
d'autant plus intéressant que M” Aquino, candidate de l'oppost- 
don, a réaffirmé, vendredi, son intention, en cas de victoire, de pro- 
poser un cessez-le-feu à la Nouvelle Armée du peuple {NPA, bran- 
Che armée du PC clandestin} et da libérer les détenus polrtiques. 
Mais Mr Aquino a égslement annoncé que su plate-forme électo- 
rale, rendue publique vandredi, prévoit le maintien des bases améri- 
caines aux Philippines au moms jusqu'en 1991. Entre-temps, 
l'armée à indiqué que querante-quatre militaires impliqués dans la 
répression, en septembre, d'une manifestation qui avait fait vingt et 
un morts, ont été relevés de leurs fonctions. — (AFP.} 


ANGOLA 


“D: . 
M. Savimbi va se rendre à Washington 
n . 
pour demander une aide financière 
M. Jonas Savimbi, dirigeant de J'UNITA, mouvement d'opposr 
tion armée eu régime de Luanda, 59 rendra & 19 fin du mous Ge jan. 
vier aux Etats-Unis pour rencontrer las responsables de l'adrmurus- 
tration américaine, ainsi que les membres du Congrès, dans le but 
de convaincre ses interlocuteurs de lui apporter une aïde financière 
pour continuer son action de guérilla contre le régume du président 
Dos Santos, qui est soutenu par l'Union soviétique e1 Cuba. Ce 


éjour de M. Savimbi, qui . 


deux semaines, mtervant 


au moment où la question de l'aide à l'UNITA est posée devant le 
Congrès américain. Début décembre, le président Ronald Roagan 
avait indiqué qu'il était favorable à une aide de nature offiaeuse 
plutôt qu'à l'assistance humanitaire et militaire officielle proposée 


per Certains parlementaires, 





Pologne 
PERSONNALITÉ CONTROVERSÉE 


M. Kociolek quitte son poste 
d’ambassadeur à Moscou 


L'ambassade de Pologne à Mos- 
cou a un nouveau titulaire, Un diplo- 
mate de carrière, M. Wiodzimierz 
Natorf, précédemment ami! = 
deur auprès des Nations umies à 
Genève et se a jeuccède à 
un ancien haut res, parti, 
M. Stanislaw Kociolek, hé 
par ailleurs très controversée et 

éné considérée comme un 
Conservateur pur et dur. L'agence 
officielle PAP, en annonçant ce rern- 
placement, ne fait pas état des nou- 
velles fonctions gi pourraient être 
attribuées à M. olek, qui avait 
été envoyé à Moscou en jum 1982, 


URSS 


Après M. Grichine 
le maire de Moscou a été limogé 


dait depuis vingt-deux ans le comité 
exécutif du soviet de Moscon (un 
poste équivalant à celui de maire), a 
été relevé de ses fonctions, vendredi 
3 janvier, et mis à la retraite, 
annonce l'agence Tass. Il & été rem 
placé par M. Valéri Saikine 
(quarante-huit ans), qui dirigeait 
spas 1982 les usines automobiles 
ichev (ZIL) de Moscou. 

La disgrâce de M. Promyslov 
était attendue, d'une part, depuis les 
vives attaques dont la mairie de 
Macs avait été la ce l'été CA 
nier, d'autre part, après la mise 
retraite de son protecteur, M. Gri- 
chine, premier secrétaire du parti à 
Moscou et membre du Politburo, le 


24 décembre dernier. Comme lui, 
M. Promyalov, âgé de soixante-dix- 
sept ans, appartenait À La vieille 
garde, puisqu'il exerçait, dès les 
années 30, fonctions au comité 
parti de Moscou et était déjà 
aire adjoint de la capitale en 1949. 
En mars 1963, il avait Eté promu 
maire, après un bref passage à la 
ère du ministère de la construction 
de La fédération de Russie. C'est pré- 
cisément pour des scandales dans 
l'industrie du bâtiment à Moscou 
(non-finition des immeubles, fapx 
en écriture pour l'attribution de 
logements) que les responsables de 
Mosconi avaient &t6 dénoncés ces 
derniers mois par la presse. 


BE 


rs qu'il a premier secrétaire 
u parti égion de Varsovie. 
1 avait Er nommé à ce Fort 
imporiant à l'automne 1980 — au 
moment où Solidarité prenait son 
essor et où le parti commençait à 
être parcouru par des courants réfor- 
mateurs. et Celle nomination avail 
suscité des remons. M. Kociolek fut 
dau mis ee. difficuité en 1981. 

lu congrès du parti, qui se vou- 
lait le congrés du . Rnouviau ». Son 
nom reste, en cffet, LE à la répres- 
Sion sanglante des manifestations 
ouvrières de Gdansk et de Géynia, 
en décembre 1970. 

Alors premier secrétaire de la 
région — et plus jeune membre du 
bureau politique de l’équipe de 
Gomulka, au sein de laquelle il 
côtayait le général J: j, — 
c'est lui qui appela les ouvriers du 
chantier de Gdynia a reprendre le 
travail, alors que les a dy chan- 
lier avaient été interdits par l'armée. 
La conséquence de Ces appels 
contradictoires fut un véritable mas- 
sacre (voir /e Monde daté 15- 
16 décembre 1985), et M. Kociolek. 
qui n'en Fut pourtant vraisemblabie- 
ment pas le principal responsable, 
«porta le chapeau» et fut Jimogé 
one politique par M. Gierck. 

ruruCUrS Concernant UR rEM- 
placement de M. Kocialek à Moscou 
Couraient à Varsovie depuis quelque 
temps, certaines merlant en cause 
une vie privée présentée comme pas- 
sablemen agitée. d'autres invoquant 
une attitude crès critique à l'égard 
trs politique du général jar- 
zel 


LK 
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Le pollution est en train 
de prandre en Pologns 
À ‘es proportions 
& d'une catastrophe nationale. 
L'argent manque - 
Pour atténuer {es offets 
d'ure industrielisation 
ie MAtVE et imprévoyente. 
Les porte-parole 
ra de l'opposition, 6n particulier 
* de Solidarité, ont sonné 
l'alarme depuis un certain 
temps, ot des voix officielles 
x commencent à exprimer 
a Méêmd si d'autres tishnerrt 
encore des propos lénifiants. 





Chaque matin, les habitants de 
Wyzyny, un quartier de la ville de 
Bydgoszez, ont pris l'habitude de 
scruter, avant d'ouvrir leur fene- 
tre, les soixante cheminées de 
l'usine chimique Zamech toute 
proche. Et cela depuis qu'ils ont 
eu fa surprise de trouver, un beau 
* jour, collé sur les portes d'entrée 
tt les cages d'escalier de leurs 
immeubles, up avis signé par le 
général qui depuis quelques 
années fait office de maire : « Des 
* produits toxiques sont fabriqués 

dans notre ville. Des pannes 

imprévisibles peuvent donner lieu 
Se ÆMAIFD), a appelé wp À dé CAS de pollution graves, 
résidentielle. Estmyn  2%8e7euses pour la vie des kabi- 
Blections grâce au sou “44S. Dans ces conditions, une 
Scdthmunistes, l'Allanem Glérié chimique pourrait être 
ELbayorrage ». Ce pren de 
“Heveur du boycctiage en + 
candidate de l'oppos. 
L'eñ:css de victüire, de pro. 
du peuple INPA, brar- 


P we 
Fsgisai SotacE an 
entre chefs d'Eau s 


she, l'Alfience neri 





déclenchée même en temps 
Paix. » re 
En dix ans. des « ponnes impré- 
visibles » ont eu lieu à onze 
reprises, la plus importante en 
: 1977, lorsqu'une citerne acciden- 
. 6e a pertu 6 tonnes de chlore on 
plein centre du quartier.  :- . 
Le plan de la bataille, potit 
chef-d'œuvre de l'art militaire, est 
prêt : « Les services de. secours 
alerteront la in par voie 
de haut-parleurs installés sur des 
auromobiles. L'évacuarion dela 
population consistera en,son 
déplacement de quelque 
500 mètres dans une direction 
perpendiculaire à ceile du vent, 
Des tampons individuels, impré- 

du Congrès. aans fe tu 


r une ace financer CHINE 


tele régime au presiteu ; 
gounétique et Cuba. Ce 


Sr deux.semaines intarue 
SUT est poses devant 
le den L onata Reste 
sida de nature offices 
miitaire offiue:e propesé 







dre à is fin du mois de jar 
FF es ce i'adnme 
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Le Chinois d'outre- _ 
et le cas échéant le conjoint 
« diable étranger + — sont” 
de mieux en mioux roçus 
en Chine. Ns yarrivent 
la hotte pleine de cadeaux, . 
Notre correspondant à Pékin 
décrit ces retrouvailles à titre 
professionnel, certes, 
mais aussi d'un poirt 

de vue... familial. : 





De notre correspondant 


. Xinhui — Tout le monde. est 
. aligné le long de la route pour 
5 attendre l’arrivée de l'oncle et de 
la tante venus de l'étranger. 
Datang est un vi 

mille Ames au cœur du delta de la 


.Ÿ le riz, la canne à sucre et les man- 
darines. De là, comme de toute la 

F province de Canton, sont partis 
Gi depuis le siècle dernier de nom- 
: Chinois d'outre-mer. Ceux du dis- 


a 1983 dans la région administra- 

;. tive de Jiangmen — se sont en 
. grande majorité installés aux 
États-Unis. où-ils ayaient €té 
attirés par la construction du 
# mindefer. : 


int. ture pour ur Chinois d'outre-mer 
, que de partir à la recherche de ses 
OCIRES. SERGE 4j eHiet FAO 
“sé à plusieurs générations si, 
ES, omne Sen he ce por te 
ÂLGe, coup, Îne 
D ef ses ancêtres. D'autant que les 


S 48 révolution colturelle. Il faut 

né retrouver le nom du canton, du 
village, celui de. l'ancêtre. parti 
parfois il y a plus de cent ans. Les 


village de deux. 
rivière des Perles, où l’on cultive . 


‘breux membres, la diaspora des: 
Se trict dé Xinhui — intégré depuis : 


C'est parfois tonte une aven-. 





gnés de solution de carbonate de 
sodium, doivent ètre prévus par 
la population L'administration 


-se chargera de l'évacuation des 


hôpitaux, des écoles et des crè- 
€ 


hes, » 


Les usines Zamech produisent 
du chlore, du phénal et de l'ani- 
line. Leurs soixante cheminées 
émettent cinquante substances 
polluantes. Dans le cenire de la 
ville, {2 concentration du nitro- 
benzène atteint 100 micro- 
grammes par mètre cube, la 
aorme admissible étant de 
5 microgrammes, alors que le 
taux d'acidité dépasse la norme 
maximale de huit fois L'usine 
estime que pour stopper la poliu- 
tion il lui faudrait investir 10 mil- 
liards de zlotys. Son budget 
-annuc}l pour Ja protection de 
l'environnement, de 600 millions, 
permettra donc de le faire dans 
quatorze ans. 


«Situation 
catastrophique » 


En attendam, les habitants de 
Wyzyny ferment soigneusement 
Ieurs fenêtres. 


Bydgoszez est en douzième 
position sur une liste des 
quarante-neuf régions de Pologne 
par l'importance de la pollution. 
Sur cette liste, la ville de Plock, 
distante de quelque 100 kilomè- 
tres au sud-est, est huitième. 


Le danger qui menace Plock, 
va centre pétrochimique de 
100 000 babitants, se nomme ben- 
zopyrène, substance aux effets 
cancérigènes. 


. Sa découverte dans l'air, le sol 
et l’eau de Plock est due à un 
« pur hasard », car les analyses de 
routine prévues dans le cadre du 
contrôle des pollutions ne pré- 
voient pas sa détection. « Nous 
étions si préoccupés par le 
dioxyde de {norme dépas- 
séc de trois fais) er le dioxyde de 
charbon (cinq fois) que nous 
avons oublié: le benzopyrène. 
D'ailleurs, sa présence est inex- 
Plicable... », déclare le responsa- 


familles se sont dispersées, les 
noms de lieu ont changé. C'est 
pourquoi il existe depuis plus d’un 
demi-siècle une administration 
spéciale chargée de réceptionner 
ces « parents venus de loin ». 
Appelée glacban elle est d'autant 
plus active aujourd'hui que Pékin 
cherche par tous les moyens à 
attirer les investissements étran- 
gers et, en premier lieu, ceux des 

Chinois d'outre-mer. 
Marié à une Chinoise d'outre- 
mer de Ia quatrième génération — 
i avait quitté 


son 
‘ Datang il y a plus de cent ans 


pour Chercher fortune dans les 
mers du Sud, — je viens d'effec- 
tuer avec elle ce retour aux 
sources. Munis du nom des ancé- 
tres, après être allés aux nouvelles 
auprès de parents à Hongkong, 
nous avons pris le bateau qui fait 
deux fois par jour la navette entre 
la colonie britannique et Jiang- 
men, en compagnie de nombreux 
Cbinoïs venus rendre visite à leur 
famille. 


Epoux « diable étranger » 
Dans ce pays, très bureaucrati- 


ue et compartimenté, il faut pas- 
er par J'administration chargée 


che-: des étrangers avant de présenter 
use sorte de « demande de recher- : 
che de famille » au glaohan. Les * 
Chinois d 


Pautre-mer, bien que de 
nationalité étrangère, ont Come 
les- Chinois locaux le droit de 
voyager dans tout le pays sans 
permis, ce qui n'est pas le cas des 
autres Etrangers. S'il ne m'est pas 
pétuis en tait que journaliste de 
me rendre dans tel endroit + mon 
ouvert », j'ai pu, en. visi- 


” ter tel on tel Hiou « fermé » en tant 
que « conjoint de Chinoise 
d'outre-mer ». Muni des informa- 
tions nécessaires, le giaoban, de 





ble local de l'environnement. En 
cffet, depuis un an, les spécialistes 
n'ont toujours pas découvert la 
source de cette pollution, + La 
situation est tout à fuir carastro- 
Phique, car les instituts que nous 
avons consuliés he connaissent 
aucune méthode de neutralisa- 
tion Il faudrait fermer l'usine, 
mais c'est impossible. n 


La concentretion du benzopy- 
rène dans l'eau de la Vistule et 
des robinets de Plock varie selon 
les jours de 164 à {000 nanc- 
Srammes par litre, alors que la 


äi De l'air, de l’eau et des normes 


plus de 100 kilomètres. Alors, 
souvent, les résuitats des analyses 
arrivent un peu tard, ls appren- 
nent aux habitants de Plock que, 
la veille, ils n'auraient pas dû 
ouvrir leurs robinets. 


Pénurie d'eau 
à Cracovie 


L'ancienne capitale royale de la 
Pologne, au sud du pays, est plus 
simple, La ville — 700000 habi- 





norme tolérée par l'OMS (Orga- 
nisation mondiale de la santé) est 
de 10 nanogrammes. Le benzopy- 
rène a été détecté également dans 
le sol de Plock. Dans un rayon de 
6 kilomètres de l'usine pétrochi- 
mique, 540 microgrammes tom- 
bent sur 1 mêtre carré. 

Certains habitants de Plock se 
rendent dans les villages voisins 
pour rapporter de l'eau «au 
moins pour les enfants». «Si 
nya encore de panique à 
Plock, affirment les autorités, 


.c'est que certains jours la norme 
‘n'est 


que de très peu. » 


Hélas ! le centre ee proche 
capable de détecter le benzopy- 
rène se trouve à Lodz, distance de 


Le Père Noël d’outre-mer 


coup de fil en coup de fil, retrouva 
en vingt-quatre heures trois 
parents éloignés, des paysans ordi- 
naires: deux d'entre eux, assez 
âgés, avaient travaillé un temps à 
l'étranger pendant leur jeunesse, 
le troisième avait la trentaine. 
Gageure s’il en est pour un village 
où tout le monde porte le même 
nom et où personne de la famille 
émigrée n'avait remis les pieds 
depuis deux générations. 

est donc pris pour le 
lendemain. Après deux heures de 
route, puis de piste, et le passage 
d'un bac, nous arrivons à Datang, 
lieudit qui ne diffère guère de ses 
voisins, avec ses maisons alignées 


devant une mare où pataugent 
cochons noirs ct à côté 
d'un banyan séculaire. 

Il ne faut pas s'attendre à beau- 


pas de télévision, comme chez les 
paysans riches et la plupart des 
citadins, seulement quelques 
chromos au mur. Les parents inti- 
midés .par, cet envahissement 
impromptu, ébabis, n'ont, pas 
plus que les autres villageois, vu 
d'étangers depuis longtemps. Ils 
se souviennent vaguement de 


cette lointaine parente. 


Quant au « diable étranger » 
de mari, il fait surtout peur aux 
enfants et les jeunes filles 
s'enfuient en rougissant à la vue 
d'un appareil photographique. 
Après de longues conversations, 
c'est enfin le banquet rituel. 
Faute de restaurant à des lieues à 
la ronde, il faut-le tenir dans les 
locaux de l'administration du can- 
ton Mais, noblesse oblige dans 
une campagne où les hommes 
fennent encore le haut du pavé, 
seuls les chefs de famille sont 


couviéé.. 


SERGUE! 


tants — manque régulièrement 
d'eau Dans certains quartiers, 
l'eau est distribuée par Camions- 
citernes, dans d'autres eile 
n'arrive que la nuit, et l'été il est 
interdit aux habitants d’arroser 
leurs jardins et de laver leurs voi- 
tures. 


La péourie d'eau à Cracovie, 
estimée à 100000 mètres cubes 
per jour, est provoquée surtout 
par la pollution saline des mines 
de charbon de la Silésie, qui 
déversent quotidiennement dans 
la Vistule 5400 tonnes de sel (et 
on pourrait atteindre 8 500 tonnes 
dans cinq ans), mais aussi par La 
sécheresse (en trois ans, la nappe 
phréatique a baissé de 1 mètre). 


Une expérience de ce type n'est 

ère originale. Des millions de 

hinois d'outre-mer l'ont faite ces 
dernières années, en grande partie 
des Sino-Américains qui, après 
des décennies de coupure, redé- 
couvrent leur «simicité». Plus 
rares sont les « diables d'étran- 
gers » amenés à assister, ou à par- 
ticiper, à ces retrouvailles. 

Dans le district de Xinbui, la 
population est de 800000 habi- 
tants, mais en plus un demi- 
million de « Auagiao > qui en sont 
originaires vivent de par le 
monde. Pour la région de Jiang- 
men, les 5,3 millions d'habitants 
ont 2 millions de parents à l'étran- 
ger. Ces pourcentages sont Îles 
plus élevés pour la province de 
Canton, celle qui a fourni le plus 
gros contingent des dizaines de 
millions de Chinois de La diaspora. 


« Une fille de la famille » 


Un profond attachement senti- 
mental lie cette communauté 
d’expatriés à ceux qui sont restés 
au village. Il n'a été démenti que 

t la révolution culturelle ; 
à cette époque, en cffet, les 
Chinois d'outre-mer et leurs 
parents restés sur place sont 
devenus d'affreux + réaction- 
naires », is ont 6tE maltraités, 
affublés de pancartes injurieuses, 
spoliés… Attitude d'autant plus 
stupide que, par patriotisme et 
par attachement au terroir, bien 
des « Auagiao », à l'instar de Tan 
Kah Kee, le mécène qui construi- 
sit dans l'entre-deux-guerres l'uni- 
versité de Xiamen (Fujian), sont 
prêts à aider de manière désinté- 
ressée leur pays d'origine. 

Depuis, les autorités, qui ont 
compris cet attachement, s'effor- 

* cent de restituer les bions confis- 


Cracovie est deuxième sur la 
liste des régions polluées, les érnis- 
sions des gaz carboniques sont Jes 
plus élevées de toutes les villes 
polonaises. 

La Haute-Silésie, elle, est frap- 
péc par tous les malheurs à la 
fois : air pollué, eau infecte, forêts 
mortes, sols acides, s'accumulent 
sur cette région, Qui connait la 
plus forte concentration d'indus- 
tres lourdes, de mines de charbon 
et de centrales thermiques. Les 
moyennes annuelles de pollution 
atmosphérique dépassent six fois 
la norme, la concentration de gaz 
carbonique vingt et une fois, celle 
de composés du plomb cent qua- 
tre vingi-seize fois ! Le taux d'aci- 
dité, qui n'est plus communiqué 
depuis 1975, constitue un des 
secrets les micux gardés du pays. 
L'Académie des sciences à révélé 
que l'administration locale lui a 
purement et simplement interdit 
l'accès aux données. 


Effrayants rébus 


Les écologistes, à partir d'infor- 
mations partielles, composent de 
véritables rébus qui donnent des 
résultors tellement effrayants 
qu'ils n'osent même pas y croire ; 
« ST dans la région de Poznan, 
dont {a superficie est de 
8 151 kilomètres carrés, la 
concentration d'oxyde de soufre 
est de 82,3 microgrammes de SC? 
par mètre cube d'air (chiffre 
«volé» par les clandestins de 
Solidarnosc à la municipalité de 
la ville), quelle est celle de la 
région de Katowice, dont la 
superficie est inférieure de 
1500 kilomètres carrés et les 
émissions soixante fois plus 
importantes ? » 


Ce résultat signifierait que le 
«triangle noir de Sokolov», en 
Tchécoslovaquie, considéré 
comme celui où les concentrations 
de l'oxyde de soufre sont les plus 
fortes en Europe, est un jardin 
enchanté par rapport à la région 
de la -Haute-Silésie, habitée par 
plus d'un million de personnes. 


qués, de restaurer des liens senti- 
mentaux et profitables, tout en 
évitant d'inquiéter ceux qui, en 
Asie du Sud-Est, voient dans les 
« huagiao » une « cinquième 
colonne » de Pékin. Pour le 
« giaoban + de Canton, les « hua- 
giao » qui rentrent visiter le pays 
sont accueillis comme des 

ts. Ma femme est « une fille 
de la famille mariée au loin + et 
moi, malgré ma peau blanche, le 
+ gendre ».. 


L'oncle d'Amérique 

Mais les sentiments ne sont pas 
tout. Le Chinois d'outre-mer est 
aussi f'* oncle d'Amérique », 
celui dont on attend des cadeaux. 
Hier, l'étranger était suspecté de 
« capitalisme >; aujourd’hui, 
ceux qui reviennent au pays sont 
accueillis comme un Père Noël 
apportant dans sa hotte télévi- 
seurs, machines à laver, bourses 
d'études, et même voitures, mai- 
sons neuves, usines, hôpitaux, etc. 
Pas étonnant dans ces conditions 
que certains « Auagiao » hésitent 
à rentrer au pays de peur de se 
faire abusivement «taper» par 
des parents ou des fonctionnaires 
peu 

On nous montre avec fiené des 
exemples de ce que les Chinois 
d'outre-mer avaient offert à la 
communauté : des milliers 
d'écoles, de maisons, d'hôpitaux, 
de dispensaires, de routes, de 
ponts et de voitures ont ainsi êté 
donnés à la province de Canton 
par des individus, des organisa- 
tions, des entreprises dont a vibré 
la fibre patriotique. 

Les Chinois d'outre-mer sont 
également actifs dans de nom- 
breuses opérations économiques 
et financières. Selon les responsa- 
bles du -g'aoban» de Canton, 
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« Pour voir un paysage lunaire, 
écrit l'hebdomadaire Preglad- 
trgodriowy, qui dans un long arti- 
cie sur la pollution de ta Silésie ne 
donne pas un seul chiffre, je vous 
conseille de parcourir la route 
entre deux villes silésiennes. 
Zabrse et Ruda Slaska Pas un 
seul arbre. un seul arbuste, une 
seule herbe. Au loin vous verrez 
quelque chose qui ressemble à 
une forêt et à un pré. Apparences 
— car le pré est un marëcage plus 
acide que le jus de citron et la 
Sorèr n'a ni feuilles ni écorce. De 
l'autre côté de la route, vous 
voyez des montagnes de crassiers 
fumants er puants. Au pied de ces 
moniagnes coulent des rivières- 
égouts. qui, On ne saif pOUrquUOI, 
changent 1ous les mois leurs 
dits. » 


Des déclarations officielles, 
loin d'être aussi précises, confir- 
ment pourtant l'étendue de la 
catsstrophe. 


« Dix millions de Polonais 
vivent dans des régions où ioutes 
les normes de pollution son: 
régulièrement dépassées -, a ainsi 
admis dès le printemps dernier le 
Mouvement patriotique de renais- 
sance nationale, un organisme des 
plus officiels. 


L'Académie des sciences est 
encore plus explicite : « Dans cinq 
ens, il n'y aura plus d'eau en 
Pologne - et « 20 % de la flore er 
15 % de la faune périront ». 
- Vingt-sept régions (sur les 
quarante-neuf Que compte la 
Pologne) sont fortement mena- 
cées par les effers de pollution er 
quatre se trouvent au seuil d'une 
véritable catastrophe écologi- 
que. » 

Mais le comité de la protection 
de l’environnement du Parti com- 
muniste, présidé par un membre 
du bureau politique, Stanislaw 
Opalko, est beaucoup plus opti- 
miste : « Notre loi sur la protec- 
tion de l'environnement, votée en 
1980 par la Diète (Parlement), 
n'a d'équivalent dans un aucur 
pays du monde. » La loi, peut- 
être. Mais la réalité ? 


VINCENT WOLSKI, 





FRANCHINI 


sur plus de 1 milliard de dollars 
de contrats signés entre la pro- 
vince et l'étranger depuis 1979, 
entre 80 & et 9D % sont le fair de 
- huagiao - et de - compatriotes 
de Hongkong et de Macao ». Ils 
jouent aussi souvent le rôle 
d'intermédiaires avec des parte- 
naires étrangers. 

L'Etat communiste n’ayant pas: 
assez d'argent pour l'éducation, la 
santé, les transports, etc. fait 
appel, comme le fit avant lui le 
Kuomintang, aux capitalistes 
« huagiao ». Cela peut s'appeler 
patriotisme, philanthropie, géné- 
rosité, charité, de la part 
d'hommes qui n'ont pas la réputa- 
tion d'être tendres en affaires, 
mais aussi dans certains cas men- 
dicité ou corruption. Le parti est 
cens£ faire la police, vérifier la 
sincérité et l'honnêtetS de ces 
< contributions volontaires », Evi- 
ter les pressions ou le chantage. 
Mais tout le monde profite de 
cette manne venue du ciel, et 
puis, presque tout le monde a de 
la famille à l'étranger, du cadre 
inférieur aux plus élevés. Alors, 
pourquoi ne pes rêver au Père 
Noëï ? 


PATRICE DE BEER. 





PRE TT TE OS 


TR SPC a Ie 





a ., 


us He 







s 








‘ OI OR ENT OITE DES A ë si Tr fie . - : 
jus ji ie ii M À ile EU nl Fe à Hi ut k 13 c 
gt + Hp DNA ils ni nl 4 Hi 1j ei 
E ft ji 2 el: ii HE ui RE HE mi 8 8 dj k [ui | 
SM 2 ME Hé M 3$ TETE 
AMEN Me L is one 3È fl 
AU <dun pps (Reel HéélutNl RUE 
Æ TA eu A TREA A TE EEE Met LEE de fl 
: > il finit a san apte HORS HE) ee j pepe SM 2e sn Ji 
RAD RE D a ï 
: nm jt l Hi mis ler 4 aa ue ie z* Fa hui x © ‘2 hr 
De ji qu ati da EEE TEL Flu a il 
0 : ; al | pu si) FA ii NKinip ik © © î ë 
CO ë je | RE IE sal il nn sis Eh EAN LE fi HE {i 5 54 
LI fl El BR fn ji ul Hi H pe y 
: ai h : | Es At ee 
: MÉRNNn ife jeMERUNf SE NN EE | 
ui Mi À nn Hp si JE “in Es RS le pa = du | 
AU où fi a dd il HA EE RAA EN 
in ji di bas EU ue A ts à ile il L 4 |: 
| a “ Hi) ji D'È RU fe ji it FLpres jp) té À | 
Mu Se hip Mitauine pe ini î : 
un el ad Hs : 
| A JU nl le Erin Le driin : 
: sul HI 5 8 te ja es LE el ie ARE 3 





gouvernement est & 
du mur et pou æ 

C Cuisant, Sa Fa 
n — un Commenx 


d'Etat chargé is, 
la mL 


k re implicites, 
RME QU'I à “fait vou r: 
de ni on obserre : 
bn re D ae me Le 
Re parquet pour fire 
Fe contre M. Roi 
Mic ditsent autres pe 
pps au titre de l'on 
F4 4 après Le plaine 
“Organisarions de jet 
“ESsRraction est pourras d 
M Chaude Grelles jure 
Mon, dcpuis deux ans. 


Qitsavait que le secure 
“Moktico — audiovisuel ep 
ait étre un point db 
dite le geuche et le dre 
Jébataille, si elle 2 den 
in de la théorie pur 
pratique. Les citoyes 
Arons et gauche confond 
frieui bien se retrouver À 
Egvec un Moloch de jo 
expable de dicter 53 
Qui, en dehors de M 
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‘ commerce 
: l'administration provisoire de 









Les guerres des deux géants 


de qus- 
rante ans, pOur Se: ‘en 
Pa 
FOUR: UX, 
et SR es 
19661979 — pendant quels Les 
géessesontunis - 
Cest en 1966, en 
constitue l'agence ÂAIGLES et 
“d'aatres de re 


et andouce son in: dans du 
PR le à Post fran- 


Dès octobre 1979, il rouvre les 
hostilités avec /e Dauphiné libéré ex 
dénonce les accords Constitutifs de 
l'agence AIGLES. Le groupe éclate 
k iv j 1980. S'ouvre une suite 
d'acuions en justice. ponctuécs de 
mosvements du personnel. 


M. Lignel perd les procès, il doit 


payer des sommes importantes qu'il 


conteste, et commence à s'endetter, 
Le 31 re Robert Her- 
sant du Dauphiné 
Nbérh qui à conne lien do Te 
ficultés. La guerre commerciale et 
judiciaire avec lc rival lyonnais 


bcle. Dernier 
moe ren L Es, la joie sue 

au groupe papas. l 

les titres dominicaux du 

de Miel nan financiers 
s'ajoute te de 

‘la pere 
lier des re _— covers ke 
petron du titre lyonnais, accusé de 
dr Re PE 


- LA SITUATION 4 « L'UNION » DE REIMS 
“Les journalistes SNJ déposeront plainte 5% 


contre M. Philippe Hersant 





-De notre correspondant 


Reims, — Les réactions affluent à 
la suite. di j t du tribunal de 
e Reims autorisant 





l'Union à conclure üne convention 
des ane do SE mon nue 
Mr Rene Anis {le Mende 


- du janvier). 


SNJ affichent 
RE cm 








Les Sanctions 1 


‘D est” d'une amende de 
100 000. 


500 000 francs pour n'avoir pas 
“Effect le déclaration à la Commis 











d'Allemagne, la loi de 1957 
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évues par la 


| | La législation 
sur la presse à l’étranger 


LÉ 


pense une plainte contre M. Her- 
PL syadicat FO de l'Union 


redoute que Ia locati nce né 
retarde la mise en place « effective « 
du plan de relance de l'Union Les 


journalistes CGC « saluenr >» en 
revanche «avec satisfaction» ce 


. jugement qui « permet d'éviter l 
k éuidarion de biens «€ s'émerent ; 


< Rucun à priori core Le pairon de 

presse désigné ».. 

chef de T'as sig d'a me 
utre 

à or CE LE 


uel il dénonce « le nouveau cou, 
edge du Dre CET un procédé 


D 
s 
8. 


C'est ls corses no ‘la 
uralisme (que 

M. Héaai vet, ancien 
ministre, ancien sénateur) qui 
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‘® PARTI SOCIALISTE : «non 
conforme à Je loi », 
M. , ersack Queyrenne, por 
du Parti socialiste, dél dé du 
qui fut Le ra] 
de 23 Dante 1984, estime … 
« l'achar du journal le Progrès, de 
Lyon par le groupe Hersant n'est 
pas conforme à la loi, qui à pour 
abjet de limiter les concetrarions 
excessives afin de garantir le plure- 
disme de la presse. (.…) La commis- 
sion Coillavet, qui doir être saisie 
de tout projet de presse. ne peut 
cnone une telle vente. Il restera 
ne RS ere 
Eh nt que 


sans les disposirions légales » + La La 
droite, dans son 


de l'information nf de l'expression 
des idées. Son prétendu réalisme 
n'est que la couverture } te de 
da Hberté d'action qu'el 
acxorder aux grands intérêts finan- 
ciers au détriment de la démocra- 
dier, conclut M. Jcan-Jack Quey- 
ranne, 


e SOCIÉTÉS DES JOURNA- 
LISTES : «un choix simple et 
cruel », 

La Faso française des 
de jura (FESJ) 
er que ” epOuvernenens et les 

Français sont devant un choix sim- 

ple et cruel : ou bien ils laissent 

s'accomplir le coup de force de 

Robert Hersant er se résignent à un 

monopole dans la presse, ou fils se 

rassemblent, au-delà des clivages 
politiques, pour foire échec à cette 
politique grâce à une application 
rigoureuse et immédiate de pi 1 pa 
gouvernement est au le 
mur : il doit défendre la Pi et la 





Les réactions 


liberté de la presse sous peine de se 
discréditer. » 
© SNJ:-un défi». .. 

Le Syndicat nations] des journa- 
fistes rappelle que. jm 1977, «il 
a déposé plainte contre M. Robert 
Hersan: pour infraction à l'ordon- 
nance de 1944 sur lo presse fran- 
çaise». « La prise de pouvoir au 
Progrès por M. Hersant semble 
opposer sinon un démenti, «u moins 
un défi à fa loi», poursuit le SNJ, 
qui précise qu'il “suivra avec de 

us grand intérét la manière dont 

le gouvernement, à travers la com- 
mission Caillavet, réagira à ce coup 
de force de Lyon. » 

e CFDT : <combatrre la pieuvre 

Hersant ». 

Les journalistes CFDT estiment 
que, avec l'entrée de M. Robert 
Hersant au capital du Progres, «le 
ver est dans le fruit». La CFDT 
exige que la loi de 1984 « soit appli- 
quée dans routes ses dimensions » et 
indique qu'elle « mettra 1oute son 
énergie à combattre la pieuvre Her- 
sant, qui vise délibérément, avent 
des élections de mors, à tirer les 
ficelles de la presse et à instaurer 
un contrôle inadmissible sur l'infor- 
mation écrite». La CFDT simer- 
pelle la commission Caillavet et le 
gouvernement pour que la loi soit 
respectée et l'emploi maintenu ». 

e M. JEAN CLUZEL: «/'anar- 
chic et les comraintes ». ‘ 

M. Jean Cluzel, sénateur centriste 
de l'Allier et cosignataire d'une pro- 
position de loi sur la presse adoptée 
à La LE de la session parlementaire 

Sénat prévoyant l'abrogation 
de la loi de 1984, observe que < dans 
l'anarchie, le désordre ei les 


M. Barre à « L'heure de vérité» : 
« Le gouvernement a tous les moyens d'agir » 


M. Raymond Barre avait été 
interrogé par Afbert du Roy à 
‘a L'heure de vérité» (A2), le 
4 décembre, sur les appétits du 
groupe de M. R ersant. [ 
avait namment déclaré : - Moi, je 
n'ai aucun rapport avec le 
Hersant, je suis complètement 
ee Le c'est le bon sens, on 


condamne le groupe E Hersam, si 
vraiment il est lon DU ane 0 et 
su pole les potins L les, eh 
bien, le liste a 


tous les moyens d'agir, qu'il le 


fasse ! Il ne fait rien ! il proteste... il 
cause. if ne fait rien. (.….j La ques- 
tion mériterait d'être étudiée sur la 
de ce qui existe aux Etats- 
Unis, où les phénomènes de concen- 
£ration sont pris en considération et 
où une autorité indé) ane le la 
Commission fédérale 
cations, veille à ce Qui ny al 
Ja même ville, dans fem 


. Etat, des concentrations 1r0, 


à la fois de la presse 
et de la eee Je crois ue nous 
devrions étudier cela {+ 


contraintes s!: on permel au 
Plus rusé, ou malin de rafler la 
mise ». H notc que la constitution de 
monopoles ré réonaur 2 a élé la seule 


Lo égoraus dr i sou- 
fans - pre légitimisie au 
niveau nationci, et «l'attitude 
coméléon « dans les pages départe- 
mentales. Pour M. Chant, le loi sur 
la transparence et le pluralisme est 





Dans la presse 


organe du PCF, ütre en ière 
page : « Hersant bon pied . 
Claude Lecomte écrit par ail- 

leurs : ar re jonglant 
“ rachos =) rack métlant em 

ace ses candidats les 
chaines élections, “RD | Fersen 
poursuit ce qui rair être une 

« irrésistible Pécension ». H suffi 
rait d'appliquer la loi ! 14 suffirait. 
sans dome, aussi de vérifier ns 
gine des jonds ui permettent à un 
seul homme de en tn 
Jour de main de Fire valant des 
millions de francs. Et, pourtant, le 
gouvernement laisse faire. , 

e LE qu OTIDIEN DE 
PARIS : Hersant, ke 


combattre. — Après avoir Doté que 
M. Hersant donne les signes d° = un 
étar psychotique avancé » et de 
« lomanie «, M. Philippe Tes- 
son, directeur du Quoridien de 
Paris, écrit notamment 2 FL 
réduira progressivement le plura- 
lisme, Son ie et dans 
une sorte unique fou 
quelque chose qui lui Le 
c'est-à-dire le contraire de la 
fiberté. Il faut s'opposer à ce mou- 
vement, en tour cas le freiner. Ni 
par ‘préchi-précha moralisateur. 
Ni par le loi inguisttoriale. Mais 
par des comportements lucides et 
courageux. 
concerné. {…) Il ne s'agit pas de 

ce Àn Combes core 
ersant. Il s'agit poser à son 
posa d'influence Sen biIant des 
d'influence forts et 


& donner à ceux-ci les moyens 
d'exister. » 

e LE MATIN DE PARIS : et 
la gauche ? — M. Max Gallo, 
directeur général du Afarin ct 


ancien 
ment, sER Foret Les sensibi- 
lités de gauche n'ont-ell 
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LA PRISE DE CONTROLE DU « PROGRÈS » DE LYON PAR M. HERSANT 


«idiote et stupide, maïs elle vaut 
pour tous, Si sa suppression 
s'impose, estime-t-il, il faut paralle- 
lement «trouver dans les mois qui 
viennent les réponses Juridiques. 
Res à ee politie 
re presse 
& Tautiovisuel ne deviennent “le 
des ders de Bruxelles, 
ou des Berlusconi de la 1erre 
entière». 


quotidienne 


construire des entreprises 
D presse aussi vigoureuses ? Pour- 
quoi sommes-nous Si fragiles ? 
Quresrce que cela le de nos 
incapacités ? Qu'est-ce que cele 
démontre quanr au foncrionnement 
réel de la société ? (…) Dans une 
organisation sociale où la commu- 
nication joue un rôle capital, lais- 
ser s'installer un monopole de 
d'information, c'est, à 1erme, inter- 
dire fa possibilité de l'alternance 
politique. ou plutôt la cantonner 
entre des courants appartenant à la 
même écurie. » 
© LIBÉRATION : calendrier 
électoral — Gérard Dupuy écrit 
dans Libération : = Ses dernières 
bonnes affaires. Hersant ne les a 
pas encore faites. La Joi. en elfes. 
est là, qui s'y oppose. Soir, mais 
elle sy oppose POUr combien de 
semaines encore ? Ce n'est certaine- 
ment pas à un vieux parlementaire 
de l'UDSR comme l'est Hersanr 
qu'on apprendra les ressources du 
Lalendrier électoral. (.…} Les der- 
niers exploits d'Hersant ne 
devraient pas désoler ses 
saires (supposés) beaucoup plus 
que, les adieux de Fontaine! 
Waerloo er fa Bérésina () .) 
f faut ajouter encore un petit 
secret de Polichinelle accablant : le 
gouvernement n°y pouvait pas 
grand-chose, sauf à souhaiter 
secrètement l'essor d'une presse 
semi-officielle. C'est, en somme. la 
pen négative — mais aurhenti- 
— de la gauche de ne pas avoir 
Boussé la plaisanterie plus loin. » 
Fr de ce samedi 4 janvier 
guèie ‘éditorial de Me _Hersant 
de uoti- 


diens du 

{le D du pue paient à oidlen 
Rhône-Al se et “Lyon Matin} 
annoncent brièvement la nouvelle, 
sans commentaires. 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


des ministres a Eee 
de décret relatifs aux ï 
d'énergie. 

Ces textes jusqu'au 
41 décembre ! les dispontions 
en vigueur Concernant la publicité 
relative aux its iques et 


usagers. 
Le politi ue mnée dans ce 
domaine s autour de trois 


1) La recherche constante de La 
qualité du service offert aux nse- 


pers. 

Des résultats notables ont déjà été 
obtenus en ce sens : disparition pres- 
gue complète des énts noirs dans 

achemmement du courrier (en 
1985, 96 % des lettres ont Eté distri- 
buées en deux jours, dont 81 % en 
un jour); réduction des (not 
raccordement téléphonique en L 
1985, 78 % des demandes étaient 
satisfaites en moins de 
contre 30 % en 1981)... - - 

Au cours des prochains mois, 


/° Yaccent seri mis sur l'emélioration 


de la qualité des communications 
téléphoniques et sur la lutte contre 

le vandalisme dans les cabines publi- 
ques; 


2) La modernisation et La diver- 
sification des services proposés : 

— Dans le domaine des 1£lécom- 
munications : services de communi- 
cation vocale (réseaux radio d’entre- 
prises), de cormmunication de l'écrit 
(télétexte, télécopie), de communi- 
de donnés (ranspac ei sernices 

et 
télétel) ; 

— Dans le domaine de la paste : 
service accéléré (postéclair et 
press), procédure simplifiée 

voi recommandé, services finan- 


— Poursuite de la rénovation er 
de l'ibématieation des bunsas de "à 
poste et augmentation du nombre 
des bureaux pilotes : 

- Amélioration du fonctionne- 
ment des renseignements 1£képhoni- 


— Contrôle par les de 
à Ja facturation 
à de Roma Etes 


et demi d'abounés ; 

— Renforcement des droits des 
ges en cas d'interruption ou de 

cation du service ; 

- Mise en place, à l'échelon 
national comme à l'échelon local, 
d'instances de concertation entre 
administration et les usagers. 
® RELATIONS 

ENTRE L'ADMENISTRATION 

ET LES USAGERS 

Le gouvernement a fait de la qua- 
lité des relations entre Padministra- 
tion et les usagers un objectif prio- 
ritaire ME som action. — Le 
secrétaire d’ Etat chargé de la fone- 
tion publique et des tions 
administratives a présent au conseil 
des ministres une communication 
sur l'amélioration des. relations entre 
l'administration et les nsagers 

Le gouvernement a mis en œuvre 
et poursuit la réalisation en ce 
RE de cinq grands pro- 

d'action : 


An bpenate 
démarches admimistra- 


tives. — Les centres interministériels 
de renseignements génies 


(CIN) sont A) sont chargés de 4 répondre 


administrés. Six, centres existent 
aujourd” hui (Paris, Lyon, Metz, 
Lille, Rennes et Bordeaux), dont les 
trois derniers ont été créés depuis 
1981, et traitent déjà un million 
d'appels téléphoniques par an Un 
nonveau centre sera ouvert à Mar- 
seille en 1986. 

Les centres «administration à 
votre service» (AVS) sont des 
structures d'accueil, d'information 
ct de concertation avec les usagers. 
ls existent actuellement dans les 
pue de neuf départements. 

‘installation d'une vingtaine de 
nouveaux centres est prévue en 


1986. 
2) La des rela- 
ne que e Vega 


pes Les mesures décidées par 
gouvernement concernant {a levée 
delai l'anonymat aux guichets et dans 
les corres, sont désormais 
largement entrées dans les faits. 
2) La simplification des démar- 
ce ne — Un nouveau 
programme de simplifications admi- 
nistratives a été arrêté pour 1984- 
1986. Les propositions mises à 
l'étude émanent notamment du 
médiateur et des CIRA, ainsi que 
des agents et des usagers. 
Un effort particulier a été réalisé 


-en faveur des centres de formalités 


des entreprises, guichets ues où 

peuvent être accomplies les diverses 

a vi des entreprises. Ces quiches 
vie des en 

existent a! Hi dans #7 dépar- 

tements sur 100. 

4) De nouvelles garanties pour 
les — Un nouveau pas vient 
d’être à dass l'obligation faite 
à l'administration de motiver ses 
décisions. En vertu d'une disposition 

adoptée par le Parlement, cette obli- 
qu Vu déc au rs 


En outre, la situation des créan- 
cisrs des collectivités publiques va 
être améliorée, d'une part, par la 
fixation d'un délai maximum pour le 
paiement des sommes dués par 

tai en vertu d'une décision de jus- 
tice et, d'autre part, par l'essimila- 
tion des demandes verbales présen- 
tées par un contribuable à des 
réclamations ouvrant droit au paic- 
went d'intérêts moratoires. 
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5) La modernisation de l'action 
des services grâce aux nouvelles 
— Les crédits affectés 

au dévelop, nt de l'informatique 
dans l'administration augmenteront 
de 12 % en 1986. La formation des 
persennels en ce domaine sera 
ee afin de mettre les nou- 


chnologies au service des 
tériel de diffusion de la cuiture 
informatique a été élaboré : les 
miers centres de formation fonction- 
naront dès le début de l'année 1986. 


@ PREVENTION 
DES CATASTROPHES 


à Pipninte dk Eireties 
ca! qui sera assurée 


défense, — Le secrétaire d'Etat 


chargé de la tion des risques 
naturels et jues majeurs à 
présenté au conseil des ministres ane 


Communication sur là prévention des 
Catastrophes. 

La prévention des catastrophes de 
grande ampleur nécessite la mise en 
œuvre de moyens d'intervention et 
Mme qe cu du den 

ue ui du 
dans 12 cadre duquel est _actuelle- 
ment organisé le plan ORSEG C'est 
le niveau des six zones de défense 
qui est a) à cet égard, le plus 
appropri 

Les commissaires de la 
que eu fonctions au “et eu de che 
Cune dé ces zones exerceromt les res- 

ur eh pioneer 


ponsabilités 

et coordonner les initia- 
tives Tocales et départementales en 
matière de prévision er de préven- 
tion ; 

sensibiliser le public en temps 
ordinaire et participer à la collecte 
et à la diffusion de l'information en 
temps de crise ; 

organiser la formation de 
soanel, éompte leou notamment des 
tisques spécifiques encourus dans la 
zone ; 
— mobiliser, le cas échéant, les 
moyens disponibles et les mettre à la 
Gosion de représentant de eut 
le département, chargé, confor- 
mément à la loi du 2 mars 1982, de 
lemploi de tous les moyens de 
secours. 

Enfin, la sécurité étant fire 
de vous, il im, qu'à oùté des 
représentants de l'Etat et des Elus 
interviennent les associations pal 
fiées. Celles-ci seront s à 
Y'effort de prévention. 
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L’ENQUÊTE SUR L’ASSASSINAT DE M: PERROT 


Affaires de famille 


Etonnante enqu&te qui, une 







DR ennes  NUaE 


pla 


ipe 
fé 


crime, s'épaissit, tel 
l'ant 


Les Missions étrangères de Paris 
ident pour... la 


ë 


t aux 
rien dons 


HA 


ke 


l 


jours dit qu'il était décédé, avait découvert 
Ia radiation de barreau de Paris de sa belle- 
mère, coupable de fax actes judiciaires qui 
lui avaient — apparemment — permis 
d'escroquer wa client fort naïf, les Missions 
‘étrangères de Paris. : 

À la veille de sa mort, M° Perrot 
s'apprétait à utiliser ses découvertes comme 
de mariage, le père est décédé — 
dans un accident d'avion, lui dit- 
on, — dont la mère est avocate en 
Suisse et qui aurait eu un frère 
décédé Ras den An EE de 
Hama, 1 apprend, au mois d'eoft 
dernier, que ce défunt est 
LE Me 1 


moyen de pression sur sa belle-mère afin de 


Jalousement. 


‘ Toutefois l'enquête policière Le 
encore établi aucuu lien direct entre ces sou 


Favocat. 
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Perte de fout eue 
av mais 
sont bien discrètes sur leur faible 
désir de revanche. ï n'ont- 
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Le supérieur des MEP s'étonne 


que ka déposée per E 

soins en 1981 et qui a abouti àla  chicanes. » 
radiation du. barreau, par le 
conseil de l'ordre des avocats, de 
la fraudeuse ait été rendue publi- 
que. H ne confirme pes la somme 
de 14 mätions de francs, montent 
avancé de !" mais 
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que ce serait réglé avant la fin de 
‘année. Sa mort survient au 
moment même où il voulait 3° 


ssini 
sil 











Les catamarans 
fragiles merveilles 


{Suite de la première page.) de pe taille des bateaux à 
vier 1987. Sans artendre dy être 


contraint, Philippe Pou, 

queur de je course du Ferro 
mongcoque, a d'ores et déjà choisi 
remplacer son maxi-catamaran 
Fleury-Michon VII de 25,90 m par 
ua trimeran de 22 m0 
performances des bateaux de ique accident de Jer- 
course, Jes-Services n'est _toutefoin È 
pes le seul à avoir eu des déboires au 
cours de Ia saison. En fait, aucun des 
gands multicoques n'a terminé 
l'aanée sans avoir subi des avaries 


architectes. Ce n'est pas bon ce 
qu'ils ont fait. On ne comrôle rien 
de la mer. » : 


de-Calais (ex 
d'Alain Comyn 


Roger Calle 

tes SLE As ord-Pas- 
Elf-Aquitaine ) 

ont dès k 
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s dans l'America's 
1980 et 1983, et n'était 
récemment aux multi 
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surprenantes découvertes. 
Théoriquement, M° 
épousé une femme dont, 
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âgé de trois ans et demi, qu’elle gardait |: 
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sécMaieMiguen, 
‘ancienne déportée à Ravensbrüch, 
* officier de la Légion d'honneur, 


FE [ipniteem ds 


Le service religieux aura lieu à la chs- 
MERE 
À lssy-les-Moulineaux, 


vecs 12 heures: 

‘191, boulevard Pommery, 51100 
12, alléo deT' Yonne, 21000 Dijon. 
3. rm de L'Isle, 27240 Gisors. 





Les obeëques: savont- Len le mardi : 
7 janvier 1986, à 9 heures, su cimetière 
parisien de Bagneux, : 


Nifleurs, ni couronnes. 


| Français GAY, _ 
ape nédaie, | 
sculpteur, palatre, poète ct écrivain. 
La cérémonie religiouss 
Rae 
Paris, à 13 h 30. - 
Incinération an cimetière du Pêre- 
Lachaise, à 15 k 30, selon Ja volonté du 


Tégise Saint- 
Moatfené, 73005 


Coudoléances sur registre. -: . 
Cet avis tient Bou de faire-part. 
31, rue Coosior, 75005 Paris. 


Yves GUEDJ, 

avocat au barreau de Marseille, 
survenu le 31 décembre 1985. 

1, Roax-de-Brignoiles, 

13006 Marseille. NX 

39, rue de F'Amiral-Mouchez, 

75013 Paris. E Pa 

_— MePierrcJsque, : 
sinsi que.les familles parentes ct alliées 
ont la douleur de faire part du décès de 





M. Pierre JAQUET. . 
Les es auront lieu 
7 janvier 1986 à 14 h 30 
Saiut-Jean de Mulhouse. 


68100 Mulhouse, 
Ta, avenue Augusto-Wicky. 


-M . 
RES 
sa . 

. M et Me Etienne Jean Cessigont, 
né | 
VE. ct Me Robert Lez, 
ssbeaux-perents, . 





surveun le 19 janvier 1986 à Moutiers 





out la douieur de faire-part do décès do 
survenu Le 29 débembre 1985, dans sa 


etses 
Les familles Belmont, Berne, 
Chabrier,. Delenne, Hirsch, Stock, 


lebb, 
sa fidèle amie, : St 


ont la douleur de faire part da décès de 
Ne 
: agrégé de l'Université, 
survenue 29 décembre 1985, à l'âge de 


10 éverise Reïe, 
06600 


sa belle-fille, 

Me Maurice Coutot, 
sasœur, - ie 

Stéphane, Valérie et Fabienne 
Thomas, . . 


sincs, 
Et toute la famille, : 
M. et Me Alberto Machado. 


2, rue des Capubins, 
92190 Meudon. 


Remerciements 


— M.ctM= GuyClenel, 
toute la famille 





M Marcelle CHENEL,. 
nécRasse, : 
remercieot très sincérement tous Coux 
qi se sont roanilestés et lui ont tEmoi- 
gné toute eur sympathie lors de 
Fannonce de son décès. 





rue. ‘Anniversaires 
: = LeS javvior 1963 nous quittait 


néc Marie Béchade. 


















Notre cabinèt spéchalisé ‘dans La ségction de perichnal 
2000 analyses ri iquesz . Vous pouve: 
\ndividuete: lnformations gratuites à: MSI, LM 
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La cérémonie religieuse sera CSlébrée. 
| le mardi 7 janvier à 13 h 4S,enlachs- 
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: drapé découvrant une 
Gaule, enukganus de boute, Le phae 
raon — il ne chante pas non plus - a 
les joues pleines, Le regard atone, .et 
sous les plis croisés de le jupette, les 
ns ER 


de l'Otympic coûvre le | des 
thèmes : romanesque que, 
je, et carrément 

Dans fes. pépiums, l'amour mène 

toute action, l'action est-toute aven- 

ture : Éprigr and henprensr 

soës forme de chevanchées, } 
aan dns po 


Sois din de 


des invincibles héros * 








EXPOSITION ai 


réservés 
qu sas cffore ou très pou-retieon- IDêmes 





« UE RESTE-T-IL DE NOS PÉPLUMS ? 


vent nne galère en tirant sur une 

groëse.chaîne, s'enlacent à des lions, 
Falecieoeent de pre murs ce Las 
de s'écrouler. le temps de laisser fuir 
is Prési. Ils sont supéricurs, 


jeoc homes ques AU doiene, 
Prouve de courage, ÿ com 

es. traites reconmninbles à Murs 
sourcils iouflus, les notables ventri- 


dignes, Les feinmes sont belles. Les 


l'eve liner © à coiffées 
ou tiré pour mettre en valeur 
le creux des pommettes, de 


bijoux géants sur des fourreaux 
sirève: Les en revanche, sont 


corps 
envol 

Toutes les variantes de la mode 
tunique et toge sont admises, plus 
une” fantaisie dans larme- 
ment, dans Les cuirasses omées de 
clous, baïdrier et ceintures, qui pas- 
sent d'un fitm à l'autre avec de 


Marcello Dudovich 
affichiste et triestin 


Ah! Fitalie.. Depuis noverabre 
dernier, Paris célèbre la ue 
Tree, et ce u'ei mars 

De le- DS Berstoure, à 

sc question que deéetto ville por 
qui, un temps 
eux mains des | fut aux 
confins de l'Italie comme une 
icone. Jautile d'en remets 


seconde 
tont EEE eur les les bénéfices de 
é u. . Même le 


1 
je 
si 


gs» (art nouveau, 

débuts” pour SE avec: DE 
a ons “aux grd 
es coniposi! re 
re au Le ce ne 





in 


misascule. Soit encore l'inverse : la 
acheteuse du denti- 


« malheureuse » 
frice Trybol tombe dans un verre à 
me. ÆEafin, ultime 


> typo- 

et de Ethogrephes. L'entre- 

pe ae à Trieile, per exe 
exportait son cigarettes 
res les marchés ‘ Eerna internationaux et 


Feat travailler ses propres 
ka tion des embal- 


Autinéa et le clone (Harcole à le conquête de l'Atiantide) 





foule des civils. Dans l'un et l'ancre 
cas, ils n'ont rien d'autre À faire qu'à 
courir partout dans une lc ita- 
lienissime = le public cirques, 
vu de loin, est peint sur toiles. Jis 
tombent, terrassés par l'éruption du 
Vésuve ou par les poings des invinci- 
bles héros. On voit niors que, sous 
les tuniques au-dessus du genou 
sims militaires et au moilet pour 
simples choyens, ils gardent Jeur 
Eminence », alors que les invinci- 
bles héros portent des slips a5S0rtis à 
des mini-tuniquettes qui, au moindre 
parer dégagent l'arrondi de ia 
esse. 
Cem kilos de chair ferme et des 
cheveux bouclés : tel est le héros 





invincible avec qui le metteur 
scène doit donner du rêve aux 
tatrices et teurs. Vittorio 
tafavi, le baroque, envoie Hercule 
(Reg Park, immensément massif) à 
la conquête de J’Atlantide. Il 
affrome d'abord Protée sous plu- 
sieurs métamorphoses, puis une 
Antinéa aux yeux diabolique, 
juchée sur des cothurnes. se 
que la sorcellerie, jette des 

reux dans un Carap où leur est inocu- 


Ke une sorte de lèpre, s'entoure 
d'une àrmée de clones ondulés blond 
albinos (Hideran tinéa, même “pen 
bat). Hercule, fils de Zeus, aidé par 
des. visions Prémonioren (ne sue 


» à l’Olympic 


combera pas. On s'en doutait, mais 
on suit sans rien perdre, car Viniorio 
Cottafavi est un maître, 

Ricardo Freda aussi, qui emmène 
Maciste dans un enfer de carton- 
pâte, néanmoins superbe, où des 
damnés verdätres gémissent et se 
tordent, Là, dans une flaque d'eau, 
le héros invincible revoit so 
c'est-à-dire les scénes-choc 
films précédents. Peu importe si, 
depuis, l'acteur a changé. Un plan 
de coupe du nouveau Maciste inter- 
calé de temps en temps fuit l'affaire. 

Au grand Freda rien d'impossible, 
alors que Victor Tourjanski fait de 
Cléoprre, une reine pour César 
(Pascale Petit en soutien-gorge 
baleiné) une comédie d'intrigue et 
de pouvoir dans des intérieurs de 
palais arabe, et que Sergio Leone se 
traine avec ses Derniers Jours de 
Pompil. 11 faït de La seconde main 
sur un genre déjà, non pas parodi- 
que, ce ne doit faire 
croire à un jeu aux sim et 
aux ficelles énormes, pes 

Le péplum est a version animée 
d'un art que les Italiens ont poussé 
au plus haut point de raffinement : 
le roman-pboto. Bien que le public 
sophistiqué, à cause du glamour fré- 
gétique, lui ait attribué un second 
degré glorieux, il est fait pour ua 
pribe qui prend le temps de tire Les 

bulies, de contempler les mimiques, 
de soupirer sur les chastes étreintes. 
Le temps de s'identifier, Le péplum 
aussi prend son temps. La caméra 
s'attarde sur un biceps, un mollet, 
f'échancrure d'un décolleté, une œil- 
lade, ua rictus. 

Alors, la génération pressée du 
baby boom v'a pas marché. Aux 
héros invincibles, propres debors 
comme dedans, elle a préféré les 
cow-boys pervers ct mal rasés des 
westerns Spaghetti, la sauvagerie 
nerveuse des karaté-films, la noire 
beauté des motos rugissantes qui 
dérapent sur l'arc-en-ciel d'une fla- 
que d'huile. 

Que reste-il de nos péplums ? Une 
grande tendresse, des souvenirs et, 
sortant de Olympic... le dos doulou- 
reux et les pieds gelés pour avoir 
passé quelques beures sur des fau- 
teuils durs, dans une salle polaire, 
devant une copie rayée, hoquetante, 
le tout pour 30 francs la séance. 


COLETTE GODARD, 


« LES LOUPS ENTRE EUX », de José Giovanni 


Travail d'équipe 


*_ Lorsqu'on a des loups dans les 
Jambes, une seule solution : leur 
icher un chacal dans les pattes. 
A ce niveau de stratégie, élaborée 
par un monstre froid et cultivé, le 


docteur Straub, le discours suit. 


Premièrement, : les nent 
justes ou non, mais moyens 
pour Les défendre sont les mêmes. 
Deuxièmement, les méchants ne 
LEDPOTIENT pas eu PARC copanr 

Dieu reconnaîtra les siens. 
Cher José Giovanni, ea & beau 
être une brute, on n'en est pas 
moins homme, avec sentiments et 
petites fañblesses. 

Les terroristes veulent détruire 
-l'Occident. C'est simple, L'Occi- 
dent se paie une barbouze en chef 
{Claude Brasseur) pour libérer le 
général de l'OTAN séquestré par 
l'ennemi. C'est le film. La forte- 
resse des rouges est défendue par 
une falaise à pic sur {a mer, et une 
caméra ultraperfectionnée. Ce 
sera un travail d'équipe, 

Ils sont dix, puis neuf, puis pas 
grand-chose à le fin. 1 y a l'érran- 
gleur impulsif qui met sa suscepti- 
bilité dans sa moustache ; le tireur 
d'élite qui craque grand sa vic- 
time fe regarde dans les yeux ; le 
‘taioueur malade qui à couché un 
cafant ‘Noir sur son testament ; le 


dicu, Gérerd Darmon, Jean- 
Hugues Anglade, Daniel Duval et 
les'autres sont très bien dans la 
peau de ces gens, ADEME 
uniquement à l'écran. 



















cher leurs compétences. Ils ont 
été sélectionnés par Claude Bras- 
seur en fonction de leur passé, qui 
émerge petit À petit dans l'his- 
tire. 


Le réalisateur se souvient qu'il 
& travaillé avec Jacques Becker 
sur Je Trou. La constitution de 
Péquipe, l'entraînement avant le 
grand jour, sont autant de bons 
moments agtucieusement agencés. 
On en resterait là volontiers, entre 
blagues et chamailleries de mau- 
vais goût, entre gadgets et 
prouesses, Un vrai mouvement 
parcourt l'ensemble, avec un sens 
des espaces et des décors qui 
dépayse. Malheureusement, il 
faut bien passer à l'attaque. 


“La psychologie de chambrée va 
mieux à Giovanni que l’action de 
commando, La falaise est escala- 
dée, la caméra et les chiens neu- 
trelisés, les geôliers mitraillés. La 
confession écrite du pauvre géné- 
ral (arrachée à force d’humilia- 
tion) est rattrapée à temps. On 
s'en doute, car il y a encore du 
chemin avant de boucler les deux 
heures du film, on s’enlise dans le 
massacre, on de compile même 
plus les coups. 

CLARE DEVARRIEUX. 


“* Voir Les fms nouveaux. 
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MARTIN SEGAL, PRÉSIDENT 


eil y a deux ans, mon père, 
qui étut alors 698 de quatre 
vingr-Quatorze ans, est 10mbé 
malade en Ficride. C'était la pre- 
mière fois qu'il était malade. Je 
suis allé ls voir et nous avons 
évoqué ses souvenirs. Se 
reppelait-i son arrivée Auot États 


— Éttoi ? m'a-tal dit. 

— Beaucoup de bruit, il faisait 
froid, it pleuvait (on était en 
févner). Le ciel était rempli de 


qua. Mais 10i? aie insisté à 
mon tour ? 

— C'est à peu près ça, sauf que 
nous ne sommes pes arrivés à 
New-York mais à Boston, et d 
n'y avait donc has de status de 
Ja Liberré, Môme üans les 
brumes. 

— Pourquoi m'as-ru laissé 
réver ain cette arrivée ? 

— Si c'est ainsi que tu pré- 
fères t'en souvenir, c'est très 
bien. » 

C'est vrai, j'avais vraiment 
adopté Ge symbole, la Liberté 
était devenue une part de ma vie. 


Martin Segal, 
cette anecdote, 


qui raconte 
a cinq ans 


York City Ballet, le New York 
Phiharmonic Orchestra, la Théé- 
tre Vivien-Beaumont, etc. Un vrai 


films : Potemkine, Naissance 
d'une nation, M le Maudit. : 
a Un épouvemtable échec finan- 
cier», avoue-t-il. Mais l'appren- 
tissage passe aussi par les 
échecs. 


Autre échec, dont à parle avec 
autant de distance et de malice, 
celui de ses ambitions picturales : 
«Je voulais être peintre, dit-il, 
heureusement je n'y suis pas 
parvenu, » Four juger sur ph 
W faudrait fouiller dens les 


LE CARRE 
SILVIA MONFORT 


interrompt les représentations de 
<BAJAZET» de Jean Racine, 
pour cause de jusqu'au 
TJANVIER 1986 inclus. 


LA LOCATION RESTE OUVERTE 








LUCRECE BORGIA 


Vicror Hugo - ANTOINE Virez 


DERNIERES 
Grand THÉÂTRE . 


47 27 81 15 





DU LINCOLN CENTER DE NEW-YORK 


L'homme de la liberté 


archives de le Grande Chaumière, 
à L C'est à Paris, 
en 1966, que Martin Segal, 
homme d'affaires reconnu, 
décide d'abandonner ia plupart 
de ses activités au profit des 
ans. U habite alors à l'Hôtel 
Raphoël {pes précisément un ate- 
Ker de rapin feuché), et se rend 
tous les matins dans le célèbre 
atelier de Montparnasse. 
Revenu à New-York, À va, en 
1974. présider la commission de 
ta Ville sur les affaires culturelles, 
et entrer au conseil d'administra- 
tion du Lincoln Center for the 
performing arts, dont il devient 
président en 1981. Et président, 
cela veut bien dire président, pas 
directeur artistique. H doit faire 
vivre et gérer le Centre. Comme il 
faut, par exemple, e arranger les 
finances ot trouver pour cela 
quelque chose d'excitants, il va 
Chercher Chaplin à Londres et tui 
far présider un premier grand 
gala. Puis ca sera Fred Astaire, 
Hitchcock, Truffaut. 


Le Lincoln Canter devient ainsi 
une plaque tournante de la 
culture largement ouvarte sur 
l'extérieur, en particulier vers la 
France : Yves Montand en 1982, 
les Ballers Roland Petit et le Car- 
men, de Peter Brook, en 1983. 
Une fois la machine en route, 
Martin Segal s'etface : «Le rôle 
d'un homme d'affaires, même 
s'} pense avoir du talem, ce 
n'est pas de décider quelle must 
que doit être jouée. » Ainsi a-t-il 
mis sur pied la Film Society du 
Lincoln Center, mais n'a «jamais, 
dit-il, voulu depuis dix ans se 
rendre à une réunion du comité 
de sélection ni même voir un film 
retenu avant fe public s. 

cAux Etats-Unis, dit Martin 
Segal, plus on abat de travail, 
plus on vous an donne pour vous 
récompenser. » Plus on s'en 
donne, devrait-il ajouter. Et 
1986 lui permettra d'associer 
ses deux passions, la liberté, la 
Francs, On fête, en effet, en 
octobre, le centenaire de l'instat- 
lation de la statue de ta Liberté 
dans l'ile de Bedioe, à New-York. 
Et c'est la France qui l'offrit aux 
Etats-Unis, sans d'ailleurs que ce 
volumineux cadeau soit aussitôt 
accepté avec l'enthousiasme et 
la reconnaissance espérés, 

Le président du Lincoln Center 
cependant répare largement les 
hésitations du passé en organi- 
sant à partir de l'été prochain ke 
vaste «Festival de la liberté» 
sous le label «France salutes 
New-York», («la France salue 
New-York »}, Le Festival aura feu 
alors qu'on inaugurera la statue 
de Bartholdi, rénovée avec la cot- 
laboration d'entreprises et 
d'ouvriers français {le Monde 
Aujourd'hui, daté 11- 12 août}. 
Mertin Segal tend d'ailleurs à 
donner raison à notre ministre de 
la cukure, et tient des propos 
carrément «anti-impérialistes » : 
« Nous devons reconnaître 
davantage, dit-4, la rôle du reste 
du monde dans le domaine des 
arts. » {| ajoute : «Vew-Yark et 
Paris sont des alliés naturels. » Et 
il le prouve. 


FRÉDÉRIC EDELMANN: 
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AGNES MALLET 
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Species sélectionnés par Je cisb du 
Les salles shatinées 


Narayas, de J.-C. Bonfanti ; Sa Re Ga, 
de M. Kabir, G. Mabn ; Nouvecux films 
BPI : sam, dim, 13 h : l'Orcheatre noir, 
de S. Lejeune ; 16 b, Albert Cohen, de 
M. Soutter ; 19 h, Televessel, prod. Polo- 
Bur/Belgique; Salle Garance (42-T8- 
37-29) : Auteurs, acteurs du cin£ma de 
Trieste : enm., 17 hk 30, Matioss, de 
V. Herman ;:20 h 30, la Nuit de San- 
Lorenzo, de P. ot V. Taviani; dim. à 
14 b 30, El Sur, de V. Erice ; 17 h 30, H 
Leane mansusts, de H. Santos : L'Avren- 
tura del soldsio, de N. Manfrodi ; 
20 h 30, La chevanchée vers l'Ouest, de 
D. Tossari. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS ge 
61-19-83) : Black san à l6het 


€ Segori 
KR Surennn; FLLe Ts 
(musiques de Duke Fa Wi 
ler, Jelly Roïl is Arms 
trong). 


Les autres salles 


BERRIAU (47- 

08-71-71), sum. 20 b 30, dim, 17h ct 
:Lily et Lily. 

mrARCANE .(433819-70), em à 
: Hi£rodule. 


m'ARTS HÉBERTOT (43-87-2323), 
"dim. 15 b, sam. 17 h 30 + 21 h: Je Seus 
faible. 


a ASILE CULTUREL (45-74-56-58), 
sam, 21 b. dim. 17 h : Etranger dans le 
auit 


ATELIER (46-06-49-24), sam. 18 h ct 
21 b, dim. 15 h: Deux sur la balançoire. 

sr BOURVIL (43-73-47-34) sam. 16 h ct 
20 h : Pas deux comme elle ; sam. 17 h 30 
et 21 h 30 : Y'en a macr... ez vous ? 

pr CAFÉ DE LA DANSE (45-05-57-22) 
san 20 h 30, dim, 17h: 1 Monologne 
d'Adramelech. 


‘Th. du Soleil 1e 
2400.00. 104 30 din SU NS THis- 
terrible mais inachevée de Norodom 

Son ra da Cambodge. 


CAUMARTIN (6742-45-41) 
sem. 21 b, dim. 15 h 30 : Reviens 
À Elysée. 


DES  CHAMPS-ÊLY- 
PTT none di 

dim. 15 h 30 : L'âge do mousieur 

avancé. 


COMÉDIE _ ITALIENNE gr 
22-22), eaux 20 b 30, dim. 15 h 30 : les 
re et Colombine, 


Intrigues 

wr COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11), 
sm. 20 h 30, dim. 15 b 30 : le Comfort 
intellectuel. 


DAUNOU (42-61-69-14), nn b, dm. 
15 h 30 : Au secours, 
DIX HEURES 606074), mm. 


#20 à 30 : Femmes. 
ESPACE ACTEUR (42-62-3500), sam. 
21 b, dim. 17 h : le Vent Coulis. 

ESPACE CARDIN Lasers. 
aan. 18 het 21 dim 15h: 


wESPACE GAITÉ (43-27-95-94), san. 
20 h 30 : M. Jolivet (dern.). 
wESPACE KIRON (43-73-50-25), sx. 
20 b 30, dim. 16 h : ‘Vendredi, jour de 


ESPACE MARAIS GATE 
san. 20 b 30, dim. 18 b 30 : ln Baie des 


wr ESSAION (4278-46-42), saux. 17 h et 
"2h30 dm 7h: I était une fois... un 


mr FONTAINE FAINE (48-74-7440), sam 21h: 
: a 


19h 30:la chauve : 20 h 30 
la Leçon; 21 h 30 : Lo Jardin sp 
plices (der. 


MADELEINE (42-65-07-09), sam. 
18h et 21 b, cine 15 h : Comme de mal 
vatendi 


w- MARAIS (42-78-03-53). sam. 20 k 30: 
TEternel Mari. 


#MARIE-STUABT (45-08-17-80}, sam. 
18 k 30 : Bienveaue au club, 20 h 15, 
din. 15 h 30 : Savage Love; 22 b 15: 
Hante surveillance, 


MARIGNY (42560441), Petite Sale 
(42-25-20-74), sam. 21 b, dim. 15 à : 
et Tod. 


 MATHURINS (42-65-90-00), Grande 
Salle sar0. 21 b, dim. 16 h : Du rififoin 
dans Les iabouxs. 

MICHEL (42-65-3502), sam. 18 h 45 et 
Red 19h30 Pyjarma pour six. 

(4742-95-22), sam 

18 b 30 e1 21 b 30, din 15 b 30 : le Biuf- 
fear (dem). 

MOGADOR (42-85-45-30), sam, 16 h 30 
et 21 b, dim. 16 à 30 : la Femme du bou 

; sam. dim. 14 à : les Aventures 
ca Amazone. 


MONTPARNASSE (43-20-59-90), 
Grande Salle, sam, 17 h 30 et 21 h 15, 
dim. 15 h 30 : les Gens d'en face. Petite 


fr 


NOUVEAUTÉS es, an 
20 h 30, dim. 15 h 50: Gigr 
ŒUVRE rs sau 20 h 45, 
: F'Escalier. 


dim 15h 
PALAÏIS-ROYAL (42-97-5981), 
HÉPRAEN AR PEN voisin, 


PALAIS DES SPORTS (44-28-40-50), 
num MRNEISR: 


Jules César. 
PÉNICHE-OPÉRA (2451820), man 
21 h: A le rocherche du tempe foraï 


Paris/ programmes 


théât 





ee 


POCHE (4548-92-97), 2m. 19 h, dim. 

“ik: Esquisses viennoises, 

POTINIÈRE (42-61-4416), sam 21 h 
dim 15h: eu quête d'hautour. 

QUAI DE LA GARE (47-07-77-75), sac. 
‘20 h 30 : le Roi de Patagonie. 

RENAISSANCE (4208-19-50), sum. 185 
et21 h, dim. 15 h: les Voisins du dessus. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-23-35-10), san 18 à et 21 b, dim. 
15 h 36 : À cinquante ans elle découvrait 
huer, 

wTAL TE D'ESSAL (4278-10-79). 
Eden ia 2h Sn b: l'Ecume 
des jours. — IL San 18 h et 22 b, dim. 
17 E : Huïs clos ; sam. 20 h 30 : Toi et tes 
nuages. 


»r TEMPLIERS 
20 h 39 : la Guéguerre. 


(48770464), sam. . 


TH DES CINQUANTE (43-55-33-88), 
san. 20 à 30, dim 16 h : Fefou ot ses 
amies. 

æ'THÉATRE D'EDGAR (4322-11-02), 
seu 20 b 15 : les Babas-cadres ; sam. 
2het233 bh30: Nous où fait Où ca nous 
dit de faire, 


er THÉATRE 3 SUR 4 (43-27-0916), 
sam. 20 h 30, dim. 17 h: le 

»rTINTAMARRE (45873382), sam. 
20 b LS : le Bal de Néanderthal ; 2] h 30 : 
C'est encore loin la mairie ; 22 h 30 : 
Lime crève l'écran 

sr THÉATRE 14 - J-M-SERREAU (45- 
45-49-77), sam. 20 b 45, dim. 17h: 
sion selon (dern. la 5). 


sr ZINGARO (48-03-11-32), sam 21 h: 
Spoctacio équestre ct musical. 


Les chansonniers 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 


pas à mon vote. 

(46-06-10-26), sam. 21 h, 
de. 15h 350: au clair de 
l'urne. 

La danse 





PALAIS DES CONGRES (42-66-20-75), 
sam. 20 k 30, dim. 14 h 30 : le Chat 


SALLE PLEYEL (4563-88-73), sam. 
an HAN: Crpu È 


TRE DÉS 
(47-23-41-T7), sam. La DL de 
Set 18; Balle nesioon] de Pologne. 


rettes 


ÉLYSÉE-MONTMARTRBE (4253-25-15), 
so 20 b 30: dim. 14 het 17 h 30 : Came 
val aux Caraïbes, 


NOUVEAU TEL MOUFFETARD ge 
31-11-99), sam. 20 h 45, dim. 15 h 30 : 
Fantasio (der). 

Le music-hall 


CASINO DE PARIS (42-09-90-39), san. 
21 2, dir 16h: A. 


CIRQUE D'HIVER (45-04-11-S5). sam. 

A 14e IP Em os Gen. 

ESPACE GAITÉ (43-27-9554), sam. 
22h: Kamikare (dern.). 

OLYMPIA \ CEEAZ25-49). dim. 17h, sam. 
20 h 30 : A Cordy. 

PARC DE LA VILLETTE (4245-09-00), 
dim 14 b et 17 h 15, sam 17 b 15 &t 
20 h 45: Paris-Pékin. 


Les concerts 


SAMEDI 4 JANVIER 
La Table verte, 22 h : D. Walter, D. My 
Ets Sn Lin, DES: Colginn 
2 3 à 
Musicum de Boun, dir. E. Platen (Bach). 
Église Salst-Morri, 21 b : Ch. de Chabot 
(Weiss, Bach, Scarlatti..) 
DIMANCHE 5 JANVIER 


NÉ Gene, Saint-Merri, 16 b : LE Lg 


Lana, 17 b : Orchestre de l'Ile-de- 
France, dir. J. Frydrych (Stravineki). 
Église des Billettes, 17 h : Pl Pélissier 
(Each, Telemann, Seariartl.…). 


nn Rond-Polt, 11 h:B. Ri Nos 
Cenhms, Fauré). 


veau Trio Pasquier 
Jazz, pop, rock, foik 
BAISER SALE (42-33-37-71), dim., 23h: 
Casino, dern. 


CAYEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05), ssm., dim, 21 h 30 : J. Lou Jazz 


CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24), san. : Latin Sbow. 


DUNOIS  (45-8472-00). sam, dim, 
21 b 30 : J-F. Pauvres, N. Sropbens, 
F. Gjerstal, J. Stevens, P. Ratherford. 

GHALE ( 67-00-2888), ma, 222: Bayrmd 

ni (47-58-1 sem, dim, 

7 None rs 

MORTEANA .(A5-48-53-08), sm,2h: 


MT SLERR, (64960) mn 


La PINTE (43-26-2615), sam, Faite do 

SLOW (4233-2430), am, 
50 Earl due 

STAND BY (4633-96-23), sam, 21 b 30: 
J. Nacache 


SUNSET (42-61-46-60), tam, dira, 23 h : 
EL Tesier Fin DE 


| Me Monde Informations 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements 


l'ensemble des programmes ov des salles 
{de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 
Réservation ef prix préférentieis avec la Carte Club, 
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cinéma. 


Les sont fnterdits aux 
A en td) men inolne de ue 


L'AFFAIRE DES DIVISIONS MORT 
TURI F5) : Stuño 43, 9" (47-70- 


AMADEUS ; Y, 
Ds A Gearge-V, & (45- 


L'ANNÉE DU 
mont Halles, 1 
Odéon, 6° (42-25-10-30 
Rotonde, 6 (45:74.94.94) ; 


Paramount Opéra, 

(47-42-56-3 lie 
1} ; Bastille, 1462: 

mont 


e 
5 
Mire- 


Fasnke, La (433 
Sod, 1# pres 


GNÉE Ge no, : Saint-Ambroise, 
pe (7 16) : Rialto, 19° (46-07- 


néToN “ROUGE Fr.) : ous, Je 
97-53-74; Hactefouille, 
79-38) ; & V, 3 ous 
+ Parmsssiens, 


14 (43-35-21-21). ° 


MRDY (A. motte, 5e (46-33- 
va) : Quimotte, 5 ( 


LES BONS DÉBARRAS ( 3 Utopia 
en ra CCE SR 


“eee Sat 10 GITE 


21- D 


RRAZIL (Bit, Parstssens, 14 
(43-20-30-19). os 


14 (45-40.45-91). 


COTTON CLUB (A. v.0.) : Cisoches, 
Hero: Bohe à fins, 17e (46-23- 


Es re 
= + Otrmpié Entrepôt, 14 
NX 14 (4335. 





Fauvette, 13 Hans 3 | 


re 

18 one 

ne Queen à (46-33-79-38) ; Lin 
Sa, à (4389-36-14) : Parme, lé 
(43-20-30-19). 


43-93) ; Ciné “Be (LIL 
BA Rene PE 
UGC Montpamasse, 6 (45-74-9454) 


tn GRR ne 


16 (4651-99-75) ; Maillot, 


fees. vi: RTS LU 


* Cty, We (45-62- 


+ UGC Gare de 12. 
, lie 





Base: 5 Bretagne Me € CE 

$ DD: Co æ ES 240 “9: 
7623) ; Fam D GI0S58: 
Natico, 12 3 Fauvotte, 134 
43-31-56-26) ; Gæumont Sod, lé (a 
(35-75 Ho): Gaumont nie, 
1 5 Patbé Cüchy, 18 
Se 

MUSCLOR ET SHE-R4, LE SECRET 
11e (47-00-89-1 e à de ER 
(46-22-4421). 

NIGET MAGIC (Can) : Luinière, 9e (42- 


LES NOCES DE FFGARO (ALL, va.) : 
Less? 607752. 


JARRETELLES 

ee) SCT: Châtelet Victoria, L= (45-08- 

94-14) ; Répablic Cinéma, 1le {es 
51-33) à Denfent, 14 (43-21-41-01) 

NOTRE MARIAGE (Er-Port.) : Deufert, 
14 (43-21-4101). 





FR: “épaie, 11 (8805513). 
REPLOREES va) : Forum Orient 


ro 
ë Gore): :'St-André des 
) : Ambassade, Cr Se +4 
19-08). 


LA PARENTÈLE 
*_ Bois, 5 (43-37-57-47). 
LA PARTIE DE CHASSE vo.) : 
Forum Orieut Exp: EU 
Mon (59928) Fam: 
l# Das VE: : Français, 

9e (47-703. ss 


PASSAGE 
(42-78-47-86). 
PIZZAIOLO ET MOZZAREL (Fr. 


Rex, 2 ns V, 8 ( 
FA CS den 


SECRET Qt) : Latine, # 


Pathé 
- tan, 19° CAL. 
PROFS (Fr.) : Arcades > (42-33-5453). 
RAMBO II (A.) : Paramount City, 8 (45- 
Se Le: Cane 
. (4233-67-06). 


RAN Cinoches, (46-33- 
10.83): Cast, à case (EN 


Gunretstes, 
Samoa RES 1) 
30-40). 


44-57-34) ; D fente mes 
94-95) 


3-93 
Éd; Paramount Opére, PE A 
56-31) : UGC Dire, 


V0): Epée de. 


PR PS0) Mae 
Viciocis, 1e (4508-94-14); Républic, 
: re Ç 


v + SR 6e à Hama © vs 
Eh: Pebice Matigoon, 3 + (62 


"rene CRT 
UGC Bisrritz, 8 (45-62. 


251030) ; 


7 20.46) : UGC Bonievard, 9% (45-74 
0 ae Dasts 1 
ES : 
TOIT NI LOI. Ganmont 
Halles, 17° (4297-49-70) ; Gromont 


Érpenrs ec 
ral 13 (47-07-28-04) ; UGC Gobelins, 


LS 
18 (45-22- 


ns : Paramount 
eV. E 


Palace, 5 George- 
AS TES ee City 
Pa (48624570); Paramount 
mm, 18 GS 1): ermcent 
mount Orléans, 14 CADTe re }: 


Convention Saint-Charies, 
33-00) : Images, 18° (45-22-4724). . 
SCOUT TOUJOURS ge) : ‘Gaumont 
DE Ge ps 
D USRA AD: More Sr 
72-86) ; Montpamos, lé TT OMS 
SHOAR (Pr) : Otympie, 14 (45-43- 


+ 994. 
SILVERADO (A. vo) : Ciné 
(20): Mugen & U3S. 

; UGC Normsndie, & (4567 
1616): léVillce Bustille, lis (43-57- 
90-81): Bienvenie 


0 OC UGC Convestion, 15° 
San, 19° US: Convention Saint- 
Maillot, 17°: ere Pathé 
Wépler, 18° tn) }. 
AIRE MAKING SENSE (A. vo}: 
Escurial Panorama, 13: (47-07-28-04) 
. (bp). ; 


STRANGER THAN PARADISE (A, 
ET RO AE 
AX Ge Studio de la Contres- 
78-57); Saint Ambroise, 
Fo 16) 
‘TANGOS, LENL DE  GARDEL 
FE ma vo.) : Luxembourg, 


RS ETES 


16-16). Y£ : Forum, 1° 


Ér : 
Um ES 
SRE RS TR ee 
TOR (A, v.£) : Arcades, ‘2 


TERMINA' 
(42-33-5458). 
THE SHOP AROUND THE CORNE 
Eu) : Action Christine, 6° (43-29- 


Sois ms {An 
QE mie : 3 Lexem- 


TOR, 08 Lin pe: 


TONNERRES LOINTAS 
va): en 
on: ET UN 


: Denfert, 14 (43-21- 
ÉTTR Œr) € 


PARIS EN ASS 


M Je 

« Souvenirs de George au 
Musée Renan-Schefler », 14 h 30, s’ius- 
crire 42-60-71-62 (sanf Jundi , 
après 18 h 30, 45-48-2617 (A Fer- 

«Le parie le poste 
d'ésullige, le KA Besromigse 
TA LAS, 1e rue de Roi Eva 


«Salons de l'hôtel Caïl»: 14 à 30, 


+56, boulevard Malsherbes (CA. Mes 


ser). 
«Caves äu Marais médié- 
: val», 14 F4 métro tr pie 


sortie Lobas), lampes de poche 
(M Banassat). 


Perd 14 TE 30, #7, rue Prancion 
CE. Romans). 


«Un quartier de : les grandes 
erièrsr, 14 h 2 mé métro Lamerck- 
Caulsincourt (V. de Langiade). 

« Hôtels et église de l'île Saint- 
-Louïs », 14 b 30, métro Pont-Marie. 


j'Roncerserie Sainte Chapelle», 
14 h 15, 1, quai de l'Horloge 
CS: Rojon). 


des Arts», 

HE Le 30, " fontaine Saint-Michel 
Y. 

: 2 Le Mare». 15 heure mé Pont 

Marie Q Poe œ 14h sartie 

métro Saint-Pa Résurrection du 


CONFÉRENCES -— 


pre Ph < Homme 
céleste, bomme es pute, à 
toet noumésal et  rhénoeul Le 
coassique et terreste, les relatinos cie 
terre-ciel en l'Homme ». Claude Marc 
Perrot, psychologue et 

er gro 14 h 30: «Ant 


Eee CE 


2 Gsorge-V, 
RTE 
landry, Versailles et le 


Cinéma Atiletty, 211, avenue Jesn- 
Jaurès, 20 b 40; FrviecSon débat «La 
de Halley>, 1él 42-40-27-28 

(poste 17-36). 
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RADIO-TÉLÉVISION 





Samedi 4 janvier 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 

206 h 20 Fauäleton : Les colonnes 

: D'aprés l'œuvre de Bcrrard Clavel mie de 1 Pratt, 
. G. Axel avec J.-P. Bouvier, F, Dar pie 

2h Dorde : Revus de prosts. 


læner {Quotidien de 


Æ. Vanier (RTL), J.-M, Colombant M Mons) 4 Du 
Roy (Evénement du jeudi}, et T. Pfister pour son livre 
+ da Vie quosidienne au teavpe de l'union da ls gauche. 
oh Journel. 

O0 h 16 Ouvert is nuit ; Les Inçorruptibles. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 36 Variétés: Succès made in France. 
Emission de G. ï . 
Emissions Louvin, préseée par D. Nosboch. 

21 ne Série ; Atred Hchcack présente. 
« L'Ange gardien» : fusion d'une série montrée 
dans D aber 60 : A pr Re MONTÉE 
disées par d'autres. 

22 h 26 Magazine : Les enfents du rock (ct à 


23 h 45). 
Rockline, avec Bi: , Dépéche Mode, Big Cour 


, UB YO... : Dépêche Mode en concert, 
. Ii à Pois: Clip rune sélection der meilleurs 
23 À 30 Journal, 
TROISIÈME CHAINE : FA3 


REPERES N° 7 


FR3-15h45 


“BONBONS ET MUTATIONS” 


LA PIE QUI CHANTE... 
6 ENFANTS ENQUEÉTENT 
Invité : Annie FRATELLINI 





20 h 5 Disney Channel, 
Cockiail de dessins animés ex de programmes de Disney 


Channel. 
La grande soirée familiale, ct pour ferer 1986, un 
« plus « à la soirée avec le premier épisode du Davy 
ie 

22 


Journat. 
: 22 h 26 Feuilleton : Dynastie. 


23 h 10 Musiclub, 


FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 


17 h 38, Paris kiosque : 19 k 5@, la Panthère rose; 19h 5, 
dont PIC : 19 48, Jourgat : 198$, Les recettes de Gli et 


CANAL PLUS 

20 & 35, Téléfilm : Music-fall (Le partie) : 22 b 20, Séric : 
Mike Haramer ; 23 b 20, Document : à l'ours polaire : 
0 h 15, Euxmanuelle IV, film de F. Leroi : 1h 55, Une étofle 
est née, film de G. Cukor: 4 b 20, Partenaires, film de 
Cd'ARm SQL 3 The’ Lite: Shop 06 Herrocss Fin. de 


FRANCE-CULTURE 

28 h 36 Nouveau répertoire dramatique : « Frédéric 
Voltaire on une dispute de rois», de Bernard Da Css, 
précédé d'nn entretien avec l'auteur. 

22 à 10 Démarches avoc… Avec Anne Bony : «Les 


FRANCE-MUSIQUE 
20 h 30 Concert (donné à l'Académie de musique de 
Budapest le 27 mars 1984) : « l'Echelle de soie », ouver- 
ture, de Rossini, « Symphonie n° 2» D 125 de Schubert, 
pour 


péen. dir. C. Abbado. 
22 h 30 Les soirées Se France-Mnsique : Poissons d'or : à 
h 5, Le club des archives : Ouo Klemperer : à 1 h, 
champ d'étoiles : los chansoos. 





Dimanche 5 janvier 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


8 h Bonjour la France : 9 h Emission islamique : 
8h 15 A Bible ouverts : 10 h Présoncs protes- 
tante ; 10 h 30 Le jour du Selgnour ; 11 h 


Messe, 
12h Cinquante ens de patinage artistique. 
13h Journal, 
13 h 25 Série : Starsky ot Hutch. 
14 h 20 Alice au pays des merveilles. 
14 h 46 Sport dimanche, 
17 h 30 Les animaux du monde. 
18h Série : Pour l'amour du risque. 
19h Sept sur sopt. 
{sec M. Robert Badimer, garde des sceaux, ministre de 
20 h ‘© Journel 
20 h 35 Cinéma : Signes extérieurs 
. Flo de Jacques Monnet (1983), avec C. Bras- 
seur, J. TF1, 20 h 35 (90 ma). 
Une des impôts, thmide e1 


23h Journal. 
23 h 26 C'entètire. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
9h95 informations et météo: 3 h 10 Gym 
tonic ; 9 h 65 Les chovaux du tiercé : 10 h Récré 


12 h 45 Journal. 
73 h 20 Tout ls monde le sait. 


14 h 30 Série : Magnum. 

16 h 20 L'école des fans, 

16 h 15 Kiosque à 

17h Série : Madarne le juge. (Redif.) 

18 h 30 Stade 2. 

19 h 30 Feuñiston : Maguy. 

20 h Journal. u 

20 h 35 Les enquêtes du commisnaire Maigrot : 


ù 


Michel Serres. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
8h Debout les enfants. 


an Te 

13h Emissions on langues régionales. 
15 h 15 Emissions pour les jeunes. 

17 h 30 Décibols. : 


cuvette Safe 
28 1 ne SO chance qu drame, 


. Eèse: 
+; 


{ 
l 


: NN 
NSS 


Een do minuit (cycle Clerc Gubie) : ls 
Sin amérieaia de Frank (1940), aveo J. Crew 


: Gabla (v.0. sous-titrée. N.). ï 

ue +, Sur a Haine, s'évadenc d'un 
bagne Guyane er portent sar un cargo où se IFOUVE 
ses jemme, ; 






O0 h 20 Prélude à le nuit. 


k 30 Les recoins de le rhétorique baroque : + Table 

Fe f où la francisation musicale du 
latin aux I et Me siècles, 

Oh 5 Cinir de nuk, 

FRANCE-MUSIQUE 

9b 10, Musiques 1: JS. Back : 10 k, Mozart : 1791- 

1988, le règne de a 15 


LES SOIRÉES DU LUNDI 
TF1 20h35, Cinéma : le , film de 
G. SECTE toiles et toiles : 
pr , Journal ; 23 h 45, C'est à 


20 b35, Téléfilm : Nuits secrètes, de 
* 20, Pays d'Octobre : 


B. Male; 22 h 
23 h 30, Journal, 
20h Cinéma : Aufanr Port 
de ue film de Victor Flemings 
22 h 20, Journal: 22 h 45, Boîte aux 
lettres ; 23 b 45, Prélude à la nuit. 





TRIBUNES ET DÉBATS 


DIMANCHE 5 JANVIER 
— M. Lionel Jospin, premier secrétaire du PS, 
répond aux se des } ü au cours de 

l'émission « Forum » de RMC, à 12h 30. 
ce de Georges Pompidou cr M1 Chirsc 
trice et Jacques » 
est l'invité l'émission Le grand jury RTL 
Monde», sur RTL, à 18 h 15. 


des Communautés européennes, participe au « Club de 
Ja presse » d'Europe 1, à 19 heures. “ 

— M. Robert Badinier, garde des sceaux, ministre 
de la justice, est le grand témoin de l'émission + Sept 
sursept» de TF 1, à 19 heures. | 

LUNDI 6 JANVIER 

_- MM. Pierre Béré , ministre de l'économie, 
& 8 et Jean-Pierre Fourcade. 
ancien ministre de l'économie et des finances, partici- 
pent au « Face au public » de France-Inter, à 19 h 15. 





France /services 





Bravo Boujenakh ! 


H n'y en a que pour lui en ce 
moment ! On la vu à Noël parmi 
les raconteurs d'histoires ; on ls 


verra dimanche dans un one-man- 
show époustouñlant, Son dernier 
fim, Trws hommes er un couffin, 
est un triomphe, slors que le sui- 
vant, Voyage à Paimpol, vient de 
sortir. Né à Turns 1 y a tente 
trois ans, il est juif, donc humo- 
riste. !l s’appete Michel Boujenah. 
& été filmé par FR 3 en 1984 : 
c'est un développement de deux 
Premières ébauches LA/barz, en 
1980 et Anatole, en 1981), qui 
ont engendré une véritable galerie 
de portraits, tous interprétés par 


MÉTÉOROLOGIE 





Boujeneh. !! y s d'abord les trois 
frères, Guigui le coléreux, Julo le 
} qui 


interviennent ensuite : D 
Boutboul, !a vieille dondon qui 
aurait voulu être tragédienne, Vic- 
tor, son fils, qui cite Shakespssre 
dans la cuisine. l'amoureux italien 
de Simone, sans oublier le petit 
demie qui pose des questions 
impossibles à son père sur 
F'amour, le sens de la vie, l'origine 
du vent. 

Belle performance de Bouje- 
nah. D'une volubitté intarissable, 





# tourne en ridicule les vendeurs 
de frites, évoque l'émotion de 
l'exilé sur une terre hostile ou 
encore plaide pour La transmission 
de père en fils de la mémoire et 
de ta culture nord-africaines, se 
faisant tour à tour pitre, comédien 
et même prophète qui n'hésite 
pes à apastropher l'Eternel... La 
tout enlevé à una cadence étous- 
dissante ! 
ALAIN WOODROW. 


* Les Magnijiques. de Michel 
Boujenab, dimanche 5 j2nvier, 
20h35,FR 3. 





Cherbourg, 6 et 1 : Clermont-Ferrand, 9 
et — 1: Dijon, 8 et - 2; Dinard, 7 et 
— 1; Embrun, 2 er 0: Grenoble-St- 
MH. 9 et 3 : Grenoble-Saïint-Geoirs, 9 
Laoges et À+ Lorient, 7 ee = 3: 
i CHE lent, 7 et — 3; 
Lyon, 10 et 2: Marseille-Marignane, 14 
et 3; Nancy, 8 et — 2; Nantes, 8 e1 
— 2; Nice, 9 er 5; Paris-Montsouris, 7 
et 1 ; Paris-Orly, 6 et — 1 ; Pau, 10et 5; 
Perpignan, 13 et 7: Rennes, 6 et — 3: 
Rouen, 6 et — 3: Saint-Etienne, 10 et 
— 1: Strasbourg, 9 et O ; Toulouse, 11 e1 

5; Tours, 6 e1 — 1. 
Températures relevées à l'étranger : 
Ar LP: bee res CE 
bonne, 13 et 7: et —4: 
15 et 10 ; Stock- 


Madrid, 8 et 0; 
holm, — 2et — 3. 
je DEL éEaD 3 
avec le rec] spécial 
dela Metorologie navale.) 





KL. Pour qu'il donne le meilleur de lui-même, il faut finir par baisser les 
bras. Parfois visible près d'une niche, - IL Susceptible d'être classé dans la 
méme famille que la sauterelle. D'où l’on ne ressort jamais les mains vides. 


123456 7 8 901112131415 


— IL Evite de 
prendre part à 
certaines mani- 
festations. Fait 
da chemin. Sorti 


— JV. Rares sont 
ceux qui pour- 
raïient hésiter à 


sayer d'y voir 
clair. Démontre. 


— VL Vivait de 
l'air du temps. 
Peuvent être uti- 


VIL S'il y a une ombre au tableau, 
coran pas ce qui dois être ma en 

ifie régulièrement le 
tracé de certaines lignes. Homme de 
robe. — VEIL Sont rarement à l'or 
gine de fuites, N'hésita pas à pren- 
dre des mesures de protection, — 
DIX Partie de Scrabble. Ont peut- 
être été gardés on réserve. — 

en =courant». Fut à 
l'origine d'un mauvais pli qui a 
D Aer PP 





temps, c'est de l'argent ! ». — 2. Vic- 
time d'un chaud et froid. Adverbe. 
Transmis par le peste, — 3. N'est 
pas sans intérêt pour qui souhaite 
vivement renvoyer la . À est des 
recettes qu'ils se gardent bien de 

, — 4. Dirige tout en condui- 


point. Préposition — 5. Accompa- 
gne celni qui est entré en lice. Ne 
sauraient reculer quand elles sont 
mises au pied du mur. — 6. N'est 
vraiment utile que Jorsqu'on y met le 
jus. Ça a tourné mal pour cet 
homme de bien. — 7. Est difficile à 
trouver au pied du mur. Change de 
robe quand vient le froid. — 8. Il 


‘serait fort étonnant que Fon n'y 


trouve pas chaussure à son pied. 
Peut provenir d'un «ventre». — 
9. Rend service à qui souhaite pren- 
dre ses distances. Son emploi du 
temps J'exposait à des visions 
d'enfer. Premier venu mais dernier 
servi. "10. N'empèche pas le bat- 
tant de faire ses preuves. Nous 
sommes des millions à l'utiliser 
exactement de la même façon. Per- 
met à certains d'être payés à La 
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« pièce ». — 11. Démarre en charge 
Ceux qui ont l'œil sur eux ont la tête 
ailleurs. — 12. Est à même de voir 
de nombreux bouquins. Pour en tire: 
quelque chose, il ne faut pas hésiter 
À les frapper. — 13. Réserve d'eat 
froide. Peut donner, à juste raison 
envie de gagner le large. — 14. Or 
des aiguilles. Déserte la place de li 
concorde. Ne porte guère plus que 
son âge. — 15. A droit à une exis 
tence prolongée. Ne perd pas facile 
ment le rête. Avec elles, on fait er 
sorte de ne pas mettre à côté de l: 
plaque. 


Solution du problème n° 4132 
Horizomalement 
L Casanière. — 11. Oculistes. - 
UL Utiles. — IV. Lieu. User. - 
V. IV. Muette. — VI. Sirars. Up. - 
VIE SS. G.I. — VILL. Attente. - 
LX. Née. Aérés. — X. Nullité. - 
XL Emus. Lee. 
Veriicalement 
1. Coulissante. — 2. Activiste, - 
3. Suie. Ténu. — 4. Allumage. Us. - 
$. Nie. Urinal. — 6. Issues. Tell. - 
7. Et. St Série, — 8. Revéru. Eté. - 
9. Es. Réponse. 
GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont publiés au Journal officie. 
du vendredi 3 janvier : 
DES DÉCRETS 

e Ne 85-1498 du 30 décembre 
1985 portant création de commis 
sions départementales de l'informa 
tion historique pour la paix. 

© N° 85-1499 du 31 décembn 
1985 relatif aux modalités d’applica 
tion de l'anicle 21 de la loi o 85 
1098 du 11 octobre 1985 (dépenses 
d'équipements immobiliers). 

e Décret du 23 décembre 158: 
portant nominations et re 
dans les cadres des officiers de 
réserve. 

UNE LOI 
© N° 85-1496 dn 31 décembn 


1985 relative à l'aménagement fon 
cer rural 





a" 


Le Monde 
REGIONS 


CHERBOURG, capitale 
des techniques de la mer 


MPLANTÉ eur une ancienne dé- 
charge publique, le futur Ins- 
ttut national des techniques 

de la mer de Cherbourg, qui fonc- 
tionne dans le depuis 
sa création en 1982, sera 
pour l'arrivée de la pro- 

Chaine promotion. 
Sa première pierre a été posée 
à ta mi-décembre par les élus lo- 
caux qui ont dû se battre 
d'arrache-pied — toutes ten- 
dances confondues — et payer de 
leurs propres deniers la réalisation 
d'un bâtiment à la forme architec- 


projets très ambitieux à Miami et 
Osaka, celui-ci a imaginé une 
sorte d'animal marin au droit de 
l'emprise est de la digue qui abrite 
la rade artificielle du port de 
Cherbourg, d’une superficie de 
1 500 hectares. 

La tête du « monstre » abritera 
un amphithéätre de deux cents 
places, sa dorsale les salles de 
cours et de travaux pratiques, sur 
trois niveaux avec une annexe ex- 
térieure et une autre en sous-S0L 
D'immenses verrières en pans in- 
clinés serviront de carapace à un 
ensemble qui coûtera 15 milFons 


de francs, financés pour l'essern 
tiel par un syndicat mixte regrou- 
pant la communauté urbaine de 


Ancien du CNRS et des labora- 
toires marins de la Hague (CEA), 
de Monaco et de la rue d'Uim, 


bourg et l'Etat dans le cadre du 
contrat de plan avec la région. 


ne pen dt 
la plongée pour tous ceux ou 
celles qui n’ont pas d'ineptitude 


en compte autant que de garçons 
au sein de la quatrième promotion 
arrivée en octobre 1985. 


Demain l'aquaculture 


Mais la nouveauté ne concems 


pratiques 

sue qq rabat he 
turs « techniciens de la mer » des 
deux navires océsnographiques 
que le CNRS base à Roscoff et 
Ouistreham. Le Piuteus I et le 
Côte-de-Normendie seront ainsi 
disponibles dix jours par an. En 
outre, une station expérimentale 





AQUITAINE 


Bordeaux joue l'Espagne 
Pour marquer l'entrée de T'Espe- 
gne dans le Marché commun, les 
villes de Bordeaux et de Madrid, 
femelées depuis 1984, ont décidé 
d'organiser en liaison avec leurs uni- 
versités et leurs chambres de com- 
merce et d'industrie toute une série 
de manifestations culturelles et éco- 
nomiques : ns 


Era hgroad) spaenchonnh 


tion du marché espagnol par les vins 
français », échanges de missions de 
chefs d'entreprise sous l'égide des 
deux chambres de commerce, 
actions communes dans le domaine 
de la médecine tropicale, etc. 

Dans une lettre commune adres- 


de Madrid, et Jacques Chaban- 

maire de ux, décla- 
rent que «l'élargissement de le 
communauté n'ira certes pas sans 
problème - mais que leurs deux 
villes « possèdent des atouts écono- 
miques de taille» et «entendent 


Joppemens des échanges entre 
d'Éspagne et le reste de l'Europe ». 





Le souvenir 
de Beg-an-Fry 


Le capitaine Birkin, commandant 
d'une vedette anglaise, ne savait pas 
quil aurait une fille, Jane, qui serait 
célèbre. Le résistant Morland igno- 
ps où le conduirait la carrière poli- 





nous à Mur 2e à Le tie 





LAJAUNIE, RUGGIERI 


L'histoire du cachou commence à Toulouse, en 
1885. Au fond d'une échoppe, un pharmacien 
génial, Léon Lajsunie, mvente une savante et 
secrète mixture à base de réglisse, de menthe, de 
benjoin et de quelques autres ingrédients. (Au 
même moment, au-delà des océans, un collègue 
D Pa Coca- 
Cola 


Le cachou est uniquement vendu en pharmacie 
pour ses qualités thérapeutiques digestives, pour 
rafraichir l'haleine du fumeur, Le débit reste conf. 
dentiel jusqu'en 1905, date à laquelle Léon Lajau- 
nie cède son invention à une dynastie d'imprimeurs 
toulousains, la famille Sirven. Ceux-ci répandent la 
petite pastille noire dans la France entière. Une aff- 
che demeurée farneuse, dessinée par Cappiello (un 
bonhomme entouré de gaz qui crache des 
flammes), impose dans les bureaux de tabac le 
cachou Lajaunie. !| devient à la mode puis s'installe 
dans les habitudes des consommateurs, et tombe 
enfin dans le langage courant. Bon an, mal an, la 
famille Sirven remplit 1,5 million de boîtes selon 
des règles artisanales immusbles, une vingtaine 
d'ouvriers suffisant à la tâche. 





F'avenir de l’entreprise : un seul produit, un seul cir- 
cuit de distribution (les bureaux de tabac), un seul 
fournisseur (Métalco, pour la boîte métallique)... 


Conversion : le cachou emtre bientôt dans les 


supermarchés et poursuit une tümide percée en 
Europe. 


En 1985, 6 mitiions de boîtes jaunes noircissent 
les lèvres des petits enfants et parfument ls bouche 
des fumeurs invétérés. En ce moment, des mes- 
sages télé dont l'érotisme le dispute à la brièveté 
tentent de changer l’image des cachous Lajaunies, 
tandis qu'une nouvelle usine s'installe à Toulouse. 
Les cachous ne manquent pas d’appétit. lis visent 
maintenant le marché américain. 


10000 bombes pour Walt Disney 


Enfants de Bologne, en htalie, les cinq frères 
Auggier, modestes artisans artificiers, se fixent à 
Paris sous le règne de Louis XV. Ainsi commence la 
dynastie des Ruggieri. 

installée à Toulouse depuis 1921, la Société 
Ruggieri, Par héritière ‘de l'ik 
famille, fournit 70 % du marché français {la reste 
revenant à une dizaine d'entreprises artisansles, 





jouer un rôle capital dans le déve- 


Deux vieilles Toulousaines pleines d'entrain 


En 1981, le nouveau cogérant s'inquiète pour < 








À l'ombre de Saint-Sernin. 


dont deux seulement ont une dimension indue- 
trielle), . 

Numéro 1 de l’artifice en Europe, la maison a un 
chiffre d'affaires qui atteint en. 1985 181 mülions 
de francs ; 40 000 feux vendus ; du simple feu de 


Le PDG, Jean-Louis Azema, ne craint pas d’affr- 
mer que sa société « occupe la première place dans 
Le monde par sa dimension à 
de production, ses avancées 
sécurité de ses produits ». 

Grêce à Wait Disney, depuis 1976, l'aventure 
américaine a commencé (on fait, elle a débuté en 
1783, lorsque Louis XVI commanda à Petronio 
Ruggieri un feu d'artifice à la gloire des Etats-Unis). 
Régulièrement, 10 000 bombes at 30 000 pièces 
s'en vont éblouir Disney Worid, Disneyiand et 


Epcot, en Floride. 
” GÉRARD VALLÈS. 


ue qu'il e Le jer 
qua le Sn 
plage bretonne particutiè- 



















































La maquette du futur Institut nationat des techniques de la mer de Cherbourg | 


d'aquaculture est en cours d’ins- 
tallation à Saint-Vaast-le-Hougue, 
sur la côte est de la presque du 
Cotentin, pour ta mise au 
point de nouvelles techniques 
d'exploitation avec la collabora- 
tion des professionnels. 

Un décret est à la signature, au 
secrétariat d'Etat à la mer, por- 
tant sur la reconnaissance per la 
direction des gens de mer de la 
capacité professionnelle des _di- 
plémés sortant de l'Institut. Plu- 


rement sauvage, le 24 février 
1944 (1)- Mornand remäcbait 
l'entrevue qu'il avait eue à Alger 
avec le général de Gaulle. Ils ne 
s'étaient pas plu. 

M. François Mitterrand, ex- 
Morland, qui a toujours attaché une 
valeur sentimentale aux Jieux 
chargés de souvenirs, à dû se remé- 
morer la rude escalade des rochers 
de Beg-an-Fry-en-Guimaec (Finis- 
tère). Ce site austère a été 
pour l'implantation de la nouvelle 
centrale nucléaire bretonne {le 
Monde daté 29-30 décembre) . Li ne 
s'y est pas montré défavorable. 


(1) Catherine Nay. Le Noir et le 
Rouge (Grasset). 





Les belles machines 
de Chartres 


A Chartres, au cœur de la 
Beauce, le toire du machi- 
nisme et des pratiques agricoles 
s'installera dans une ancienne 
rotonde à locomotives à vapeur réha- 
‘bülitée par Reichen et Robert. 

Consacré à la grande culture, il 
sera le deuxième volet d'an musée 
sational, après les Ruralies de Niort, 
réservées à la polyculture. 

Sur 3 000 mètres carrés, il 
accueillera, outre les expositions 
temporaires, Cinq salles : celle des 
machines pour les deux cents spéci- 
mens regroupés par le Syndicat des 

ises de services et de distri- 





bution des machines agricoles, pro- 


moteur de l'idée du musée depuis 
1977 ; celle des pratiques agricoles, 
traitant de l'histoire des exploits. 
tions; celle des inventions et des 
inventeurs ; celle des repères histori- 
ques ; enfin, une salle retraçant les 
transformations technologiques. 

Les travaux devraient commencer 
au deuxième semestre 1986, 
s'achever dix-huit mois plus ar 





ILE-DE-FRANCE 


La mémoire 
de la Résistance . 


Le premier Musée de la résis- 
tance une re d'ouvrir ses 
portes au public à Champigny-sur- 
Marne (Val-de-Marne). Pur 

Offrant 600 mètres carrés de sur- 
face d'exposition sur cinq niveaux, il 
compte diverses salles spécialisées, 
dont une sur les camps et les prisons, 
et une autre sur la vice clandestine. 
Parmi les pièces les plus émou- 
vantes, on note un 2ronc d'arbre de 
Châteaubriant contre lequel ont été 
exécutés des résistants et deux 
portes de prison. L'une d'elles a été 
achetée après la démolition de la 
prison de la Roquette. Un atelier de 
faux papiers est reconstitué. 

Une place importante sera acçor- 
dée aux publications d'actualité sur 
la Résistance ct aux rééditions de 





sieurs d'entre eux l'attendent 
avec impatience, car cela leur per- 
mettrait d'obtenir une concession 


accueilleront les cherc! 

début de 1986. Un éseub de 

Résistance est en cours de constitu- 

tion : il regroupera documents d'épo- 

que et films évoquant cette période. 
* 38, ou Marx-Dormoy, 

route nationale Champigny-sur- 

ue (Vakde-Marne) (fermé le 





L'INSEE par Minitel 


En vue d'un accès plus facile æ 
plus rapide à l'information 
nale, la di pour le 
Roussillon de l'INSEE (institut 
non de la es ue et ne 
offre désormais des services par 
Minitel qui ne coûteront que le prix 
de la communication téléphonique. 

I! suffit d'appeler le 67-64-31-00, 
service INSEE. En tapant sur le cla- 
vier « Info», on obtient des rensci- 
gnements sur l'INSEE ; avec 
« Eco », les données régionales {état 
civil, population, marché du travail, 
logement, etc.) ; avec «'Tbeco», la 

régionale 





conjoncture (agricalture, 

prix, commerce, bâtiment et travaux 
Publcs, chômage. etc.) ; enfin, avec 
« Indice », principaux indices 


depuis 1580 € rix à la consomme- 
tion, coût de la construction, fonc- 
tion publique, BTP, SMIC, etc.). Le 
système est à jour en perms- 
nence. 

En. même temps, La direction 
montpelliéraine de l'INSEE a mis 
ea place un second produit. 

Complétant les ATOM ai qe 
actuelles, à parution lois un peu 
tardive, elle leur ajoute une vision 
graphique facile à lire sous forme de 
tableau de bord remis à jour toutes 
les deux semaines. 

Au sommaire : l'agriculture 
(récolte, stocks, ‘cours, etc.) ; 
l'industrie 
stocks, capacité de production, 
etc); le bâtiment et les travaux 








Mais tous ces postes n'ont pas été 
ætilisés; ED os pts ot eu 
dehors du dispositif, soit pour des 





Ainsi, dans le ‘du 
Nord, 21 000 places étaient offertes 
aux tucistes, mais seulement 17 $00 
jeunes en ont bénéficié au cours de 
l'année: LE 1e ur ils 
n'étaient qu'un peu plus de 11 000 
cn activité. 








y 
et les biotechnologies 


Le conseil régional et la chambre 
régionale de commerce et d'indus- 
Proven! te d'Azur- 
note 1983 un centre de 
transfert des biotechnologies (CT: 
Bio), qui a reçu, pour la durée du 
EX: Plan, 1,8 million de francs par 
an de subventions. Cela dans le but 
d'attirer sur le campus de Luminy. 
au sud de Marseille — où se trouve 
Ja le plus important laboratoire 
d'immunologie de France, dont la 
présence à engendré la création 
d’immunotech, première s0ci&€ à 
commercialiser les résultats de la 
recherche fondamentale en immuno- 
Jogie, — des industries Jiées aux bio- 
technologies. 

Depuis deux ans, M. Daniel 
Pardo, directeur de CT-Bio, a muiti- 
plié les contacts. Mais pour l'instant 
la partie n'est pas gagnée. A cela 
plusieurs raisins. Parmi celles-ci : La 
région Ca Sao 
ne forme pas assez ars; la 
recherche industrielle n’est souvent 
pas en mesure de relayer ka recher- 
che fondamentale et de lui donner 
ses applications; enfin, les moyens 
d'accueil manquent. Aussi, la cham- 
bre régionale de commerce a le pro- 
jet d'aménager à Luminy 2000 m° 
de bâtiments à l'intention de PME 
spécialisées dans les bictechonolo- 


gies. 

er me CT-Bio, 
campus , Case 908, 13288 
Marseille Cedex 09.) 


LE THORONET. — L'abbaye 
du Thoronet (Var), chef-d'œuvre de 
l'architecture cistercienne du dou- 
zième siècle, est de plus cn plus 
mennoée par l'exploitation de mines 

de bauxite — souterraines et à ciel 
ouvert — situées à une centaine de 
mètres seulement des bâtiments. La 
direction départementale de l'équi- 


pement a fait d'importants travaux - 


de réfection de la route dé, 

tale qui longe l'abbaye, mais la 
chaussée s'est à nobveau soulevée 
sous la pression d'une poche d'eau 
formée après exploitation des 


Cette page a été réalisée par no8 
Roger 


Sc rspondants â 
BECRIA ean CONTRUCCI, 
Francis SOUCE. Jean-René 
LORE, Gay PORTE. 
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à I REPÈRES —— - 
Fraude informètique : un .coût de | 
ï 6 milliards de francs en 1985 








7 Renato Qu or pe de dore Chat os 
E 7" à auslques milliers de comptes. re 

LE Entreprises publiques : franche 
‘’ämélicration financière en Italie 







manufacturière). ont réalisé un chiffre d'affaires global de plus de 
100 000 mäfiards de Rres (456 milfierds de francs) et s'acheminent 

vers l'équilibre sprès des années de déficit. 
:’ Pour l'IR, les pertes on été ramenées à 1 500 milliards contre 
2.724 müfisrds en 1984. Pour J'ENI, le bénéfice 
88 












. 400 milliards de fres, inférieures aux 68 1 milliards de 1984: 


: Perturbations 
| dans le transport aérien 


du xavigant commercial (hôtesses et 
ame) à nc mn mot Porte de és chez VA, jee dinars 
PR D de CU équipages embar- 





” Le ciel en panne : 


“d'une” grève ne Le (au cri de 30 à 40 Leur 
traitement de base 





É 


: sp Sas elle . 
se Eat DS de RG = Mais Pourques me pouratr 
Survol}, mais les com jes et «. 
“usagers auront eu davantage de On oblenir ne — a été _—. aux 
prendre. leurs. disposi- £e. liciers 
os .au décret du  gerdiens de prison ? Sans doute le 
17 décembre, un service mimim: métier de ces b 
être assuré, mais il ne s’agit es mais 4 
ue d’un service très restreint : nous aussi des responsabilités 
et retour ‘des vols intérieurs es? », sinterrogeut 


-imer exploite 250 à 300 liaisons). et “Cu Ssiacoes, qui peuvent 
. RS rue (ut le me, proper reats à cg 

. internationales t la moi- Cinq ans,.n’ont pourtant pas un 
Sas On pour A: France). Les misérable. En juillet dernier, un offi- 
" plates-formes de Genève, Luxem- cier contrôleur gagnait, selon son 
." ‘bourg, Bruxelles, ainsi que la SNCF échelon et y compris les primes, de 
Enr vont évidemment bénéficier de cette . 9000 F à 15000 F par suis. Les 
. + évasion du trafic aérien français ae 
; F- Le secrétaire d'Etat aux, trans er aa oeirqr ae 

orts, À Fret 


: la Manghé de la: compagnie 
 Towasepd-Fhoresen. à. partir de 
ls Douvres,.s pris. fix, le. vendredi 






: cencie- . . 
Se de SD ur “quelque deux mille marins. 





‘vendues le 31 décembre à 


céder 
. de La Providence. 


3-janvier, à la suite d'un vote des © 





Économie 


LA BATAILLE POUR LA PROVIDENCE SA 








Une offre publique à géométrie variable 


En lançant, le jeudi Z janvier, 502 offre publique 
sur la compagnie d'assurances La Providence SA, en 
proposant, pour cing actions de cette dernière, sept 
actions de la société d'assurances AGP SA, filiale de 


i faite qu'à bauteur de quart, 


De ce fait, le prix offert par la Compagriie du 


1470 F en espèces, si le cours de l'action AGP-SA 
tombait en dessous de 1 050 F. 


Avec cette offre véritablement à géométrie 
variable, on est bien lola des 1 160 F em espèces 
offerts il y a trois semaines par le groape AXA de 
ne el ne 


Jours, 
Eatention de fancer à son tour mue offre publique ser 


. La Providence SA, cela pour « calmer le jen ». 


C'était compter saus NL Pagezy, qui, la Bourse 
le rappelle, est an rude jouteur et peut, à tout 
RE 
par l'eatretien qu’il nous 2 accordé, il voudrait, lui 
aussi, csimer le je Pour l'instant, nul ne sait 
coamment se terminera cette affaire, mais qne choce 
est sûre, en tout cas: l'assarance n’a pas de prix 
cétse année. 


La Compagnie du Midi tend la main à Faribas 
nous déclare M. Pagezy 


« Quels sont les objectifs de la - Le 


Haberer, dans vos >» Si cela est exact, il n'y aurait 


© Compagnie du Midi ? colonnes à empiné, À ÿ à qui aucune logique infernale qui oblige- 


de jours, 
— D'abord, contrer les ambitions jivesn 
d'AXA sur La Providence; ensuite, de 
consolider l'actionnariat de ce 


is qu'il y avait un rait Paribes à entrer en compétition 
anquel il était raison avec le Midi. Nos groupes ont de 


nombreux, anciens et importants 


de 
» Or nous sommes aujourd'hui me 


Pourquoi D ER MR 
= à avoir fait monter ont k ë 
si ant fes enchères ? La parité 30 décembre, que l’affre précédenr - — Voss estimez donc possible 


fait-elle ment déposée par Paribas ne pouvait que Le jeu se cabme 7 
proposée ne pas ressor- De œ 


les inté — 1 faudre, de toute manière, en 


ressés, dans l'ignorance où ils étaient  2river IA. Le président Haberer a 


déjà exprimé ce vœu. La position du 
Midi, qui est claire et ferme, n'est 


la incompatible soubai 

— La parité 7 AGP pour 5 Le RE EE pes tible avec ce t. 

cuir plusieurs éénes dercmes Olre d'AXA, et non de lle du D 

istiques des deux groupes Midi .. FRANÇOIS RENARD. 
d'assurances. ’ . 


prudence. aurez (et. 
remarqué le succès de l'admission en 
Bourse de l'AGP SA. Plus de 
526 000 actions AGP SA ont &£ 


dredi 3 janvier, c'est encore près de 
100 000 titres qui ont encore êt£ 
négociés à 1470 francs, un quart 
seulement des demandes ayant pu 
être servies. C’est à dessein que nous 
avons retenu cette formule d'OPE 


‘— Ïl est vraisemblable qu’à 

1300 er et malgré la — 

mandation négative exprimés F parle 
administration de 


vidence à l’enconire. de Foire 
d'AXA, une large. fraction des 
indivi 


— Etsi ce west pas le cas ? 


a 





BANQUE NATIONALE DE PARIS 
. CREDIT SUISSE FIRST BOSTON LIMITED 





. U.S. $ 100.000.000 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS - 


: pes le. Midi mais le Bourse qui l'a. LÉ AANRRARR AE IA TA 


Kickers échappe à Tapie 
Bemard Tapie ne rachètera 

finalement pas la firme de 

chaussures # ‘ < 


International, dont l’ancien 


pour le remboursement des 
130 millions de francs da 
dettes nt 


70 milfons, Ars par ailleurs 
avec 
Mo Bodo Dbère comme sy 


Tamoïl passerait 
sous contrôle libyen 
La Tamoil, une société 

per ler Éba- 
nais ee ge re ee et qui re 
Vtés. italiennes d’Amoco Es 
nage et_ distribution} puis 
février 1985 les 1 700 a 
à essence de Chevron dans la 


péninsule, va passer sous 
contrôle de la Foreign 


Bank. Tamoïl est sous adminis- 
tration judiciaire depuis juillet 





{Cet emprunt ayant été entièrement souscrit, le présent avis est pubiié à bre d'information seulement. 


DECEMBRE 1985 


Banque Nationale de Paris 


Emprunt Obligataire de 


Obligations A - 9 5/8 % - 1985/1990 


et 


100.000 Droits de Souscription à 


U.S. $ 100.000.000 


Obligations B - 9 5/8 % - 1985/1990 


SALOMON BRÔTEERS INTERNATIONAL LIMITED 


— Comme j je vous l'ai déjà indi- ALGEMENE BANK NEDERLAND N.V. BANK OF TOKYO INTERNATIONAL LIMITED 
qué, l'OPE, telle que nous l'avons ‘ “ 
mise au pointe nous donne une BANQUE BRUXELLES LAMBERT SA “CITICORP INVESTMENT BANK LIMITED 
Es de emenchère, de démoner © CREDITAGRICOLE | DAIWA EUROFE LIMITED 
sotre résolution sans aucune ambi- DEUTSCHERANR CAPITAL MARKETS . DRESDNER BANK 
BuRE. - AXTIENGESELLSCHAFT 
— Malgré les moyens “is .# FIRSTINTERSTATE CAPITAL MARKETS LIMITED GOLDMAN SACHS INTERNATIONAL CORP. 
PT LU © IBFINTERNATIONAL LINITED © KLEINWORT, BENSON LIMITED 
ro TETE # MERRILL LYNCH CAPITAL MARKETS MORGAN STANLEY INTERNATIONAL 
F: RE 5 NOMURA INTERNATIONAL LIMITED SWISS RANK CORPORATION INTERNATIONAL LIMITED 
Midi, qui est un groupe dirigé par % . 8.6. WARBURG & CO. LTD. 
des assureurs, ayant son activité : 
d'origine dans cc-secteur, ce seuil est - 
plus élevé que pour des compEti- 
à cette profession, 
2 Vous faites ‘alnsion à‘ “2, 
Paribas ? PP PROS 
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ENTREPRISES. 
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Economie 








APRÈS L’ARRIVÉE DES COMMISSAIRES 
ESPAGNOLS ET PORTUGAIS 





La CEE doit renforcer sa cohésion 





+ De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péexnes). — La redistribution des 
portefeuilles au sein de la Commis- 
sion européenne à l'occasion de Le 
venue des nouveaux membres espa- 

et portugais n’a finalement pas 
ærands bouleverse- 


gnols ct | 
.domé lieu à de 


ments, Ïl est possible que les com- 
missaires qui se sentaient 


Varfis, le commissaire grec, 

assurera-t-il vant à sa place la 
ination des fonds 

chargés d'alimenter les transferts 


1 
le fonds de 
agricole qui dépend du vice- 
dent Décriantals, M. Frans 
Andrictsen, "patron 
de l'Europe vorle, et Le fameux 


fond a i dé dde 
onds social qu end de 
M. Marin, d modoenisasion 


LA LIQUIDATION D'UN INDÉPENDANT PÉTROLIER 


PIM (programmes intégrés méditer- 
ranéens). 
M. Delors avait fait connaître son 


Est-ce parce que 
dats n'ont pas été sûrs d’obtenir une 
totale autonomie d'action dans une 


ligne M. Delors, mainte- 

nant à faire fructifier l' du 
à faire vivre 

PET TS nine ere Les 

fs d'État et de gouvernement. » 

lancer le 


Ii en résulte deux priorités : 
devant conduire à l’éta- 


marché ; donmer une impulsion à Le 
coopération technologique et indus- 
trielle entre les entreprises des 
Douze. Cette coopération peut-elle 
s'organiser, au moins en partis, sous 
les ices de la Communauté ? 
« C'est là un défi intellectuel, 

M. Delors. faut que L 


L'affaire de la reprise de 
w. le : ire 


d'héicontère . 
ou = l'américain 


off 
des centraux téléphoniques au 
constructeur américain, cela rendra 
plus difficile l'ouverture des mor- 
chés à l'irtérieur de la Com- 


conclu, consti! 3 
taille à la réalisation de La coopéra- 
tion européenne ». 


PHILIPPE LEMAITRE. 


Le résultat d’une concurrence effrénée 
et de la dévalorisation des stocks 


Les duo Je pre de 
produits , Cent 
rage gn 
k t français de carburants 


avec 2% du marché À 


cinquantaine d'« indépendants 
pétroliers » français pénalisés depuis 
uz as non seulement par La Concur- 
rence exacerbée sur les de vente 
rt 
dévalue Tus stocks et déséquilibre 
leurs bilans. 
Les rencontrés par la 
VF" émet particulièrement 
igus, car elle s'était lancée à grande 
échelle dans la fourniture des 
surfaces et des discounters, 
; Miel Lee (is 
d’Edouard), en pratiquent prix 
anormalement bas. Mais 


aucun lica financier avec les compa- 
gnies. 

« Le métier change et devient très 
difficile », be à l'AFTP. 
Pendant des années, la hausse 


bles 
Certe sécurité a, pour la première 
fois depuis plus de quinze ans, dis- 


Revue des valeurs 


BOURSE DE PARIS semaine du 30 décembre au 3 janvier 








BOURSES : . 
ÉTRANGÈRES 













‘Un démarrage foudroyant - 
À Bourse de Paris a pas encore pouvoir en regardant, ahuri maïs beurenx, :_ NEW-YORK 
« ses réserves de hausse.» Ainsi Carrefour grimper comme en fou à 3380 F. «Ca . Une certaine mllésse > 
Dupont, syndic sn nus rom SES Tel Le plus grasd calme a repris à Wall 
Cnre dus en entretien econé à La pq ans de métier et je n'ai jamais va Street so cours de ccttc semainé à che: 


cela», renchérissait un vieux professionnel meme ma 







us des cours fa: mr 
pour sÉances, - .investiseurs se dégagèrent 
Re Je Loue, C'est Bien comme. Mais, en Foccartencé se RE MCE 
Saint-Syivestre, il n's,'en revanche, pas atfendm | l’sbondance des Hqnidités fait la différence. I . ee ù | : 
we seule minute se remettre en jambes. ‘ capitaux affluent de partout, beanconp. de par ls optimistes du départ” 


L'expression est encore faible. Son démarrage 
pour 1986 a été sant bretal qu'inattende, 
f pour tout dire, et durant la semaine de 
30 décembre au 3 janvier, les cours ont en moyenne 























tomber en janvier avec Les coupons d'emprunts les . -} sale, l'activiré est restée très f: 
de 5 %, dont près de 4 % les deux des industrielles du 3 janvier ,c 
Tan &r 1549,19 (contre 1 543). à 
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# 
LONDRES : 
ên fin de semaine < e 
la baisse des prix du pétrole 


improvisa. Mais . ‘ des réserves de change du 
sortit avec brio. Ce fat une belle journée. 

Une aunée finie, Pantre commmentait. Deux 
jours restant à courir pour 
pensèrent Ia tréve des confiseurs 
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(°) Du 26 décembre au 2 janvier. 
(1) Séance du 3 janvier incinse. 


VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 


mou. 11816 661 16 612526 
Comptant 
| 4199348] 3277870] 
. 405941 188 300/ c 





















eu... 4127337) _ 583 
INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 28 décembre 1984) 





Françaises | 142 141,9 _ 


101,7(1) | —. 
101,2 101,5 _ | 100,1 | = 






à di 

Tr poor (1313687, comtés 
à — é Fe 92. lacs séméral : 1 049.136 
(base 100, 31 décembre 1981 





} 
264,3 265,8 1 267,8 Î 2733 
MARCHÉ : 
(base 100, 28 décembre 1984) 
Cum [aa [ras 6 | ur | riste | 





Indice 1184 116 
(1) Bass 100 : 31 décembre 1985. 
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L’euromarché 


Lyon s’internationalise 


H scible que 1986 s'ouvre sons 
des auspices français La Société 
lyonnaise de banque, d'une part, ct 
2 SNCR, d'autre part, sont pour 

instam les vedettes présen: 
venir de l'euromarehé, avec des D À 
tions dant, le moiss qu" 
dire, est qu'elles ne manquent pas 
TION. 


il 

La Société lyonnaise de banque 
(SLB) va Etre Le premier empran- 
teur l'euromar- 
ch6 en 1986. Au travers d'un RUF 
(revolving underwrittag facility). 
cle ve, d 


É 
; 


<urobanq 

de crédit recevron: ane commission 
anouelle de 0.10%, Les certificats 
de dépôt seront émis à partir d'une 
marge qui sera déterminée d'un 
como accord entre J'émerieur et 
les banques impliquées dans La tran- 
saction, mais qui ne pourré en aucun 
cas dépasser 0,10% au-dessus du 
Libor. Cetie technique, connue en 
anglais sous le nom de issue ser mar. 
gr, permet à l'emprunteur de parti- 
ciper en permanence à l'élaboration 
du taux d'intérêt mensuel, trimes- 
uricl ou semestriel de ses certificats 


FE RUF 
d'a classique 
comporte D nn GS te 
Les ie iLe Le banques garantes 
G tous 
Îce aix mois, Choisir devoir ur fonc 


tion récom; soit la com 
mission de TOR, ook Jar laure 
tion des li sproques libellécs 
en francs ji k d'un 


montant minima] équivalant à } mil- 
Hon de dollars. Cette ibilité est 
destinée à attirer dans La transaction 
de a cn Ps 
: C'est 13 la pronie opéra 
internationale la Société Won. 
naise de banque, Celle-ci, dont le 
capital social est déteau à hauteur 
de 57% par le groupe CIC, bénéficie 
de deux atouts majeurs : d'une part, 
unie d'autre el ” t- 
d'a le - 
Een Eee de 
ï ts EE ns fait SA SLB 
ex que 
F0 lente comme Tu des meil- 
leurs candidats à la déuationalisa- 
tion, encore que l'arracher au 
groupe CIC it À priver ce 


Yaventgarde de la recherche 


dérnier d'une de sc meilleures 
cartes. 

. Longtemps gérée par cette frac- 
tion de la bourgeoisie lyonnaise dont 
la mais gauche est senduc vers la 
basilique de Fourvière, tandis que lo 
droite s'accroche à son portefeuille, 
la Société lyonnaise de banque n'a 
pi souffert de s2 nationalisation en 

S81. Sous la houlette d'un ancien 
haut fonctionnaire de la Banque 
mondiale, le très dynamique Jean 
Carrière, PDG de SLB depuis 
1981, elle est devenue le dixième 
banque française en matière de 
dépôts, et la quinzième par la taille 





Crédits-Changes-Grands marchés 








Banque commerciale, elle n'en a pas 
moins réussi À dével x des acti- 
vités de banque d'investissement. 

Au cours des 1rois dernières 
années, elle a introduit douze 
sociétés nouvelles sur le second mar- 
ché des Bourses de Paris et de Lyon. 
réalisant ainsi à elle seule 10 % des 
introductions faites par l'ensemble 
des banques françaises. Son expan- 
sion reflète incontestablement le 
développement de l'ancicnne capi- 
tale des Gaules ct de la région 
Rhône-Al: Après avoir été, dans 
la foulée des banquiers lombards, là 
capitale financière de ce qu'était la 


du bilan, qui, 48 31 décembre 1985, France au seiziëme siècle, Lyon 
s'est av supérieur à 40 milliards s'internationalise à nouveau avec 
de francs (5,3 milliards de dollars). cette première. 

Premiers en refinancements : les Français 


L'épanouissement ct le déploie- 
ment en 1985 de nouveaux instru- 
ments qui, tels les RUF ct l'euro- 
papier commercial, ont permis aux 
mprunteurs internationaux de tout 
à Ja fois diversifier leurs ressources 
et d'obtenir des capilaux à des coûts 
moins onéreux, Ont cntrainë le réa 
ménagement de nombreuses 1ran- 
Sactions amérieures. C'est ainsi que, 
dans le seul secteur libellé en dollars 
des Etats-Unis, le montant d'euro- 
Émissions à taux variable rembour- 
sées ge anticipation l'an dernier, 
prélude à des refinancements plus 
avantageux, a alicint le chiifre 
record de 11,2 milliards de dollars. 
Dans ce domaine, les débiteurs fran- 
Çais se sont adjupé la palme d'or. lis 
ont remboursé LÉ, anticipation 
263 milliards dollars d'euro- 
obligations à taux fMottant, soit 
23,5 % du total. Les principaux rem- 
boursements par avance ont été rés- 
lisés par la CNT (625 millions de 
dollars}, la BFCE (Ga). le Crédit 
foncier (500), la BNP (300), la 
SNCF (150), la Société générale 

125), le Crédit du Nord (50) et le 

it lyonnais (30). 

La SNCF pourrait sous peu ère à 

us 

refinancement le plus ingénieux. 

Sous la garantie de la République 

française, elle devrait prochaine- 

ment 

afin de mobiliser de 400 millions à 

dollars ï à 

cautionner l'émission ultérieure de 

papier à court terme. Le mandat n'a 

pas encore été décermé, Aussi les 

eurobanques se livrent-elles à une 

concurrence acharnée afin de décro- 

cher là sb Dans ce combat, ca 
ion fäit prime parce que 

SNCF recherche des capitaux dotés 


Marché monétaire et obligataire 


Des bons du Trésor « banalisés » 


‘ Exception faite du mouvement 
de détente observé les jour rÉcE- 
dents sur Îles taux d'in au 
Japon et de la ctive d'une 
réunion des «cinq» (Etats-Unis, 
Grande-Bretagne, France, RFA 
et Japon) à le mi-janvier aux 
Etats-Unis, les premiers jours de 
janvier ‘ont €té_ calmes sur les 
grandes places financières. Il en 
allait de même à Paris où, en 
autant la véritable cure 
marché primaire (émission 
emprunts), li a attrac- 
tion a constituée par l'émis- 
sion de bons du Trésor désormais 
ouverts à toutes catégories de 
souscripteurs, notamment les 
Sosa présent, sub os ét 
t, is- 
semems de crédit, les établisse- 
ments non bancaires autorisés à 
intervenir sur le marché moné- 
taire (les ENBAMM), les 
SICAV et les fonds aps 
plsosuent veient 
du Trésor cn compte cou- 
rant. - 
En lançant jeudi 2 janvier La 
première adjudication de ces bons 
du Trésor à présent « banalisés », 
la Banque de France a à 
une vente aux enchères à des taux 


taire pour un montant 
Se mnt 
€ ques. qui 
portait re des bons à un mois à 
iméret payable d'avance (IPA). a 
été servie à hauteur de 2 milliards 
de” francs (face à des demandes 
totalisant 5,3 milliards) et au 
taux de 8 54/64%, soit un taux 
äctuariel annuel de 9,29%. 

” La seconde tranche, sous forme 
d'effets à Ts mois, & rares 
porté sur 2,16 milliards 
fee à 5.65 milliards de francs 

demandes) servis su taux de 
8 48/64%, soit un taux actuariel 
annuel de 9,25%, De l'avis gêné 
ral, cette opération 2 ét6.menée 
dans de bonnes conditions. 
Avec ce noùvel instrument de 
trésorerie mis à leur disposition, 
es entreprises voient s'élargir un 
peu plus une -palette de pee 
ments qui com déjà en bon 
place % billets de ‘trésorerie, 
cette version française du papier 


commercial tel qu’on le pratique 
dans les pays an, . Parmi 
les derni: rations figure une 


émission de la SNCF à hauteur 
de 200 millions de francs, qui, 
d'après certaines sources se serait 
effectuée légèrement au-dessous 
de 9 %. contribuant ainsi à « cas- 
ser les prix ». 

Jopans habilement ue les 
zotions taux proposé, de prix 
d'offre ou de FE d'achat Far 
souscription, les ues entre- 
tiennent un savant « {jou artisti- 
que», semble-t-il, sur les condi- 
tions qu'elles pratiquent. De plus, 
on sent naître une vive Concur- 
rence entre établissements à 
propos de la fameuse «ligne de 
substitution» qui doit permettre 
d'assurer, éventuellement, la 
liquidité du marché, Toujours est- 
il que la pompe est encore amor- 
cée et que l'on devrait atteindre 
sans problème les quelque 10 mil- 
Jiards de francs d'encours avancés 
pour ces billets de trésorerie. Un 
chiffre nettement inférieur aux 
35 à 36 milliards de francs d'émis- 
sions brutes de certificats de 
dépôt réalisées en 1985, ce qui 
représente, le «papier» étant à 
six mois, un encours de 20 à 
22 milliards de francs, tout à fait 
conforme aux prévisions de la 
Rue de Rivoli, qui avançait initia- 
lement le chiffre de 20 milliards, 

Quittant ce marcb£ monétaire, 
désormais ouvert à toutes catégo- 
Triés d'agents économiques et où 
l'on pratiquait en fin semaine 
un taux des % pour les effets 
privés, on remarquait sur le mar- 
ché obligataire un certain manque 
d'empressement en ce début 

< co pair ; . 
sur j'emprunt millia: 
francs lancé par le Crédit foncier 
de France sur une durée de 
quinze ans, avec un taux nominal 
de- 10,30 % et à paiement éche- 
lonné, L'emprunt de 4 milliards 
de francs lancé par la Caisse fran- 
çaise de développement indus- 
triel, filiale du t national, en 
deux tranches identiques, a été un 
peu mieux accueilli par le marché 
dans sa phase de préplacement en 
attendant le publication de ses 
modalités au BALO du 6 janvier 


de f’échéance la plus longue possible 
et du coût le plus bas, certains ban- 
quiers ont pensé à réactiver, en le 
potissant davantage, le concept de 
'euro-cbligation à taux variable à 
libération particile. Ceute echnique, 
introduite par la BNP en juin der- 
nier, n'a, depuis, jamais été utilisée. 
Elle consiste, en n'exigcant le règle- 
ment immédiat que d'unc faible par- 
tie seulement d'un emprunt euro- 
obligutaire, à utiliser ke solde non 
libéré comme ligne de crédit 
standby permettant d'épauler 
l'émission ultérieure de papier à 
court Lerme, Cela revient à transfor- 
mer une iqne de crédit bancaire en 
titre mobilier négociable, Por ce 
biais, la BNP, qui, à l'époque, avait 
lancé un curo-emprunt à taux vario- 
ble de 600 millions de dollars sur dix 
ans, avait obtenu 100 millions 
d'argent frais et conservée 500 mil- 
lions de dollars, qui, depuis, servent 
de collatéral à des émissions de 
papier à courte échéance. Ce 
concept extrêmement intelligent 
parce que moins onéreux qu'un Cré- 
dit standby, tout en mobilisant des 
fonds à plus Jong 1erme, n'a pas été 
réutilisé parce que la première mou- 
ture était un peu trop lourde. Non 
seulement l'emprunteur avait-il dû 
émettre des titres nominatifs, choix 
toujours déplaisant r le marché 
international des capitaux, où la dis- 
crétion est la règle, maïs i] avaiL, en 
outre, élé contraint d'établir une 
liste de porteurs autorisés à traiter 
dans le cadre de montants maxi- 
maux. La formule a maintenant ëté 
peaufinée afin de lui donner plus de 
souplesse. Si la SNCF l’adoptc sous 
ses nouveaux atours, le Concept 
pourrait alors s'épanouir en 1986. 
CHRISTOPHER HUGHES. 


prochain, comme pour Îa pre- 
mière émission du CFF. 
[E est vrai que l'on commence à 
rler d'un prochain emprunt 
Etat que d'aucuns pronosti- 
quent «d'un gros moniant el 
assorti de gadgets ». Dans l'inter- 
valle, un léger recul des taux de 
rendement était perceptible sur le 
marché secondaire, là où se n6go- 
cient les emprunts émis. Selon les 
taux de rendement moyens des 
emprunts obligataires français 
établis pe Paribas, les emprunts 
d'Etat à plus de sept ans ressor- 
taient à 10,30 % et ceux d'une 
durée inférieure à 10,24 %. De 
leur côté, les émissions du secteur 
public s'établissaient à 10,07 % en 
taux net et 11,42 % en brut, 
tandis que les emprunts du sec- 
teur industriel affichaïent un taux 
net de 10,56 % et brut de 11,90 %. 
Payable le 16 janvier prochain, le 
montant du coupon de l'emprunt 
7 % 1973, calculé à ir des 
cours du lingot, ressort à 538,59 F 
pour l'année 1985 contre 663,31 F 
l'année précédente. 
SERGE MARTI, 


@ RECTIFICATIF, — Contraire- 
ment à ce gs nous indiquions dans 
le bilan sonomique 1985 (le 
Monde du 24 décembre 1985), dans 
l'arucle consacré aux matières pre- 
mières, les cours du caoutchouc 
n'ont baissé de 72 % durant la 
À sous revue, mais de 7 % 
environ, sur la base des cours en 
cents par kilo établis à Kuala- 
Lumpur. + Le cours moyen, en 
Jrancs français, du caoutchouc 
naturel accusait une baisse per FAp- 
port au mois de janvier 1985 de 
15 % en septembre 1985 e1 de 19% 
en octobre 1985. Encore 
conviendrait-il de ler que le 
cours de janvier 1985 était en 
hausse de 26 % par _ ou 
çours moyen de l'année 1980 », tient 
à préciser le Syndicat national du 


. caoutchouc, des plastiques et des 


industries, qui s'y rattachent. Par 
ailleurs, « au mois de septem- 
bre 1985, les cours moyens 
exprimés en francs français du 
caoutchouc naturel import la 
France se situaient à plus de 5 % 
au-dessus de leur niveau moyen de 
l'année 1980 », ajoute cet orga- 
nisme. 


Les devises et l’or 





Coup d’arrêt à la baisse du dollar 


Que s'est-il passé exactement le 
22 septembre à New-York er quelles 
ont donc été fes décisions prises à 
celte vccusion par le «groupe des 
cinus (les ministres des finances 
des Elais-Unis, du Japon, d'Allema- 
gnc fédérale, de France et de 
Grande-Bretagne) pour faire baisser 
ie dollar” Depuis cette réunion 
« historique », les cambistes s'inter- 
rogent chaque semaine, et chaque 
semaine apporte quelques bribes de 
réponse. 


Dans un article publié par le quo- 
tidien allemand Handelsblas, le 
président de la Bundesbank. 
M. Kart Otto Poehl, s'il se félicite 
des résuliats de cette action cancer- 
tée qui permei d'envisager un 
“atterrissage en duuceur- de la 
monnaic américaine, n'en précise 
pas moins les limites. 11 ne faut pas 
trop attendre, dit-il, d'un accord qui 
n'a prévu m politique concertée des 
Cinq en matière de taux d'intérêt ni 
zones cibles pour les différentes 
devises. Et de conclure que la reu- 
nion du 22 septembre ne devrait pas 
être considérée comme un pas vers 
un retour à un système de changes 
fixes. 


Moins théoricien, l'homologue 
japonais de M. Pochl, M. Satoshi 
Sumita, s'est vontenté de déclarer, 
le 3 janvier, qu'il serait souhaitable 
de maintenir le dollar ä au moins 
200 vens jusqu'à lu prochaine confé- 
rence des sept pays les plus indus. 
trialisés en mai 1986. Cette déclara- 
tion, pas plus innocente que celle 
qu'il avait faite le 25 novembre pour 
se dire - satisfait - de l'appréciation 
du yen — alors remonté à... 200 vens 
pour un dollar, — a eu le même 
effet Aussitôt, le dollar, plus pâli- 


chon encore au suriendemain du 
réveillon qu'aux derniers jaurs de 
l'année 1985 — il a été coté 7,47 F 
dans certaines transactions interban- 
caires le 2 janvier. à son plus bas 
niveau depuis trente et un mois, — 
est remonté à 7,5590 F à Paris, puis 
à 7.56 F à l'ouverture à New-York. 
Quant au yen, il est passé de 199 à 
203 yens pour un dollar. 


La forte baisse du 2 janvier, expli- 
cabie par l'aggravation en novembre 
de 20 “% du déficit commerciai ame 
ricain et par l'anlicipation qui s'est 
eusuivie d'une réduction possible du 
taux d'escomple de La Réserve féde- 
rale, à ainsi été stoppée. 

Ce test à Ia baisse du dollar ayant 
échoué dans une semaine qui. par 
ailleurs, à été d'un grand calme. ies 
opérateurs du marché risquent de se 
heurter en cas de test à L2 hausse 
aux interventions des banques cen- 
trales. - Je ne suis d'ailieurs pes 
sûr, affirme un cambiste de !a place, 
que lc Burque du Jupor r< soit pas 
iciervenue le 3 janvier pour sosterir 
le dollar. » Ainsi, on en serait bien 
arnvé à ce uiveau du dollar — 
autour de 200 sens, de 7,503 7.55 F 
et de 2,45 à 2,50 DM -— jugé - saris- 
faisant - par tous ct qui refléterait 
bien les données éconori 
buse concernant les 
miques dans les principaux pays. Si 
tel étair le cas — mais le monde des 
cambistes est pavé d'incertitude, — 
les variations de devises pourraient 
être dans les prochains mois moins 
erratiques que par le passé. Nul ne 
s'en plaindrait 

Si le dollar a connu des mouve- 
ments inaltendus, le système moné- 
laire européen est resté d'un grand 












COURS MOYENS DE CLOTURE DU 39 DÉCEMBRE AU 3 JANVIER 


{La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.} 
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le vendredi 27 décembre. 
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A Paris, 100 yens étaient cotés, le 3 janvier, 3,101 F contre 3.1642 F 
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Les matières premières 
Nouvelle hausse du café 


Le café a encore monapolisé la 
plus grande partie des transactions 
sur {es différents marchés, où les 
affaires ont encore souffert de la 
tréve de fin d'année. Denrée vedette, 
le café à commencé l’année sur les 
chapeaux de roue. Depuis le 
30 décembre 1984, les cours ont pra- 
tiquement doublé sur le marché de 
New-York (cotation en dollars), où 
se traitent les variétés arabicas origi- 
naires d'Amérique latine. En revan- 
Cbe, la hausse a dépassé 25 % à Lon- 
dres et seulement 15 % à Paris 
(cafés robustas d'Afrique). 


MÉTAUX. — Toujours paralysé, 
le marché de l'étain à Londres vit 
dans l'espoir d'une prochaine 
reprise des transactions. Les der- 
nières effectuées sur cette place 
remontent au 24 octobre 1985, 
séance d'ailleurs écourtée, caracié- 
risée par une chute brutale de 
300 livres par tonne des cours en un 
très court leps de temps. Un projet 
de règlement de la crise de l'étain 
vient de voir le jour sous forme de 
da constitution envisagée d'une 
sociëté chargée de racheter les 
quantités de métal retirées du mar- 
ché évaluées à 85000 tonnes, et 
détenues par le directeur du stock 
régulateur du Conseil international 
de l'étaïn. Ces réserves seront 
ensuite écoulées progressivement 
sur le marché par petites quantités, 
dans un délai de trois ans. Banques 
et négociants seront actionnaires de 
cette nouvelle sociéié au capital de 
270 millions de francs. Le gouverne- 
ment britannique, intéressé au pre- 
mier chef à la réouverture du mar- 
ché de Londres, apporterait — c'est 
Ja moindre des choses — son soutien 


"à ce plan de sauvetage. La situation 


statistique de ce métal est loin 
d'être favorable. Pour équilibrer 
d'offre et la demande mondiales de 
métal, il faudrait réduire la produc- 


tion de 15 % selon les évaluations 
de nombreux négociants. 


Nouvel effritement des cours du 
cuivre au Metal Exchange de Lon- 
dres. Les perspectives offertes à ce 
métal sont peu promelteuses. Les 
négociants britanniques estiment 
que son prix moyen en 1986 sera 
inférieur de 80 livres par tonne à 
celui de 1985. Le seul métal qui 
trouve grûce à leurs yeux est l'alu- 
minium, dont le prix moyen devrair 
se revaloriser de 2% er 1986... Bien 
piètre performance tourefois ! 
Quant au nickel et au inc, il est 
prévu une baisse moyenne de 20 % 
et de 15 % pour le plomb. 


DENRÉES. — Encore er vedere, 
le café vient d'atteindre de nou- 
veaux sommets sur les différents 





calme. Comme si, après avoir parié 
Sur un ajustement dans le SME cn 
cente période propice de fin d'année, 
les opérateurs devaient reporter 
feurs espoirs après {a mi-mars 1986. 
La stabilisation du billet vert pour- 
rait d'ailleurs aider à réduire les ten- 
sions spéculatives à l'intérieur du 
SME. Toujours est-il qu'à 3.0670 F 
le deutschemark a terminé la 
semaine légèrement au-dessus de 
son cours pivot, mais à un niveau 
moindre que la veille des fêtes 
(3,0690 F le 20 décembre). Quant 
au franc belge, il reste la devise 
malade de l'Europe. 


Ce début d'année a aussi été 
l'occasion pour de nombreuses mon- 
naies de faire peau neuve, Depuis le 
1# janvier, le shekel lourd israëlien 
vaut 1000 anciens shekels; l'inri 
péruvien a remplacé le sol, mais il 
faut ? 009 sols pour obtenir un inti : 
et la banque soviétique a légèrement 
modifié la parité du rouble. Quant à 
la Yougoslavie, elle a assoupli sa 
législauon sur les changes pour per- 
meture à ses ressorzissants d'acheter 
à des fins bien précises des devises 
contre des dinars. 


L'or, enfin, a commencé l'année 
comme il l'avait finie sur une note 
soutenue, l'once gagnant quelque 
2 dollars dans la semaine pour coter 
327,50 dollars à Londres le 3 janvier 
sur un marché jugé cependant incer- 
LEFT 


BRUNO DETHOMAS. 


marchés. Ce sont désormais ses 
niveaux les plus hauts depuis huit 
ans et demi. La sécheresse persis- 
tante — les gelées traditionnelles ne 
font plus recette auprès de la spécu- 
lation depuis quelques années — 
semble avoir affecté plus sérieuse- 
ment qu'on ne le pensait les planta- 
tions. 


CÉRÉALES, — Les cours du blé 
ont fléchi sur le marché aux grains 
de Chicago en dépit de la baisse de 
la production chinoise de céréales. 


Reprise des cours du soja La 
sécheresse a aussi sévi au Brésil 
dans les planrations de soja Consé- 
quence : la récolte brésilienne enre- 
gistrera une baisse d'au moins 15% 
selon les dernières estimations. 


LES COURS DU 2 JANVIER 1986 
(Les cours entre parenthèses sont ceux de La semaine précédente) 


tonnt) : cuivre (high grade). 
tant, 958,60 123 5 à rois mas, 
982.50 (995,50) : étain comptant 
{8 458) ; à trois mois (8 0 ; 
omb, 263,4 (265); zinc, 480,2 
485}; aluminium, 765,70 (752) : 
miel 2 840,50 (2 BE Lo 
pence once troy}, ,40 ( . 
PENencYark {en cents par livre) : 
es (premier al 63,70 
15) à argent en dollars par 
once), 5,75 (5,77) ppt (en DE 
lars par oncc), 341.50 (335,90). — 
: étain (en ringgit par kilo} 


0. 

TEXTILES. — New-York (en cents 
par livre) : coton, murs, 62.28 
(61,67) : mai. 6232 (61.55). mr 
2 2 mers. 412 (620), — Uosbaix 
{en francs par kilo), laine, mars, 46 

qua ee 
La ns En - RES Cu 

DENRÉES. = New-Vork (en cents par 
Ib; sauf pour le cacao, en dollars pas 
tonne) : Cacan, mars, 2 307 (2255); 


mai, 2 345 (2 299) : sucre, mars, 5,55 
(4,44): 5,81 (5,44) : café, mars, 
258,56 (239,50) ; maï, 247,09 


lonne, Pour ï 
sucre, mars, 148,40 (148) : mai, 153 
(152.80) ; café, janvier, 2 895 
(2695) ; mars, 2930 (2757): ca- 
cao, mars, À 795 (1 778) : raai, 1 807 
{1 783). — Paris (en francs par quin- 
tal} : cacao, mars, 1938 (1944): 
mai, 1 950 (1 940) : Café, mars, 3 100 
2 800) : mai, 3040 (2 860) : sucre 
en francs par tonne), mars, 1 273 
(1287) : mai, 1 300 {1 305). Tour- 
teaux de soja : Chicago (en dollars 
par tonne), janvier, 150 (148,80) : 
mars, 152,10 (152,90). — Londres 
(cn livres par tonne), février, 129,10 
(129) ; avril, 131,30 (131,50). 
CÉRÉALES. — Chicago (en cents par 
boisseau) : blé, mars, 339,40 
(344,50); mai, 315,60 (324,50) ; 
mess, mars, 247,40 (249,25) : mai, 
251,60 (253). 
INDICES, — Moodys, 947,50 
947,60) ; Reuter, 1 775.50 
1 788,40). 
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L'Europe divisée 


sur d'éventuelles 


sanctions économiques contre ss 


Kiposte militaire ? Sanctions 
pee ue et net ? sr 
SE Re 


Ar Ttnne P'adapre amer À 


dont la responsabilité dans 
Eu attentats de Rome et de Vienne 


incommue en 

Medierronée ». Selon le Froshine 
ton Post, les conseillers du 
Reagan étudieraient une PO 
d'options préparées par je Pents- 

me, Comprenant notamment le 
Le de du département 

porno paroe < 

d'Etat, M. Charles Redrmaa, s'était, 
mercredi, refusé à tout commentaire 
sur ce sujet, il avait insisté sur 
la nécessité d'une coopération avec 












e A ROME, où le juge d'instruc- 

tion de Fes quête sur l'atten- 
tat de P de lancer 
ur mandat d'arrêt international 
contre Abou Nidal, le gouvernement 
s'est déclaré « opposé à 
toute Aypot èse de guerre ou 
d'action de 


militaire pays alliés 

Era la région de la Méditerra- 
».M. Crazxi a en outre + soutenu 
Erlsul duree avertisse- 





contrainte 

tions avec la Libye » au cas où vien- 
drait à être prouvée « une implica- 
tion concrète du gouvernement 
libyen dans des actions terro- 
ristes >. On estime à Rome quels les 
solides relations 


économiques en 
Paie ec 1e Libye cn do Lone 












N: Bruxelles, on 
d'on ra à pas Tant pl lus 
de conseiller db 


par nn manque de 

Érhamme est tout à fait à 
Bruxelles. Ne fut-il pas déjà de 1977 
à 1981 ambassadeur auprès de La 
ts Sans qu'on puisse on instamt 


soupçonner de sympathies 
Ft ML de Nantes n'est, d'autre 
part, jemais sorti de la réserve 
qu'imposaient ses fonctions, même 
s’il est connu pour avoir un caractère 
assez difficile. On lui reprocherait 
d'avoir dacr critiqué en privé certaines 
gouvernementales, et on 
rare Êù haut leu qu'i ne soit 
pas entièrement «sûr» dans une 
Perspective de cohabitation agitée. 
Il faut attendre, pour mesurer 
cuactement la mesure qui 1e frappe, 
de connaître le nom 
2e auprès de 1 CEE, SI c'e un 
fidèle de M. Mitterrand, on 
ea conclure que M. de Nanteui & 8 
surtout été victime des précautions 


ue prend le de la ju 
Blique dans perspective au 
cobabitation en te Van 
L'amertume de M. de Nanteuil n'en 


tant t au Conseil de sécu- 
rité des Nations unies à uo ami du 
résident, M. de Kemoularia ? 
edi matin, on affirmait de 
l'ambes- 


bonne source que ls pose, 
sadeur auprès de la irait à un 
diplomate de carrière. Après le refus 
M. Bernard Bochet, actuellement 
ambessieur à Max, de suCoëier 
à M. de Nanteuil, le choix du gou- 
vernenent se porter Sur 


Sflomatque du pouveremenr 


Sous. qua ques e 

septembre dernier la direction de PA 
a 

RES Done RE ce 

et qui est À un an de La retraite. 





ABCDEFG 


tique mt frames de 
Eumiino Litalie ct le es 
partemaire commercial de la Libye, 
dont elle importe ke pétrole et Le gaz 
<a grande quantité. 


e A BONN, Le gouvernement 
ouest-allemand Considère- que des 


sanctions «ne consti- 
tuent pas un approprié». Le 
3 porte-parole gouvernement, 
Norbert Schaefir, a par ailleurs 
“dEslaré que Bonn avait eu connais- 
Sance «d'indices» mettant en cause 
eun pays tiers» dans les attentats 
de Rome et de Vienne, mais a pré- 
cisé qu'il fallait attendre une confir- 
mation de ces indices pour détermi- 
Der, avec les partenaires 
de la RFA, une atti inde Commune. 


remarquer que le gouvernement 
américain n'avait pour Fe Pinstant pré 
senté aucune 


e A TRIPOLI, RE de 
presse Jana signale que des manifes- 
tations se sont déroulées dans tout le 
pays «en signe de protestation 
contre les et les com- 

lots Sn ent ONINIEe ». 
agence ‘autre part, que 
des gp cer trs de base » 


dans provinces ont | 
DS meer en 


combattantes et com 

suicides pour faire face aux 
« MEnQCES ialo-sionistes ». 
L'agence signale enfin que le 


deux du régime l 
Almad 


commandant 
Jaloud, 2 eu, jeudi 2 janvier, un 
seen avec l'ambassadeur 









Le ministère de la défense dément 


En Nouvelle-Calédonie 


| LES VŒUX A L'ÉLYSÉE 
L'Union calédonienne, désavone M. U 


Si les passions s'emparent de la France 


















artisan des relations entre le FLNKS et la Libye on peut tout redouter 

Denotre correspondant (der pression du FENES, TU . décläre M. François Mit nd... 

<< estime qu'une participation :éver |. cts dés sont < da :vivre quelles die 
m'a Lx rollons de de bles ou Ler.crconstances. > 












VORUERE, rapproche. d de. 


$ "ik en: soit, rap lois 
pied, .bon œil ». ETS sont fé 

a nn D M: Mittes- d'autres. le serout, des instructions 
a déjeuné avec les présidets ” sont en | données au ft des ans ë! 
‘we.la sèche sam. blesse La 
Francé continue, l “Etat 


RE Céléné Uregeï avec la Libye mime fe) À jo sus # qu NE 
n'engagent lui». C'est en ces EE 
| termes que, l'Urion calédonienne cations Le terarisme 
(UC); principale composante du 
ÉLNKS, a commenté, samedi 
4 TE l'initiative du. 

da FULK (Front uni de 
kanake), un des plus virulents .! 













la coalition 
Dans une inter. 






dirigeants de l'Union calédonienne | Conseil constitutionnel, les 
qui occupe avaient accepté avec réticence 
Peuvoi en Libye de «stagiaires», 

.et l'ancien” « ministre .de la sécu- | seutants des armées, le 
> du FLNKS, rité» du Eki Machoro 


’il se rendrait d'ici abattu le 11 janvier lé GIGN, |bureaux des / 

i s'était lui aussi rendu à Tripoë, | taire 

mais M. Tjibaou et ses proches 
de b . 





déclaré : « Le « trop d'Etat » ? C'est 
qu'il ya 













rela- 
les lib. ‘tions avec le colonel Kadhafi |. 
ration » réuni par le colonel ‘comme préjudiciable à ut ” 
Kadhafi. « Cela n'a rien d'extraor- modérée que veut 
dinaïre, estime M. Uregeï, {e mouvement 
FLNKS n'est qu'un membre parmi M. U 
deux cents autres de cett 































indépendantiste. 
roger nous a indiqué. quant ; 
à lui, que les rapports des re 
same: avec Tripoli s'effectuent |-gnent 

u’à présent per. ae slogan 
du. Vanuatu Center Communit 

le siège se trouve à. Port-Vi 
la capitale de la République de 
Vauuata (ex-Nouvelles-Hébrides). 
Selon lui, cet organisme, qui |.#i 

Les mouvements de Hibéra- 





















doit étre notre première par- 
on à cette rencontre. . Pour 











ponsal 
muniqué du parti de M: Jean- Veruent. 
Marie Tjibaou sont clairs : muer à vivre la République comme 
< L'Union calédomienne fait savoir ‘intensif, LL seraient plutôt |- 
qu'elle ne se sent mulemen tournés vers la politique. 
oncermée par CEE n Quoi qu'il.ea soit, ils avaient nota- 
direction du FLNES n'a à blement dégradé l'image du 
aucun moment été iée_ sur FLNKS, même auprès des pays 
k _. de ladbpen 













| Pas de listes communes 
à l'extrême gauche. 












ns les séparatistes Rieu 1e va plus entre LO et la scin de « collectifs alternatifs » daÿs 
= =: : de Nouvelle-Calédonie ont êté | LCR. Les deux sœurs ennemies de au moins départements (Orne 
que la France aït favorisé . vigoureusement critiqués dans cer- Fexrène gauche, Lutte € one et } pour Les législe- 


l'achat de deux frégates par la Libye 


ne ministère français de da 
démenti, 


pub 

aux affirmations présentées (.…), 
aucune mission du minist re, 
effirme-t-il, n'a été envoyée en 
Argentine à la demande d! de la 





La justice censure les images du Paris-Dakar 


Le juge des référés du tribunal de 
se ans de PER De Sen 
viève Angibault, a rendu, samedi 

4 janvier, une ordonnance par 
laquelle elle interdit à Antenne 2 de 
diffaser les plans séquences des 
films du rallye Paris-Alger-Dakar, 
qui comportcraient des images 
des véhicules où des 

vétements supportant des marques 
s. | où cmblèmes de cigarettes ou de 


Ni 


ts 
e 
es 
Êe 


“Cons à 
raseé le 


pe 


Pis pour les agios. 





et 
taines instances rassemblant les | la Ligue communiste révolution- tives — des discussions sont en cours 











pays ts de la es saire, d'iront pas unies à La bataille à Paris, dans le Rhône et les Hauts- 
comme le du -électorale. Les négociations deSeine — et < vraisemblable- 

euTs. nent quatre 
société Alsthom en vue d'adapter de S j { Nord, Finistère, 
nouveaux moleurs sur: deux :fré- australien” ë et ), le Péÿe 
gts d'origine britannique.» LRO LEURS Ne ee 


tement 
tion de la violence. LCR législatives. pour les élections 







TF La fait état "arrestation, le 
3 octobre die à T l'aéroport de DE Lee étrangères, M. -! -C'est, ee sur ceue 
ee ue certain Fes a Hayden, 2 convoqué vod s Pers ste Ro 
Kadhafi, et me individu = pour lui achoppé, la formation a 
ble de partici à des tra, | demander des explications. Cet étant «il 
Res. de pari, aurakeat avertissement S'adressait aussi, ls LCR, à une forme 
trové Fe st indirectement, au FLNKS. re 45 ment englobant d'autres f 
tante somme d" sine que ss -L'Uoion calédonienns l'a bica cost ; ; d'extrême gauche ou baptisées 
ts = ù ! 
faisait mention da rôle do le France é FRÉDÉRIC FILLOUX. & CE Die 
comme intermédiaire pour le finan- - À la détérioration 
cement en pétrole de cette affaire. les der i 
cement en péuole de cœue affaire. | UNE MANIFESTATION CONTRE LES AGRESSIONS des relations entre Les deux organise 
en A VILLEURBANNE. : ea mouvement de regrou, 
tre, se 
ajoute TF 1, l'Argentine avait man- - a” : -= |} dessiner sur Je terrain local entre des 
Ant Le baron Jean Sâouuré Empain | La fureur des commerçants fyonnais OC » et ds ad 
. rents «encartés» venant de diverses 








La manifestation s'est -d'ailleurs 


formations Dane Afin de 
De notre correspondant dirigée très rapi t vers l'hôtel une dynami 


nale »àces collectifs alie alieruatifs, qe 
sun dans une trentaine 








Le magistrat a ainsi fait droit à la 

vendredi 3 jan- 

De pi oran 
tabac 





sistielée = Fee à Le drobte & à 
a 


Commersane réclamant le bi . de - 

EE peine de mort. ele vais en cho- |. 

poli de 1981 possible +, 
isique est” 
résolution 


bou. ue certains, mais le Jour où, 
: une société comme la nôtre, 
langère de Villeurbanne, M= Liau- nous en serons réduls à faire jus 


ï, la nait du réveillon. Devui tice nous-mêmes, ce sera la 


nait 
- notre société. Regardez Bey- 
le début des fêtes, Cest la tro ouh», # affirmée maire 


Interpellé à propos de la peine 
écembre de mort, M. Hernu a répondu : 
g Eee ui gene mt mas des léislies” Var 









ete Lien à me 

q les ques : 

MM. Krivinc (LCR), Ji ue 

Le Scornet EPS) Jean-Pierre 

Lemaire (Fédération de ia gauche 

alternative) et Pierre Bauby (secré- 
national du Parti 


taire 





Egue Me 

les faits re une à 

la loi Veil, ct précise : « Le + 

pour le Derine de rendre 

compte de tout événement de 

l'actualité ne l'autorise pas à faire 
échec à la loi » 
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CFM mel et pluraliste des militants situ£s 
de 19 heures à 19 h 30 «à gauche de la gauche ». 
à Paris (89 MHz} 








0. 8. 
à Lyon (100,3 MHz) rs 
à Bordeaux 


invitée du « Grand Jury: 
RTL-{e Monde » i 

M= Marie-France Garsnd, : 

anciense coliaboratrice de 

Pompidou et. de M. Jacques - 

Chirac, sers Fiavitée de Pémission 

RTL-4e Monde s 

vies, de 18 à 15 à 19 h30. 
Me 
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UNE QUIÉTUDE 
EN ALERTE 





FL fait bon être juif en 
. Un peu plus de 


CNRS — sont tranquillement 
français, cinq cent trente-cinq 
mille Français sont quiètement 


le premier, éprouvé, mais c’est 
une autre histoire. 

Un siècle exactement après 
la publication par Edouard 
Drumont de la France juive, 
bréviaire de l'antisémitisme 
français, pieusement récité par 
Bermanos jusqu'aux limites de 
F'intolérabie, rageusement 
déciamé par Céline jusqu'à la 
déchéance, le slogan se 
retourne en un souriant pied 
de nez. 

La France est juive, oui, 


comme elle est bretonne, : 


bourguignonne ou corse, 
catholique, protestante ou 
franc-maçonne, socialiste, 


.commuriste, gaulliste ou Iibé- 


rale, citadine ou rurale, bour- 
geoise ou prolétarienne.. Per- 





sonne {ou presque) ne s’en 
plaint, des lecteurs de Lévinas 
à ceux d'Albert Cohen, des 
fans de Macias à ceux de Bou- 
jenah, de ceux qu'a émus le 
souvenir des ouvriers résis- 
tants du groupe Manouchian à 
ceux que fait rêver la « bonne 
fonune » du baron Guy de 
Rothschild. C'est à le France 
arabe que l'homme.du ressen- 
timent impute, aujourd'hui, ses 
aigreurs d'estomac. 

Dans ia géographie du peu- 
ple de l'Alliance, la France est, 
comme autrefois la Pologne ou 
même l'Allemagne, et plus loin 
dans le temps, l'Espagne, une 
de ces terres marquées du 
signe de l’amour et de 
l'espoir, parfois cruellement 
déçus. C'est ie pays de 
l'émancipation de 1791 ; celui 
de l'affaire Dreyfus, aussi, et 
de Vichy: mais surtout, st 
maigré tout, celui de la liberté 
et des droits de l'homme, de 
la République fratemelle et 
tolérante, du bonheur, enfin. 
Ashkénazes d'Alsace et 
d'Europe de l'Est ou séfa- 
rades de la Méditerranée et du 
Maghreb, les juifs ont pour là 

A ls différenca de la Polo- 
gne et de l'Espagne, qui, 
aujourd'hui, se souviennent 


UIFS 
E FRANC 


— non sans déchirement pour 
la première, avec une étrange 
nostalgie pour la seconde — 
du rôle joué par le commu- 
nauté juive, La France n'a pas 
à chercher loin les témoi- 
gnages de ce qui, pour elle, 
est vivant. 


L'occasion de rassembler 
nombre de ces témoins 
s'offre, en ce mois de janvier, 
avec un ensemble de manifes- 
tations et de colloques orga- 
nisés autour d’une exposition 
du peintre et écrivain d'origine 
polonaise Marek Haiter. 
L'auteur de la Mémoire 
d'Abraham, militant engagé 
dans tous les combats pour 
les droits de l'homme et 
contre le racisme, propose 
«un mois de judaïsme », sur le 
thème « mémoire et lois de 
l'homme ». 

Au patronage du président 
de la République s'ajoute la 
présence, dans le « comité 
d'honneur » de ces manifesta- 
tions, du maire de Paris, 
M. Jacques Chirac, de 
M. Alain Poher, président du 
Sénat. À travers ces notabr 
ltés, co sont, aussi, les princi- 
pales tendances politiques du 
pays qui s'associent à cette 
célébration du présent juif de 
la France. 





F7 7 Supplément au n° 12733. Ne peut être vendu séparément. Dimanche 5 - Lundi 6 janvier 1966. 


Les juifs français ne sont 
pas. néanmoins, à l'abri de 
toute inquiétude. En France 
comme ailleurs dans la a dias- 
pora », la « judéité » est mena- 
cée d'effacement par une ass 
milation complète à travers le 
mariage de nombreux juifs 
avec des non-juifs. Au regard 
de la religion, ne sont juifs que 
les enfants nés de mère juive. 
En termes culturels, le mariage 
exogame n'entraîne-t-il pas 
nécessairement, à une ou deux 
générations, la disparition de 
toute mémoire juive ? 

À ce risque interne s'ajoute 
celui, externe, que représen- 
tent a résurgence de l'antisé- 
mitisme d’avant-guerre, à tre- 
vers l'extrême-droite de Le 
Pen, et les dérapages possi- 
bles de l'antisionisme. Le pro- 
jet d’un nouvel attentat contre 
la synagogue de {a rue Coper- 
nic, déjoué la semaine dernière 
par la DST, montre que les 
juifs restent une cible pour 
certains, dont la lutte contre 
Israël est le mobile ou le pré- 
texte. Au-dslà de ces 
connexions obscures, le conflit 
du Proche-Orient est, pour les 
juifs du monde entier, un souci 
et un facteur d'insécurité, aux 
développements peut-être 
imprévisibles. 

PATRICK JARREAU. 
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UN PEU'DE 


Halte au cuite de là 


DISTANCE 


qu'elles se raliieront à mon point de 


. dance ne = fierté 


d'appartenir à une caste de citoyens 


Je ne les ai pas vues, à moins qu'il y 
ait un second degré qui m'ait 


Cela dit, a plupart de ce qu'écri- 
vent vos lecteurs, je l'ai ressenti. 
Mais le besoin pour eux de s'en faire 
gloire, pour vous de le répercuter tel 
quel, c’est ca qui me gêne. 


P. MARIN 
(Orléans). 


EN FRANCE DEPUIS TRENTE ANS... 


Pour faire suite à votre courrier 
des Jecteurs du Monde Aujourd'hui 
daté 22-23 décembre 1985, je 
pense que doivent s'exprimer aussi 
ceux qui ont leur mot à dire sur les 


donn : 
immigrés pour décamper, les 
Indiens de l'Assam qui 


leurs immigrés... ? Ce ne sont que 
Da enarp es als LV en 2 Dee 
coup d'autres, 

Pourquoi laisser ent 


peser une ambiguïté sur la question 
du vote des immigrés ? 1! n'a jamais 





été question d'autre chose que du 
vote au niveau municipal. Vivant 
dans ce pays depuis de nombreuses 
années, certains immigrés se santi- 
raient peut-être beaucoup plus 
concemés par La bonne marche de 
fe: municiesles : dans: lrquoils Us 


Pons étant levée, et si 


immigrés sur la terre de leurs pères. 


Personne n’a encore crié au : 


racisme. 
Personnellement, je trouve que la 


ÊGS 65958c 


ÉRIC) 


QUES 


LETTER BOX 
BOITE AUX LETTRES 





REPARLONS DE LA PYRAMIDE 


Monstra vide et stérile, le moder- . 
transformé la: 


nisme de New-York a 


duit d'mportation et que l’art a une 
ême. 


j convenait, bien aÛr, que le plus 
des beaux-arts 


grand _ musée 

monde: (le Louvre) soit situé $ 
Paris : cette ville, à légal d'une 
grañde œuvre d'art, est belle, pro- 
vocante. C’est une source d’inspira- 
tion. {1 convenait aussi que ce 


LA DERNIÈRE SEMAINE 


instruit sur ce qui l’a 
précédée, comme les traits de 
rs vieilli ne sont que 

mais exacte — 
ds visage de l'homme mür. 
1986, année toute fraîche, 


pour 
année défunte, tiède encore. 
Année — comme toutes les hé. 


Où ne li on voor pli PS 


qu'aux autres, mais pas moins. 
La dernière semaine... Enca- 
drée solidement par ses deux 
dates limites (25 Ë décembre, 
l« janvier) fidèles au poste 
comme des cariatides, cette 


ments contradictoires, de peti 
faits lourds de signification et 
de grandes affaires sans consé- 
quences. Ÿ 
Essayons de nous remémorer 
or er A a da dE 
«l'an dernier », d'au-delà cette 
frontière terrible qui transforme 
à toute vitesse l'actualité au 
mieux en vague souvenir, plus 


généralement en atome du 
néant. Joëlle Kauffmann était 
allée, avec ses deux fils, à Bey- 
routl Avec les familles d’autres 
otages français, elle avait choisi 
de passer Noël dans cette ville 
folle, à tout hasard, à tout 
espoir. Elle avait parlé à la télé- 
vision libanaise, Jean-Paul, son 
me n'était sans doute pas loin 


Noël d'espoir et de désillusion, 
pour cette fois. 


Pape poète 

La même nuit, à des milliers 
de kilomètres de là, des milliers 
de Chinois avaient ee Ceux 
qui, à Pékin, pour la première 
fois depuis 158 avaient pu 
assister à la messe de minuit 
dans la cathédrale catholique de 
leur capitale, la cathédrale 
Rd A Rome, le 

Saint-Pierre, s'était 
Héclaré « désarmé dans un 
monde armé». Combien de 
divisions ? demandait Staline. 
« Désarmé », répondait, par- 
delà les années, le pape venu de 
Pologne, fort de ne pas l'être 
militairement. 

Désarmeé et poète. La presse a 
publié la traduction d’un poème 
La par Jean-Paul LI et remis 

à son compatriote le le cardinal 


Josef Glemp. Ce poème est inti- 
tulé Au pin polonais. L'auteur 
évoque avec nostalgie le sort de 


cet arbre national déraciné, 
étrangère. En 


Et te voilà parmi les parfums 
De l'oranger et du raisin 
Mon ami, mon familier de 


akopane, 
Toi, vulgaire pin 
Arrachëé à tes sœurs et à ta 
{mère, 
Tu te dresses, orphelin, 
Au milieu 14 cette flore 
l'étrangère. 
Et en voici la fin : 
Tu ne supportes ni l'exil ni la 
{rostalgie. 
Que viennent encore de 
{l'automne et de l'hiver 
quelques ondées. 
Et tu t'affaisseras sans vie! . 
Et tu reposeras en cette 
{étrangère. 
O. arbre valeureux, aurai-je, 
{moï, un destin plus heureux ? 
Qu’un pape ait des états 
par définition quoi de 
lus normal ? Que la poésie de 
ean-Paul LL ait des relents vieil- 
lots, cela apparaît clairement, 
encore qu’il appertienne à cha- 
cun d'en juger en toute liberté 


sentiment, tout de même, que 
celui d'un souverain pontife qui 
se sent en terre étrangère au 
cœur de La catholicité C'est 


Cironique 


musée fût un monument au goût, à’ 
l'intelligence et au talent du peuple 
français dont l'art à tellément enri- 


… Chi notre planète troublée. 


Peuple de France, se peut-il qua 
votre gouvernement crois si peu au 
iris naturel Que quasi l'ours ee 


que, pour être pape, on n’en est 
pas moins horame. 
og : la planète en 
La Palestine où naquit 

Jésus, terre promise, prise, per. 


continuent de faire trembler le 
monde. Cette semaïine-là, ils 
sn choisi deux aéroports de 
Europe aux anciens parapets 
— ‘Rome er Vienne, — deux 
hauts lieux de l'Occident chré- 
tien, pour rappeler, par les 
bombes et le sang, le combat 
sans fin où ils s'aliènent les der. 
ne, qui leur res- 


pp el de 
fin d'année, ui fille d’Aldo 
le de la 


Moro, Démo- 
cratie chrétienne italienne tué 
par les Brigades rouges en 1978, 

est allée assister à une < messe 


us Elle avait ca : de mére 
déclaré : « C'est Tinérable 
a ? sr us 
ue J'ai e de mon il 
Euro 1 donné le même el 
Terreur, pardon, et forcément . 
absurdité, anx deux bouts de la - 





LA RÉVOLTE DES «PAPAS DIMANCHE» 


Le ivorce se répand comte une 
épidémie et, fait nouveau, explose à 
tous les moments de ls vie du cou- 


Îls se 
- conforment à l'habitude du cadre dért- 
soirs du « week-end sur deux ». Toute 
formule divergente. (proposant ne 
serait-ce qu'un s0ir Où un après-midi 
de plus par semaine} est considérés 


: PAUVRE CLAUDE SIMONI 


LS «supplémentaire », ne serait-ce 


qu'un instant, qu’uns heure, devient 


- sn quelque sorte une faveur. 


intrus quand il se présente en 
dehors de ce minutage, et pratique- 
Mr Generic Don vou de 
l'autre |...) 

Le juatice, aujourd'hui, seraït 
d'accorder de façon courante l'exer- 
cice conjoint de f’autorité parentale 


‘sur les enfants et d'étendre les 


durées et les fréquences des 
« visites » quand cela est 
SR PR A PR 


PS. = J'ai un petit garçon. Ï 
s'appelle Charkos…. 


Et surtout, où va-t-on avec dés 
raisonnements aussi utilitaires"?! 
Quels hécätomba derns la littétg- 


leureuses. {ure {Jetons par-doseus bord Bab 
leis, Montaigne, Saint-Simon, Baf- 


zac, Prévert, sans parler de 
barbares comma Jayce et Faulk- 


si Claude Simon disparaît au 
vingt ot unième siècle, À le fora en 
bonne compagnie. 

En tout cas, 2'ä lit la Monde, qu'il. 


| trouve ii l'expression de mon aümi- 


ration st de ma conviction que 5e 
Œuvres survivront, 
J.-P. ALFASSA - 
: (Paris). 





chaîne dela violence qui est 
aussi celle de la sottise. Au 
moment de Noël, deux des pays 
les plus pauvres de la planète, le 
Burkina-Faso (ancienne Haute- 
Volta) et le Mali, sont entrés en 
conflit armé en raison d’un dif- 
férend frontalier. Une guerre 
encore plus stupide que les 
autres, si c'est possible. 


Tapeurs de belote 


Au même moment, dans une 
petite maison située à Lancieux, 


date qui se disputaient 
«politiquement » — avec la 
régularité des tapeurs de belote 
— sont passés, à l’occasion du 
réveillon de Noël, à la vitesse 
sapérieure. Vers 4 heures du 
matin, le co du Front 
est allé, la nuit 

froide, chercher chez lui deux 
revolvers. Il est ensuite revenu 
chez son ami, le militant socia- 
liste, et l'a tué. Entre eux, désor- 
mais, toute polémique est 
et voilà au mains un 

crime qu’on n’imputera pas aux 
, Sauf à counidérer 

qu'ils seraient indirectement 


La dernière semaine nous 


-aura. aussi, en. 1985,. apporté 
quelques informations sur l'évo- 


‘par Bruno Frappat :| 


Jution de la société française. 
Les télécommunications ‘ont 
publié des statistiques qui res 
lent le succès 


mais chacun d'eux passe de plus 
cn plus de temps devant sa 
petite machine : la durée 
moyenne des communications 
était de 7 minutes en octobre 
1984, elle est passée à 
8 minutes 20 en octobre 1985. 


tion merveilleuse ? L'avenir le 
dira. 

Le matin de Noël, Je Figaro 
avait choisi d’intervicwer de 
nombreuses personnalités sur ce 
thème : « Qu'est-ce que le mer- 
veilleux ?» On retiendra Ja 


réponse du comédien Roger à : 
Coggio : « Comme je crois que ‘' 


chacun est responsable de son 


propre miracle, le merveilleux, A 
pour moi, c'est de se réveiller le © 


matin avec la possibilité de 
Jaire ce qu'on a envie de faire et 
ce pour quoi On est fait » ]] 
aura fallu attendre la dernière 


semaine de 1985 pour entendre cf 


une parole de bon sens. Il est 
vrai que, cette semainelà, la 


politique’ était. en vacances_et. | 


prenait des forces pour 1986... 
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fpendant du bon veus 
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#oint de l’auts-i:s parems, 
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MARIAGES MIXTES : 


UN «OUI» 


VAUT DEUX «NON» 


par Henri Tincq 





Malgré les mises en garde des tenants 

de l'orthodoxie pure et dure, . 

les mariages mixtes semblent être davantage 
une proposition d'avenir qu'une manière douce 
d'exterminer un peuple. Mieux vaut, 

dit-on dans la communauté française, 

un & demi-juif » que plus de juif du tout. 





HAQUE couple à son his- 
toire : elle, Sarah, est 
israélienne ; lui, Paul, est 

catholique : convaincu, militant, il 
est même passé par le séminaire. 
Avec lui, elle a assisté à La der- 
nière messe de minuit de Noël, 
dans une paroisse du treizième 
arrondissement de Paris où ils 
habitent. Quant à Paul, de Kip- 
pour à Hanoukha, il organise chez 
lui les fêtes juives. auxquelles il 
iovite un ami pratiquant pour pré- 
sider la prière. 


Un petit garçon va naître dans 
trois mois. IL s’appellera Naths- 
naël, comme le quatrième frère 
du roi David. Avant même le 
mariage, célébré civilement, la 
décision était prise : il sera cir- 
concis. « Jésus l'a bien &té, dit le 
futur père. Et saint Paul lui- 
même n'a t-il pas circoncis son 
ami Timothée, né de mère juive et 
de père païen ? Notre Nathanaël 
ira ensuite à Talmud Thora. Il 
respectera Son père, QUi 251 pOur- 
tant goy. Ensemble, à trois, nous 
réciterons les psaumes... » 


Profondément religieux, Sarah 
et Paul n'entendent pas pour 
autant faire régner chez eux un 
<esprit tribal». Is croient au 
contraire que les mariages mixtes 
sont une chance pour leurs com- 
munautés respectives, juive et 
chrétienne. Mais ce n'est pas 
l'avis de tous. A côté de cet exem- 
ple d'harmonie, combien d'échecs 
retentissants : divorces, ruptures 
bruyantes avec les familles, édu- 
cation ratée des enfants. 

Les mariages mixtes sont 
devenus le principal casse-tête de 


la communauté juive de France. 
Par leur accélération foudroyante 
d'abord. Les chiffres fournis par 
la dernière étude de Boris Bensi- 
mon et Sergio della Pergola ont 
jeté ua froid (1). Dans une statis- 
tique portant sur tous les foyers 
de la région parisienne compre- 
nant au moins un conjoint juif, un 
sur huit était mixte en 1935, un 
sur six entre 1936 et 1955, un sur 
trois entre 1956 et 1965. un sur 
deux entre 1966 et 1975. Parmi 
tous les juifs, hommes ou femmes, 
mariés entre 1966 et 1975, un sur 


trois a épousé un partenaire 
«goy» (norr-juif). Dix ans après, 
cette proportion serait de un sur 
deux. 

Au rythme actuel des mariages 
mixtes, qui, s'agissant de futures 
mères non juives, interrompent la 
filiation, la Diaspora, d'ici trois 
cents à quatre Cents ans, aura 
cessé d'être, en tant que commu- 
nauté nombreuse et vivante. Ce 
qui fait dire au rabbin Williams, 
de la synagogue de la rue Coper- 
ni, par une sorte d'humour gla- 
cial qui tient plus à son origine 
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britannique qu'à sa fonction, qu” 


-ilya manières d'extermi- 
ner le peuple juif : la méthode 
dure, celle des camps ou des 
attentals terroristes : la méthode 
douce, celle des mariages 
mixtes. » Pour ce rabbin, réputé 
libéral, « /e conflit du Proche- 
Orient est re par rappart 
à cetie question ». 
{Lire la suite page IV.) 


{1} La Population er France : 
sorial-démocraiie et ete par Boris 
Bensimon et Sergio della Pergola. 
CNRS et université hébraïque de Féru. 
salem. 1985. 








dut se rendre à César, 
peut-être certains juifs 
habitant la Gaule depuis la créa- 
tion des comptoirs phéniciens se 
rendirent compte qu'une page de 
l'histoire était terminée. : arr 
commençait u'on fai ji 
tuellement er Îcs débuts de 
la présence juivé dans l'Hexagone 
au premier siècle, lorsque Rome 
exile à Vienne (Isère) Archelaus, 
ethnarque de Judée. Son frère, 
Hérode Antipas, tétrarque de 
Galilée et de Pérée, connut un 
sort identique en 39 çt mourut à 
Lyon : 
Une légende concernant l'ori- 
gine de la prière Vehou Rakoum, 
(< Et il est miséricordieux ») 
veut que celle-ci ait 6t£ composés 
pour rappeler l'arrivée muracu- 
leuse en Gaule de trôis navires de 
tifs- juifs, qui s'échouèrent sur 
Le côtes méritials she notre 
ays après avoir été pris une 
RU dome en Méditerra- 
née. Les débuts du judaïsme fran- 
çais remonteraient doné selon 


LL“: Vercingétorix 


cette source à la destruction du 
Temple par Titus en 70. 

Ayant précédé l'apparition du 
christianisme en Gaule, le 
judaïsme se développa peu à peu. 
Dès la fin du premier siècle, on 
trouvait des juifs à Orgon 
(Bouches-du-Rhône), Salignac- 
de-Pons (région de Cognac). Bor- 
deaux et Avignon. Au cinquième 
siècle, outre les localités précitées, 
des communautés existaient à 
Valence, Arles, Agde, Vienne, 
Clermont-Ferrand, Marseille, 
Narbonne, Uzès, Bourges, 
Mâcon, Tours, Orléans et Lutèce. 


Reconnus par Les rois 

| cerolngiens 

Aux cinquième et sixième siè- 
cles, de nombreuses décisions 
conciliaires, dont la fréquence 
montre qu'elles. étaient rarement 
suivies d'effet, tentèrent de limi- 
ter les contacts entre juifs et chré- 
tiens. Quelques tentatives de 
conversion forcée eurent lieu, et il 


n'est pas impossible que le « bon » 
roi Dagobert de notre enfance ait 
été le premier souverain à promul- 
guer un édit d'expulsion des juifs 
entre 631 et 638. 

La période carolingienne fut 
l'âge d'or du judaïsme français. 
Non seulement les souverains 
carolingiens ne mirent aucun obs- 
tacle à l'installation de juifs dans 
leurs Etats, mais ils garantirent à 
ceux-ci un statut de Quasi-égalité 
devant la loi avec les chrétiens. 
Sous Charlemagne et ses succes- 
seurs, le magister judozorum, qui 
comptait au nombre des missi 
dominici, intervint à plusieurs 
reprises pour faire respecter les 
droits et les privilèges des juifs et 
n'hésita pas à entrer en conflit 
avec les autorités ecclésiastiques. 

Le marchand Isaac de Nar- 
bonne participa à l'ambassade 
envoyée par l'empereur à la Barbe 
fleurie à la cour de Haroun Al 
Rashid, et d'autres juifs occupè- 
rent des places importantes au 
palais, Communauté Economique- 
ment et socialement bien intégrée, 


dont les membres pratiquaient 
l'exogamie et convertissaient les 
conjoints chrétiens, les juifs fran- 
çais connurent alors une vie intel- 
lectuelle intense sous l'influence 
de savants tels que Moïse Hadar- 
shan de Narbonne, Joseph Tov 
Elem Bonfils de Limoges et, sur- 
tout, de Rabbi Schlomo ben 
Isaac, plus connu sous le nom de 
Rashi. Né et mort à Troyes 
(1050-1105). ce vigneron cham- 
penois 2 laissé un commentaire de 
ls Bible, parsemé de termes eu 
vieux français et toujours étudié 
de nos jours. 

La postérité de son œuvre fut 
assurée par ses disciples, les tosa- 
fistes, dont les écoles fleurirent au 
nord de la Loire, notamment en 


au long des douzième et trei- 
zième siècles. Sait-on, 
aujourd’hui, que la ville de 
Falaise fut un centre d'études 
juives renommé ? 

La première croisade (1095) 
marque un tournant dans les rap- 


ports judéo-chrétiens. En route 
pour Jérusalem, les croisés massa- 
crèrent les juifs de Rouen et de 
Metz avant de s'en prendre aux 
communautés rhénanes. Ces mas- 
sacres furent l'amorce d'une lente 
et progressive détérioration du 
statut juridique des juifs. Devenus 
taillables et massacrables à merci, 
ils firent F'objer de persécutions 
systématiques, furent astreints au 
port de la rouelle et relégués dans 
des quartiers spécifiques cepen- 
dant que «saint» Louis faisait 
brûler le Talmud en place de 
Grève. 


Bannis par Charles Vi 


De 1306, date de leur expulsion 
par Philippe Le Bel, à 1394, date 
de leur banissement définitif par 
Charles VI, les enfants d'Israël 
furent exilés, rappelés moyennant 
espèces sonnantes el trébu- 
chantes, massacrés durant la croi- 
sade des Pastoureaux et la grande 
péste de 1348, expulsés à nou- 
veau, puis rappelés. 


par Patrick Girard 


À partir de 1394, si l'on fait 
exception de la Provence et du 
Dauphiné, jusqu'au début du sei- 
zième siècle, la France devint 
Judenrein (sans juifs). Le 
judaïsme ne disparut pas pour 
autant de l'Hexagone grâce à la 
présence de petites communautés 
dans les enclaves pontificales 
d'Avignon et du Comtat Venais- 
sin. 

A ces groupes vinrent s’adjoin- 
dre les descendants des marrenes, 
ou nouveaux chrétiens, convertis 
de force en Espagne et venus 
chercher un asile dans le Sud- 
Ouest, où ils fondèrent des com- 
munautés célébrant ciandestine- 
ment les rites hébraïques. Parmi 
ces familles marranes, celle d'Isa- 
belle de Louppe, la mère de Man- 
taigne. Avec le traité de Westpha- 
lie en 1648, les juifs alsaciens 
passèrent dans la mouvance fran- 
çaise, Lout comme comme les juifs 
lorrains au dix-huitième siècle, 
après ke rattachement du duché à 
la France. 


{Lire la suite page VILL) 
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Etablir un répertoire des institutions, 
organisations et mouvements juifs est périlleux. 
I! faudrait plus d'une page du Monde 


pour n'oublier 


ni ne mécontenter personne... 


Nous n'avons retenu que 
ceux à vocation générale. 





Conseil représentatif 
des institutions juives 
de France [CRIF) 


Créé en 1944 dans la clandesti- 
nité, le CRIF réunit une cinquantaine 
d'institutions, organisations et 
mouvements juifs de toute nature et 
de toute tendance, au premier rang 
desquels le Consistoire central, le 
Fonds social et le Mouvement sio- 
niste. C'est l'organe politique de la 
communauté organisée, présidé 
depuis mars 1983 par un avocat 
d'affaires parisien, M. Théo Klein. 


Congrès juif mondial (CJM] 


Fondé en 1936 par Stephen 
Wise et Nahum Goidmann pour 
organiser la solidarité des juifs face 
à la menace hitlérienne, le CJM a 
une section française, présidée par 
M. Miche! Dreyfus-Schmidt, séna- 
teur (PS) de Beort, et distincte du 
CRIF, qui a toujours refusé jusqu'à 
présent d'y adhérer. 


Renouveau juif 


Critiquant un CRIF jugé timide 
politiquement et dans la solidarité 
avec Israël, Renouveau juif, présidé 
par un avocat parisien, M. Henri 
Hajdenberg, s'est affirmé en 1979 
comme l'expression d'un nouveau 
militantisme juif. Ayant joué un rôle 
d'aiguillon de la communauté orga- 
risée, Renouveau est entré dans 
une phase de relative inaction. 


Alliance israélite universelle 
{AIU) 


C'est la plus ancienne des orga- 
nisations juives non religieuses, 
créée en 1860 pour diffuser la 
cukture française dans les commu- 
nautés juives d'Orient. Présidée par 
M. Ady Steg, l'AIU, tout en conti- 
nuant son action éducative à travers 


les principaux, 


ses établissements scolaires du 
Proche-Orient, du Maroc et de 
France, souhaite donner davantage 
de place désormais, dans son 
action, à fa connaissance de l’his- 
toire et du patrimoine juifs. 


Agence juive, 
Organisation sioniste mondiale 
Organisations internationales, 
l'Agence juive et l'Organisation sio- 
niste mondiale assurent les liens 
financiers, culturels et miitants 
entre l'Etat d'israël et la Diaspora, 
c'est-à-dire les communautés juives 
« dispersées ». 


Appel unifié juif de France 
(AUJF] 


L'AUJF est chargé de collecter 
les dons de la communauté, des- 
tinés pour environ un tiers à l’action 
éducative et sociale communau- à 
taire, pour deux tiers à l'Agence à 
juive, c'est-à-dire à Israël. 

Fonds social juif unifié (FSJU] 

-Créé en 1950, le FSJU, que pré- 
side M. David de Rothschild, remplit 
un ensemble de fonctions sociales 
{aide à la famille et aux personnes 
égées, aux indigemts, aux immi- 
grés), éducatives (subventions aux 
écoles juives), culturelles (à travers 
les centres communautaires, 
notamment) et informatives (il édite 
le mensuel l'Arche ainsi que le bul- 
letin quotidien de l'Agence télégra- 
Phique juive, et fait vivre une station 
Parisienne, Radio-Communauté). 


Union des étudiants juifs 
de France (UEJF} 
L'UEJF, présidée par M. Eric 


Ghebali, revendique dix mille adhé- 
rents. Quatorze villes universitaires 


Manifestation de la communauté uive après lattentat de Ia rue Copernic en 1986. 


étaient représentées à son congrès 
de novembre 1985, qui a adopté 
une plate-forme politique favorable 
à la gauche. L'UEJF, massivement 
engagée dans ia lutte contre 
l'extrême droite et le soutien à 


4SOS-Racisme, assure aussi l'infor- 


mation de ses adhérents sur la vie 
en Israël et aide ceux d'entre eux 
qui choisissent l'alyah (e montée » 
en Israël). 


Consistoire central 


Héritier de l’organisation commu- 
.nautaire mise en place par Napo- 
léon, transformé en association 
cultuelle à la suite de la séparation 


de l'Eglise et de l'Etat en 1905, le 


On recognaît Simone V. 


Consistoire central israélite de 
France est l'institution religieuse 
nationale de a communauté. re 
Sidé par M. Jean-Paul Elkann, le 
Consistoire pourvoit à la formation 
{par le séminaire israélite de France) 
et à ia nomination des rabbins, ainsi 
qu'à l'organisation des divers 
espects de la vie religieuse. 


Consistoi 


Les consistoires ou associations 
consistoriales. dont l'ensemble 
forme le Consistoire central, sont 
responsables de la vie religieuse 
dans une ville ou une région. Celui 
de Peris, présidé par M. Emile 


Marek Haïter et Bernard-Henri Lévy. 


Touati, a connu récemment, lors de 
l'élection da son conssil d'adminis- 
tration, de vifs conflits touchant 
notamment à sa gestion de ls 


France, est élu par l'assemblée 
générale du Consistoire central, 
complété par des délégués du rab- 


MARIAGES MIXTES : UN « OUI » VAUT DEUX «NON» 


{Suite de la page III.) 


Roman d'Albert Memmi, Agar 
raconte en 1955 l'aventure d'un 
juif tunisien épousant une blonde 
alsacienne. Trente ans après, il est 
réédité chez Gallimard : « Le pro- 
blème est plus actuel, dit l'écri- 
vain juif, qu'au moment de la sor- 
tie de mon livre. A l'époque, le 
mariage mixte était quasiment un 
choc de civilisations. Avec les 
brassages sociaux et culturels 
intervenus depuis, le phénomène 
s'est rétréci. Il est devenu plus nu 
et plus net. » 


Une centaine 
de conversions par an 


L'exogamie ne date bien sûr 
pas d'aujourd'hui. La littérature 
juive est obsédée par le person- 
nage de la femme non juive, et 
avant elle la Bible condamnait les 
épousailles hors de la commu- 
nauté. La petite histoire assure 
que La filiation juive passe depuis 
toujours par la mère, parce que 
les maris sont volages… 

En stricte orthodoxie juive, tout 
mariage mixte équivaut à une 
forme de concubinage. Le 
mariage religieux à la synagogue 
n'est possible que si les denx 
conjoints sont nés juifs ou 
convertis au judaïsme. Le profi- 
type du candidat à la conversion 
en France est donc celui de la 
jeune fille d'éducation catholique 


qui veut épouser un juif séfarade 
et va voir le rabbin, le plus sou- 
vent sous la pression de la belle- 
famille. 

Mais le souhait de voir se per- 
pétuer l'identité juive ne va pas, 
sauf dans les synagogues libérales 
comme celles du rabbin Fahri ou 
du rabbin Williams, jusqu'à un 
assouplissement des règles de la 
conversion sur lesquelles veille 
scrupuleusement le beit-din (ou 
tribunal rabbinique), En dénon- 
çant récemment, et en termes 
crus, les conversions de complai- 
sance, pour fait de mariage 
{le Monde du 4 septembre et du 
22 octobre 1985), le grand rabbin 
de France, René-Samuel Sirat, a 
révélé l'étendue d'un profond 
malaise. 

Les cas de conversion ne dépas- 
sent pas la centaine par an — dont 
un quart obtenu à la synagogue 
< réformiste + de la rue Copernic 
— soit dix pour cent seulement 
des demandes. La préparation 
d'une conversion ressemble à une 
course d'obstacles. La longueur 
(deux ans environ) et la difficulté 
des épreuves sont destinées à tes- 
ter la sincérité et la capacité de 
résistance du postulant, d'avance 
découragé, même chez les rabbins 
libéraux, dès qu'il s'agit d’un 
mariage : « Selon nos lois et notre 
histoire, il n'esr pas possible, 
affirme le rabbin Williams, de 
tout avoir : le partenaire libre et 
la descendance juive. » 


Pourquoi cette rigidité? « Le 
mariage vise naturellement le 
bonheur du couple, répond le rab- 
bin Emmanuel Chouchena, direc- 
teur du séminaire israélite de 
France, mais, pour le juif croyant 
et pratiquant, il est un maillon 
dans une chaîne qui perpétue le 
judaïsme. Or ce judaïsme est un 
engagement pratique qui ne souf- 
fre aucune marche arrière. » 


Le temps des révisions ? 


L'acte de conversion est + une 
FupIure +, « une agression » Par 
rapport à la tradition, à la famille 
d'origine. L'insistance est mise en 
particulier sur la discipline des 
613 <mitzvoths- (commande- 
ments) et sur l'appartenance à 
«un peuple de prêtres, à une 
nation sainte - qui a été tellement 
persécuté dans l'histoire. 

C'est précisément par un 
judaïsme vécu plus intensément, 
par la recherche de cette perfec- 
tion de l'individu et de la commu- 
nauté que refluera, pensent les 
orthodoxes, la tentation des 
mariages exogamiques. Le salut 
serait trouvé dans une exigence 
spirituelle accrue. 

Ce point de vue est contesté. 
Aux Etats-Unis, déjà, une partie 
non négligeable du corps rabbini- 
que tolère que l'identité juive soit 
transmise par le père juif dans un 
couple mixte. Mieux vaut un 
« demni-juif » que plus de juifs du 


tout, entend-on dire dans la com- 
munauté française. Le peuple 
juif, depuis sa fondation et à 
cause de ses pérégrinations, n’est- 
il pas déjà l’un des plus 
« mèlés » ? Les réactions de 
défense actuelle du rabbinat 
s'expliqueraient, selon certains, 
par la fragilité d'un groupe qui 
cherche refuge dans des valeurs 
ou des institutions aussi bien 
ancrées que la religion et la 
famille. 

Dénonçant l'hypocrisie d’un 
système qui exige du futur 
converti des contraintes aux- 
quelles le juif établi n'accepte pas 
lui-même de se plier, un homme 
comme Albert Memmi, quoique 
agnostique, dépiore l’aveuglement 
de sa communauté par rapport 
aux chances d'intégration et 
d'enrichissement culturel que 
représente cette multiplication 
des mariages mixtes : « Je com- 
prends, dit-il, qu'un groupe 
veuille prendre des garanties 

pour assurer sa pérennité, mais 
Foix de reprocher au juif qui se 
marie en dehors une sorte de viol 
de sa tradition, on devrait saluer 
son courage et sa générosité. » 

La situation est-elle pour iong- 
temps verrouillée ? Les « /ouba- 
vitch », la fraction intégrisante de 
la communauté, veillent au grain. 
Ils rappellent que la halakha pro- 
hibe 1out changement de religion 
effectué dans un but intéressé : 





= L'erreur, dit Haïm Nissenbaum, 
est celle du juif qui accepte le 
principe d'une union mixte et qui, 
par le biais d'une conversion de 
son conjoini, essale de se justifier 
à ses yeux et de se rat{raper aux 
jeux de sa famille. » 

Pourtant, on admet de plus 
plus aujourd'hui que, plus que la 
qualité de juif, la vraie question 
est celle de la transmission de la 
foi et des valeurs dans une société 
occidentale qui tourne le dos à la 
dimension religieuse. De ce point 
de vue, toutes les Eglises sont 
logées à la même enseigne. 

Le rabbin Chouchena convient 
que «es statistiques soulignant 
le déclin des valeurs éducatives 
sont plus inquiétantes que celles 
des mariages mixtes >. Un récent 
arücle de. Jacquot Grünewald, 
dans Tribune juive du 5 décem- 
bre, à 6t£ perçu comme un signe 
annoOnciateur de temps nouveaux : 


les couples mixtes à revendiquer 
leurs racines juives, à être fiers 
de leur ascendonce juive, on ne 
peut échapper à l'impression que 
le refus total et systématique à 
l'égard des couples et des enfarzs, 
bien que parfaitement justifié 
d'un point de vue religieux, est un 
géchis difficilement excusable. » 

Le débat ne fait que com- 
mencCer. 


HENRI TNCO. 





binat ot des communautés € con- 
cordatsires » d'Alsace e1 de 
. C'est, depuis janvier 1981 
pour une période de sept ans, 
M. Fané Samuel Sirat. Le ‘tribunal 
rabbinique {beit-din} a autorité dans 


Fédération des juifs de France 
{FF} 


Après l'attentat d'octobre 1980 
contre Is synagogue de la rus 
Copernic, à Paris, la FJF se donne 
pour but d'assurer ls sécurité de la 
communauté, mais elle propose 
aussi à ses adhérents des activités 


cuhurelles. … 


POUR DÉBUTANTS 


OUS ne seurez jamais tout 
sur le judaïsme... Pour. 
tant si vous débutez, re- 

commandons pour une initiation 
agréable et drôlatique la lecture 
du livre dessiné et écrit par 


Mais attention ! vous n'en au- 


-| rez jamais fini, car l'étudiant de 


ta Torah et du Teimud peut être, 
toute sa vie, un « débutant », et 
sachez que l'ensemble des textes 
saints (et des commentaires), 
remis per Dieu lui-même au peu- 
ple juif au pied du mont Sinaï, per 
l'mtermédisire de Moïse, ne vous 
paraitre pes forcément impide. 
Et comme à est écrit dans 4 Ju- 
deïsme pour débutants : « Selon 


Thora en soxante-dix langues 
sfin de l'enseigner à toutes les 
nations. Toutefois, seul Isreël ac- 
cepta intégralement le « joug du 
royaume des cieux s on 
R : s Nous exécuterons 
[tes préceptes], 67 nous com 
prendrons ensuite. » 
Sachez donc que Dieu est un, 
que l'homme est doté du Ebre ar- 
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““parier. Il n'y a plus aujourd’hui 


. des séfarades d'Afrique du Nord. 


 lièrement cette génération qu'on & 
- celle qui, après le. traumatisme . 


‘jours a redonné aux juifs la fierté 


‘ nouveau. Au point que 


JUIFS DE FRANCE 
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entretien avec Emeric Deutsch * 





L'ère de la « honte » est 


terminée. 


‘L'identité juive et l'intégration 

‘dans la société française sont affirmées 
en même temps qu'apperaît 

un réveil religieux dens l'orthodoxie. 


Restent la conversion 
_et les douloureux 


à problèmes qui l'entourent. 





ROYEZ-VOUS au 


«. réveil religieux 
juif et quels en 
sont les principaux symptômes ? 


— Un réveil, oui, incontesta- 
"’blemem, sous La forme d'une af- 
fimation plus grande de l'identité 
juive. La multiplication des écoles 
‘juives, celle des restaurants ca- 
!:shers en sont les signes les plus 

Vspectsculaires. J'y ajouteraï l'inté- 
“Et croissant dans les milieux in- 
‘tellectuels, y compris chrétiens, 
: pour la pensée juive et surtout une 
.abondante soif de formation : il y 
8 une trentaine d'années, on ne 
trouvait à Paris que deux on trois 
cœurs de Talmud par semaine. À 
‘présent, on en recense plus d'une 
“#_» Quant à la pratique religieuse 
- dans les :synagogues, sur fond'de 
‘désaffection touchant toutes les 
confessions, elle se maintient sous 
“des formes de participation certes 
‘encore minoritaires, mais jeunes, 
.actives et de plus en plus fer- 


rapprocker dn mouvement de 
tient-it à des Due mr 
‘ques à la communauté juive ?. 

— La valorisation des particu- 
larités est un phénomène général 
dans la France de l'après-68. C'est 
elle qui a encouragé ce retour aux 
sources, ce besoin de formation et 
d'authenticité dont je viens de 


d'incompatibilité entre la recher- 
che, l'affinmation d'une identité 
- juive et l'intégration à La société 
française sous toutes ses formes. 
… » Le deuxième facteur de ce ré- 
veil, c'est Israël, Souvenons-nous 
de la guerre de six jours qui 2 
‘marqué la communauté juive de 
France dans les années 60, autant 
sinon plus que l’arrivée massive 


» La formidable émotion provo- 
quée par cette guerre a traversé 
toute la communauté et particu- 


appelée < des juifs honteux », 


des camps, a voulu disparaître 
dans li masse, ne plus être fichée 
comme juive. La guerre de six 


jours 

d'être juifs et l'existence d'Israël y 
a redonné aux juifs le goût de leur ë 
propre existence dans Ja société # 


mène extraordinaire : des parents Ë 


qui avaient tout oublié de leur ju- 
dätsme ou ne voulaient plus rien 


: a savoir ont soubaité que leurs 


enfants sachent et apprennent de 
la famille- 
type aujourd’hui dans la.commu- 
nauté juive de France, c'est le 
grand-père qui sait, le père qui ne 
sai pas où plus, l'enfant qui sait à 
nouveau et à la synagogue lit dans 
le texte la Thora. . de 

‘= Une génération a donc été 


= Oui, celle du détachement 
délibéré qui a suivi la shogk. pour 


: dti l'expression même de « peuplé 


juif- était devenne taboue. La 


: nouvelle génération à adopté une 


atitude dismétralement opposée 


:à celle J'ai vo dans ma pratir 


que psychanalytique des cas où 


Fenfant qui m'avait pas été cir- 


concis it cela comme 
castration de la part de son père. 
On l'avait privé d'une apparté- 
pance au peuple juif... 
—. Maïs Paffirmation de cette 
ideitité n'est-elle pas parfois, 


— Sans doute, mais c'est par 


une sorte de surcompensation La 
«honte », le complexe d'infério- 
rité d'hier, sont convertis en pro- 
vocations extérieures. Ti faut tenir 
compte de la religiosité méditer- 
ranéenne des séfarades, de leur 
mentalité extrevertie qui s'affi- 
chait hier dans les pays arabes et 
aujourd'hui en France, au point 
que des juifs. d'Europe centrale 
craignent parfois que ces manifes- 
tations ne réveillent Pantisémi- 
tisme. 
. — La différence entre ashké- 
mazes et séfarades est-elle en- 
core pertinente, en 1985, sur le 
plan religieux ? 

— L'arrivée des juifs d'Afrique 
du Nord, par la vitalité de leurs 


‘traditions — le couscous du ven- 


dredi soir ou La tête de poisson du 
Nouvel An, = leur pratique réli- 
gieuse fidèle, leur absence de 
complexes a d'une certaine rna- 


nière Hbéré ot sauvé une comme 


nauté juive de France qui s'en al- 
lait par morceaux. 

» L'effet d'entrainement a êté 
réel. Nombreux sont ceux qui se 
sont remis à manger casher. Il fal- 
lait autrefois traverser tout Paris 
pour irouver une boucherie ca- 
sher : aujourd'hui on en trouve — 
et de 1rès bonnes — dans plusieurs 
quartiers de la capitale. De même 
les synagogues se sont-elles à nou- 
veau remplies. 

» S'ilest vrai que les juifs séfa- 
rades ont pris plus de poids dans 
la communaulé, on ne peut pas s6- 


rieusement soutenir que des ten- 
sions les opposent aujourd'hui aux 
juifs ashkénazes. 

- Une autre distinction op- 
pose de plus ea plus les libéraux 
aux orthodoxes de ln commu- 
nauté juive. Celle-ci n'est-elle 
pas divisée en courants allant 
jusqu'à Pintégrisme ? 

— S'il peut exister un danger 
d'intégrisme, il n'est vraiment pas 
très sérieux... Le gros avantage du 

consistorial français est 
qu'il forme les rabbins à la 1olé- 
rance. : 
» Contrairement à ce qu'on a 
souvent dit et écrit, l'évolution 
vers l'orthodoxie du judaïsme 
consistorial n'est pas récente. Elle 
a commencé après la guerre, s'est 
ivie avec l'arrivée des juifs 
d'Afrique du Nord et, il est vrai, 
s’est radicalisée par la suite. Dès 
1968, le grand rabbin Kaplan 
avait fait supprimer les orgues les 
samedis et jours de fête. Le grand 
rabbin Sirat n'a fait que consoli- 


der cette tendance vers plus d'or- 
thodoxie. 

» Les querelles récentes dans la 
communauté juive sont donc des 
crises de croissance et des incom- 
patibilités de personnes plus que 
des conflits idéologiques sur fond 
d'intégrisme. 

— Ces querelles dont vous te- 
nez de parler ont commencé 
avec la crainte de l'actuel grand 
rabbin de France d'un certain 
laxisme en matière de conver- 
sions au judaïsme. Est-ce bien 
ua problème central ? 





— La question des conversions 
n'est pas seulement centrale. 
C'est l'une des plus douloureuses. 
Elle est liée, vous le savez, à celle 
des mariages mixtes, car beau- 
coup de conjoints non juifs dési- 
rent 56 CODVETTIT. 

» On assiste à un mouvement 
contradictoire. C’est au moment 
où est constaté un réveil religieux 
juif que se produisent. par l'exo- 
gamie, des phénomènes d'évasion 
d'une ampleur considérable. Il y a 
trente ans, le mariage avec un 
conjoint non juif était une forme 
de dissolution dans la masse. Mais 


aujourd'hui l'attachement renou- , 
velé aux origines, à La particuls- * 


rité, aux traditions, suscitent des 
demandes de conversion qui se 
beurtent aux contraintes très 
strictes de la loi rabbinique. 


_- Pourquoi cette rigidité ? 
— C'est une question d'iden- 
tité. On n'est pas juif, si j'ose dire, 


.par religion, ni même per nais- 


sance ou adhésion à une histoire 


ou à un peupte. On es: juif par 
une pratique quotidienne, et C'est 
un point capital. 

» Le Taimud met en garde ce- 
lui qui veut se convertir : être juif, 
c'est d'abord obéir à des lois ex- 
trémement contraigrantes. C'est 
une décision grave à prendre qui 
ne s'impose pas à tous : sans être 
juif. on peut gagner son paradis si 
on respecte les convenances mo- 
rales de la société. 

» Le Talmud avertit ensuite le 
candidat à la conversion que le 
peuple juif a toujours été en butte 
à la persécution. Car si au- 
jourd'hui le souhait de conversion 
‘est grand et sincère, qu'en sera-t-il 
demain si renaissent des vagues 
puissantes d'antiséritisme ? 

» Je crois que de telles mises en 
garde sont aussi valables au- 
jourd'hui qu'à l'époque talmudi- 
que, Aimer quelqu'un et même 
vouloir avec lui créer un nouveau 
foyer ne sont pas des conditions 
suffisantes pour la conversion. 

- Mais si la pratique est un 
critère important, n'y a-t-il pas 
des candidats à la conversion 
plus religieux que certains juifs 
eux-mêmes ? 

_— Certains enfants nés de père 

juif et de mère non juive et qui ne 
peuvent se convertir sont révoltés 
par le fait qu'on exige d'eux plus 
de pratique religieuse que de leur 
père. 
» Les rabbins vont leur répon- 
dre ceci : trangresser la loi est une 
chose, qui ne remet pas en cause 
l'identité juive, car le repentir est 
ouvert à tous. Mais adhérer à la 
religion juive est un choix qui im- 
plique l'acceptation des lois de La 
Thora et des risques sur le-plan 
spirituel auxquels leur transgres- 
sion expose. 

» On ne peut donc pas être sûr 
d'une adhésion profonde au seul 
nom de l'amour conjugal et c'est 
pourquoi d'emblée les conversions 
pour mariage sont refusées. 



































ES relations entre les juifs 
et les chrétiens sont au 
besu fixe. S'agissant de 

r'Eglise catholique, la référence 

centrale demeure la déclaration 
conciliaire Nostra Aetate du 

28 octobre 1965 touchant aux 

rapports avec les religions non 

chrétiennes. 

Tirant un trait sur des siècles 
d'ignorance, d'hostilité et de 
persécution, ce document, dans 
son chapitre IV, évoquait no 
tamment « de lien qui unit spiri- 
tuellement chrétiens et juifs », 
« leur patrimoine commun » et 
condamnait avec vigueur toute 
forma d'antisémitisme. 

Vingt ans après, pour bien 
marquer l'importance qu'il en- 
tend donner à ce dialogue, le 
Saint Siège a publié, le 24 juin 
dernier, des Notes pour une cor- 
recte présentation des juifs et 
du judaïsme dans la prédication 
et la catéchèsa de l'Eglise ca- 


Ga Seule», 
Cette réserve a suscité des 









JUDÉO-CHRÉTIEN : 
LE BEAU FIXE 





— Quelle est alors la solu- 
tion ? 

= Le laxisme n'est pas une so- 
lution. Le judaïsme a pu survivre 
grâce à un équilibre impossible 
entre un pouvoir séculier et un 
pouvoir spirituel qui a toujours 
fini par avoir Je dernier mot. Nous 
n'avons pas d'Eglise, pas de 
dogme énoncé d'en haut : nous 
sommes donc obligés, nous juifs, 
de nous remettre à l'autorité spiri- 
tuelle, c'est-à-dire au rabbinat du 
momeni. 


- fl ne nous appartient pas de 
changer la Loi ec il faut laisser 
jouer les procédures naturelles. 
Aujourd'hui. le corps rabbinique 
est compétent et important. Petit 
à peti, il trouvera des solutions à 
cette question des mariages 
mixtes qui constitue un danger 
d'érosion Lrès grave à Lerme pour 
la communauté juive. Celle-ci 
doit se défendre et je considère 
qu'accepier des conversions au ra- 
bais n'est pas un bon moyen de la 
défendre. 


- Si cela arrive à vos en- 
fants… 


- Si mon enfant épouse un 
converti, le problème ne se pose 
pas, mais s’il épouse un non-juif, 
je ne pourrais pas l'accepter. J'ai 
été détenu dans les camps et je 
me suis longtemps demandé si je 
devais procréer des enfants juifs. 
Mais l'amour de la vie a êté plus 
fort. Je n'ai jamais caché ma ju- 
déité et à partir du moment où je 
prenais la décision d’avoir des en- 
fants, c'était afin de me perpétuer 
comme juif. » 


Propos recueillis par 
HENRI TINCO. 


*  Emeric Deutsch, psychosociolo- 
gue et professeur à l'Institur d'études 
politiques. président-directeur l 

e la SOFCO. (SOFRES- 
COMMUNICATIONY, est l'auteur de 
sombreuses enquêtes sur le comporte- 
ment social et religieux dans la commu- 
nauté juive de France. 






L'absence de reconnaissance 
d'Israël par le Vatican, les de- 
mandes réitérées d'un statut 
particulier pour Jérusalem ga- 
rantissant l'exercice du culte 
dans les lieux saints demeurent 
les principaux obstacles. 

Cela n'empêche pas les ren- 
contres au sommet. Le pape re- 
çoit le premier ministre israé- 
lien. Des réunions fréquentes 
ont lieu entre le Saint Siège ou 
le Conseil œcuménique des 
Eglises et l'organisme juif com- 
pétent : le Jewish Committee 
for Interreligious Consultations, 
qui regroupe les grandes organi- 
sations juives mondiales (Con- 
grès juif mondial, American Je- 
wish Committee, etc.). 

En France a été créé en 1969 
un Comité pour les relations 
avec le judaïsme, représentant 
l'épiscopat catholique et que 
préside l'évêque de Grenoble, 
Mgr Matagrin. I! n'existe cepen- 
dant pas d'organisme juif cor- 

officiellement _ in- 
vesti pour le dialogue avec les 
chréti 

1! faut enfin souligner le tra- 
vail fourni par des organisations 
traditionnelles comme les Armi- 
tés judéo-chrétiennes de France 
ou la Fraternité d’Abrahem : tes 
réfiexions engagées sont de bon 
niveau, mais ta partie juive y est 
faiblement représentée. 

Généralement considérées 
comme bonnes, les relations 
judéo-chrétiennes ont cepen- 
dant besoin d’un nouveau souf- 
fle. Si le cardinal Etchegaray, 
auteur de propos très remar- 
qués en 1983 sur le nécessaire 
repentir des chrétiens à l'égard 
des juifs, vient de recevoir un 
prix € ccuménique » en Israël 
même, les milieux juifs interma- 
tionaux ont déploré l'absence 
de mention du dialogue judéo- 
chrétien au cours du récent sy- 
node extraordinaire des évê- 
ques à Rome. 


HT. 


RS 
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ANTISÉMITISME, ANTISIONISME, ANTISÉMITISME... 





Au-delà du droit revendiqué 

par un Le Pen à «ne pas aimer 

la peinture de M. Chagall », 

le vieux démon risquerait bien 

‘un débat 
autrement plus dangereux, celui qui tourne 
autour de la légitimité ou non du sionisme. 


de resurgir à la faveur d 





ES clichés ont la vie dure. 

Ainsi de l'image d'un peu- 

ple juif depuis toujours ré- 
prouvé, en quarantaine, comme 
disait Chateaubriand, dans une 


Pologne, principalement, et dans 
des pays avancés : la France et 
l'Allemagne. L’antisémitisme 
suit, ici, l'émancipation des juifs, 
tandis qu'il est, là, le dérivatif 


JUIFS DE FRANCE 


par Patrick Jarreau 






L'IATELL 







barque amarrée au Golgotha. Ou 
bien, depuis des temps plus an- 
ciens encore, séparé des autres 
peuples par son monothéisme in- 
transigeant et son refus des idoles 


d’aspirations nationales et sociales $ 
qui se heurtent à l’archaïsme de x 
l'Etat tsariste et de l'Empire a-à 
trichien. 5 
C'est plusieurs dizaines d’an- 


— son orgueil, diraient quelques- 
uns, pas toujours inamicaux. Eter- 
nité du peuple juif, éternité de sa 
solitude. Certains des mieux dis- 
posés envers les juifs ne renoncent 
pas à cette croyance en une 
étrange et douloureuse malédic- 
tion. 

Laïssons là la théologie, qui, 
d'ailleurs, 2 entrepris d'en finir 
avec ces sornettes. Ce qui nous in- 
téresse, c'est le tour de passe- 
passe par lequel l'antisémitisme 
se prétend immémorial. Or l'anti- 
sémitisme a une histoire, encore 
récente et relativement courte. 
Elle commence au dernier quart 
du dix-neuvième siècle, en Russie 
et en Pologne, d'une part, en Alle- 
magne et en France, d'autre part. 
Elle aboutit à Auschwitz Elle 
n'est peut-être pas terminée. 

L'antisémitisme a, certes, êté 
précédé par d'autres formes 
d'agressivité envers les juifs, s6- 
grégation économique et condam- 
nation religieuse marchant ensem- 
ble ou séparément. Il est 
toutefois, lorsqu'il apparaît, un 
phénomène nouveau dont les 
causes — la contagion mise à part 
— sont différentes dans des pays 
politiquement et économiquement 
bloqués, comme la Russie et La 


nées après que les juifs sont sortis 
du ghetto — appelé juiverie ou 
carrière en France — que naît 
l'antisémitisme, non pour les y 
renvoyer, mais pour dénoncer La 
société nouvelle dont la présence 
des juifs dans ses rangs est l’une 
des nouveautés et, pour l'antisé- 
mite, le symbole. C'est pourquoi 
l'antisémitisme se diffuse dans les 
milieux réactionnaires comme 
Chez les révolutionnaires. « Socia- 
lisme des imbéciles », comme 
dira, plus tard, la gauche décillée 
par « l'affaire» Dreyfus, l'antisé- 
mitisme est aussi, dans le camp 
adverse, la religion des imbéciles, 
Fopium dont un Drumont et quel- 
ques congrégations cherchent à 
endormir les blessures que leur in- 
flige le monde moderne. 


On renverra ici à l'inventaire 
des fantasmes de l'antisémitisme, 
minutieusement établi par Léon 
Poliakov. Sartre a montré que ce 
juif-à est fabriqué par l'antisé- 
mite, En ce sens, l'antisémitisme 
est bien, d’abord, le problème de 
l'antisémite, et il n'est celui du 
juif que par ses conséquences. 
Beaucoup de juifs, dans le passé, 
ne se sentant aucune affinité avec 
la créature forgée par cet imagi- 


maire du ressentiment, ont eu ten- 
dance à déserter la judéité, aban- 
donnée comme une défroque à 
leurs ennemis. D'antres, après 
eux, se sont avisés que l'imagerie 
antisémite avait masqué à leurs 
parents et à eux-mêmes la réalité 
du judaïsme, mémoire de foi, de 
Lara et d'histoires, à laquelle îls 

veulent donner vie, autour et au- 
delà de l'Etat d'Israël, 


« Des intérêts supérieurs 
à ceux de la nation » 


Voilà donc que les juifs — ou 
des juifs — sont fiers de l'être! A 
ce constat, l'antisémitisme, 
condamné depuis quarante ans à 
un état résiduel et morfondu, 
dresse l'oreille. {l n'annonce pas 
tout de suite la couleur. Par pru- 
derice, bien sûr, mais aussi parce 
que la présence des juifs dans la 
société française n’est plus une 
nouveauté et n'est plus ressentie 
comme telle, les sondages l'attes- 
tent. Qui cherche un bouc émis- 


saire, aujourd'hui, se tourne vers 
les immigrés ou leurs enfants, 
arabes principalement. Mais ü 
n'aura pas fallu attendre long- 
temps pour que la solidarité du 
délire raciste et antisémite se d£- 
voile. 

«Journée d'amitié française», 
le 16 octobre 1983, à la salle de la 
Mutualité à Paris M. Romain 
Marie, futur élu du Front national 
à l’Assemblée européenne : « i/ p 
a une puissance qui n'admet pas 
d'intégration en France (…) et 
pour lagueile les intérêts du ju- 
doïsme som supérieurs à ceux de 
la nation française. > Six mois 
plus tard, M. Jean-Marie Le Pen 
à Antenne 2 : « Je ne suis pas an- 
tisémite, mais j'ai le droit de ne 
pas aimer la peinture de M. Cha- 
gaîl ou la politique de M. Badin- 
ter, » 20 octobre 1985 : le même 
fait buer par ses partisans, au 
cours d’un meeting à Paris, les 
noms de quatre journalistes juifs, 
auxquels il ajoute celui du cardi- 
nal Jean-Marie Lustiger. 


bienveillance par une partie de la 
droite. De nombreux jeunes juifs 
se sont engagés dans ce mOuve- 
ment pour défendre la France de 
la liberté et des droits de l'homme 
contre l’«anti-France » haineuse 
et xénophobe de M. Le Pen. La 
solidarité entre juifs et arabes 
contre le racisme ne va pas pour- 
tant sans difficultés, car les uns 
défendent aussi Israël, tandis que, 
parmi les autres, la cause palesti- 
nienne apparaît comme un élé- 


RÉFLEXIONS SUR LA QUESTION « GOY » 


OGIQUEMENT, la question 
préalable « qui est goy ? » 
est aussi simplement tran- 

chée que son exact envers «€ qui 
est juif ? ». N'importe quel élève 
du cours élémentaire un tant soit 
peu femiiarisé avec la théorie des 
ensembles est en mesure d'affn- 
mer péremptoirement qu'il s’agit 
là de catégories exclusives l’une 
de l'autre. 


Dans la pratique, tout n'est 
pas si simple, et le goy, le € gen- 
til» — bref, le non-juif — subit les 
fluctuations ontologiques de 
l'autre, le juif. L'extension du 
concept varie selon les rabbins, et 
à partir de la proposition initiale 
«est juif celui qui est né d’une 
mère juive », commencent les dis- 
putes, qui tournent toutes autour 
de lo valeur de la conversion de 
mère non juives à La religion 
mosaique. Mais it n'empêche que 
la question goy ne saurait se 
réduire à un pur et simple débat 
formel et que, une fois résolu pro- 
visoirement Île problème de 
l'essence, demeure celui de son 
existence, 

Que les non-philosophes se 
ressurent, il ne s'agit pas, en la 


matière, de spéculations éthérées - 


ne concemnant que de savants ta 
mudistes. La .vie quotidienne du 


goy est parsemée d'embüches, de 
chausse-trapes, de pièges, qui ris- 
quent, s'il n'y prend garde, de 
vansfonmer son existence en un 
‘véritable calvaire. 


Commençons par une situation 
toujours renouvelée et dant La 
répétition ne laisse pas d'étonner. 
Soit unle) goy plutôt philosémite 
Île cas des antisémites est traité 
ci-dessus) qui s'est pris. d'une 


et collègues. !l aura ri avec eux, il 
sa sera, avec les ashkénazes, 
gaussé des séfarades et vice 
verse. 


Et, un beau jour, à se lancera. 
Pas dans une blague trop longue 
ou ‘trop compliquée, pour com- 
mencer. Une histoire du genre : 
« Quelle est la différence entre la 
marine française et les juifs ? 
Réponse : aucune, parce que la 
marine marchande. » Le bida! 
Regards fuyants….. Au mieux, 
quelqu'un viendra recouvrir {e 
silence par une autre histoire, 
aussi stupide mais qui aura pour 
elle d'être une histoire antisémite 


racontée per un juif. En règle 
générale, il faut se méfier des his- 
toires où € le juif » peut être sans 


ethnie réputée à tort pour sa pin- 
grerie. 

Autre situation délicate, celle 
du non-juif invité à déjeuner dans 
une famille juive. 11 ne pourre que 
s'étonner de {a discussion, ani- 
mée, tournant autour du prix des 
mets qui sont consommés à le 
table. H serait pourtant malséant 
pour lui de clamer que le champa- 
ane que l'on a amené est € me 
excellente affaire » dégottée en 
solde chez Nicolas. Un goy se doit 
d'être ailleurs, dane ce monde, 
fascinant pour les juifs, où les 
choses n'ont pas de prix. 

Panni les diverses catégories 
de govim, il en est une qui est 
particulièrement appréciés dans le 
monde juif et qui a au, au Cours 
des siècles, se faire sa place, 
c'est le schabbat goy. Dans les 
temps anciens, avant l'invention 
du chauffage central, il s'agissait 
de ce voisin qui venait allumer 
votre feu, chose interdite le jour 
du sabbat. Celui-là échappe, par 
exemple, à l’opprobre généralisé 
jeté sur les Polonais. !l faut dire 
que dans ces régions les hivers 


sont particulièrement rudes, et 
que l'on est reconnaissant à qui- 
conque vient tisonner le feu 
quand il gèle à pierre fendre. La 
version moderne du shabbat gay, 
c'est, par exemple, ce collègue 
journaliste courageux qui accepte 
de vous remplacer pour participer 
ä un de ces débats au centre 
Rachi, à Paris, où il sera question 
du <crôle des médias dans le 
confit du Proche-Orient ». Le seut 
problème, à son retour, sers de lui 
expliquer qu'il doit à sa qualité de 
norr-juif d'avoir recueil un peu 
moms de sifflets et de quoribets 
que vous-même n'en auriez eu à 
subir. Un bon schabbat goy com- 
prend ces choses-à. 


Mi Farrow ou Diane Keaton 


Le philosémitisme des goyim 
prend parfois des aspects éton- 
nants, et même touchants Une 
brave deme se demandait un jour 
comment manifester ss solidarité 
à la communauté juive endeuiliée 
par l'attentat qui avait eu lieu 
devant la synagogue de la rue 
Copernic. Elle se rendit alors, à la 
plus proche boucherie cachère 
pour y demander... rois tranches 
de jambon ! 





François Mitierrand à la sysagogue de la rue Copernic, le 4éctobre 1980, 
après l'attentat qui avait provoqué La mort de quatre personnes. - 


| mént d'identification, leur sio- 


nisme à eux en quelque sorte, 
Droits de l’homme ou droits des 
peuples : jeunes juifs et beurs en 
sont venus aux Mains, récemment, 
à la faculté de Jussieu, à Paris” 
A l'âge de l'antisémitinne — qui 
n'est pas éteint et qui risque pout- 
être de renaître de ses cendres — a 
succédé, pour les juifs, he de 


l'antisioniame, 


qui pose des 
blèmes ‘entièrement ditérents. 
À preuve le fait que de nombreux 
juifs se sont affirmés antisionistes 
et que c'est encore le cas de cer- 


avec ‘tains d’entre eux. A preuve, en- 


core, E paradoxe d'un antisio- 
nisme qui peut réactiver 
l'antisémitisme, alors que ce der- 
aïer se posera volontiers en défen- 
seur d'Israël, ne serait-ce que par 
haine des Arabes. 


Si pénible que puisse Etre la ré- 
surgence du vieil antisémitisme, 
c'est peut-être davantage dans la 
confrontation avec l'antisionisme 
que réside, pour les juifs, rs 
#er principal. 


par Luc Rosenzweig 


On ne saurait ciore le chapitre 
du mal de vivre du goy dans le 
monde modeme sans évoquer le 
personnage de la shikse. Ah! la 


lera de teurs misères quoti- 
diennes. 


pour le 


gov ? Certéins ont biens pensé, 


naguère, Jia he enter d'un Rte 


Femme blonde ou brune, genre 
Mia Farrow ou Diane Keaton, que 
l'on rencontre souvent au bras 
des émules da Woody Allen ou 
d'Enrico Macies. Certains vou- 
drsient nous faire croire 
aujourd'hui que ce petit être fre- 


Nidal et Hitler réunis. Qu'une 

d'entre alles s'introduise au sein 
de la famille Rothschäd, par 
een et c'eët le scandale ! 


de deux ans dans l'armée israé- 
benne, pour faire oublier ce qui, 
justement, faisait leur charme ? 
Les ternps sont durs pour les 
shikse, et ce n'est pas de savoir 


ou de Philip Roth, qui les conso- 


, par 
semble régner entre le client 
{goy}, le boutiquier 


Guif) et le 


feçonnier {ture ou chinois, ça 
dépend 


grand bien de tous, le peloton 
(goy) et ie directeur de la course, 
Félix Lévitan. 
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JUIFS DE FRANCE 





L'INTELLIGENTSIA RETROUVÉE 








Certainement la vitalité du travail 
et de la pensée intellectuelle 


sont à mettre au crédit 


de ces hommes et de ces femmes 

qui se sont aujourd'hui repris 

pour donner au judaïsme une nouvelle vigueur. 
Mais où sont-its, et quelles sont leurs actions 


dans les grandes interrogations du siècle ? 





*IL est une image qui a sin- 
gulièrement changé lors de 
ces trente dernières années, 

c'est incontestablement celle de 
l'intellectuel juif. Longtemps, en 
effet, celui-ci est apparu, selon le 
mot d'André Neher, comme 
l'enfant perdu du judaïsme ». 
La communauté, désolée, contem- 
plait les réussites de ses fils sur le 
terrain politique et social et 
s'attristait de leur indifférence 
face aux questions juives. Le 
divorce entre le judaïsme et ses 
intellectuels semblait devoir être 
prononcé. 

Cet état de choses s’est notable- 
ment modifié en quelques décen- 
nies. Pour la génération qui fut 
adolescente en 1940, la guerre et 
le génocide ont certainement 616 
ke facteur majeur de son interro- 
gation concernant se place dans La 


nation française. En outre, la 
création de l'Etat d'Israël, les 
guerres auxquelles il a dû faire 
face ont été des moteurs puissants 
d'identification et d'intégration 
communautaires: 


engagée avec son temps dans les 
lurtes du mouvement étudiant, la 
crise des. idéologies, le refus du 
marxisme et des modèles commu 
nistes l'ont, Sauvent, incitée à 
rejoindre finalement l'exemple de 


comment s'étonner du sourire des 
responsables communautaires 
lorsqu'on les interroge sur le rôle 
des intellectuels dans la vie 
juive française. ? Comment 
résisteraient-ils à la tentation de 
se réjouir du retour au bereail des 
enfants perdus ? Comment ne 
pardonneraient-ils pes, Ron 
leurs -égarements passés à ceux 
qui ont donné raison à leurs pères 


7 d'avoir fait ces chois1n ? 


« La certitude profonde d’avoir 


L'observateur qui se penche 
sur fa communauté juive 
d'aujourd'hui ne peur qu'être 
frappé par sa vitalité intellec- 
tuclle. On ne compte plus, dans la 
région parisienne en tout cas, les 
cours, cercles d'études et confé- 
rences de Bible, de philosophie ou 
d'histoire. Plusieurs enseigne- 
ments de niveau universitaire, 
assurés par les centres d'études 
juifs, sont venus s'ajouter aux 
cours dispensés dans les facultés 
publiques. La traduction des 
textes hébraïques a connu, ces 
dernières années, un formidable 
essor. Les Editions Verdier ont 
ainsi, courageusement, entrepris 
up vaste programme de publica- 
tions de textes du judaïsme rabbi- 
nique et mystique. De même, la 
traduction et les commentaires de 
textes des philosophes juifs 


te & pe 


modernes, en particulier alle- 
mands, se poursuivent à un 
rythme soutenu. | 

Nombre de grands éditeurs ont 
une ets portant sur le 
judaïsme, où plusieurs essais sont 
publiés ce année. Des cercles 
de réflexion permettent à des spé- 
cilistes de tel on tel domaine 
Rime «de Le Han en pet 
j et ii 
des données de leur discipline. 
Ainsi se penche-t-on, par exemple. 
sur les rapports entre judaïsme et 
psychanalyse, sur l'avenir du droit 
jf où sur le de l'histoire 
juive. . . 

Dans ce foisonnement, quel- 
ques thèmes de réflexion et quel- 
“ques figures marquantes s'impo- 
sent. La question centrale, dans le 
monde juif, est certainement celle 
de-PEtat d'Israël, objet dé nom 
breux débats entre les tenants 
d'une solidarité sans faille et Les 
partisans d’une culture propre- 


ment diasporique. Le rapport du 
judaïsme avec le monde occiden- 
tal, nouvelle formulation du vieux 
débat entre Athènes et Jérusalem, 
surgit, aujourd'hui, à travers la 
réflexion sur la valeur et le rôle de 
la philosophie juive. Depuis le 
départ en Israël de plusieurs mai- 
tres de l'intelligenisia juive, fon- 
dateurs et organisateurs du presti- 
gieux Colloque des intellectuels 
juifs, institution annuelle intangi- 
ble depuis vingt-huit ans, le figure 
d'Emmanuel Levinas £merge sans 
nul doute. Elle est un modèle pour 
nombre de jeunes étudiants et 
professeurs grâce à La rigueur 
d'une penséc qui allie sans com- 
plaisance ni faiblesse le Logos 
grec et la Thora juive, 


Ces données positives attestent 
d'un développement considérable 
de la penséc juive en France ces 
dix dernières années. Elles ne 
siguifient pas pour autant que 
l'intellectuel juif est définitive- 
ment à sa place dans la commu- 
nauté. Le judaïsme français est 
trop complexe, ses divisions trop 
marquées pour autoriser un déve- 
loppement parfaitement harmo- 
nieux de ses potentialités. A 
entendre les discours de ceux qui 
revendiquent Jeur autonomie par 
rapport aux institutions Commu- 
mautaires, un certain nombre de 
dangers mensaceraient. Tout 
d'abord, un certain anti- 


Fu ee 


à transmettre me tradition, une culture, 


intellectualisme latent, qui profi- 
terait de la moindre occasion pour 
se manifester. Lors de la guerre 
du Liban, on a pu observer des 
manifestations d'intolérance, 
reprochant à certains d'être de 
«belles âmes», en proie à des 
troubles déplacés : un exemple, 
parmi d'autres, de Ia méfiance 
que continue à susciter la figure 
de l'intellectuel juif. 


Pour les mêmes raisons, la part 
est difficile à établir entre les exi- 
gences propres à l'étude et ce qui 
relève de l’apologétique. Les intet- 
lectuels, lorsqu'ils revendiquent le 
droit à la critique, se voient sou- 
vent reprocher d'importer des 
notions étrangères au judaïsme et, 
finalement, de le trahir. Enfin, les 
rares universitaires spécialisés 
dans l’histoire et la philologie 
juives reprochent un certain 
«provinciaglisme» au. judaïsme 
français : les textes publiés le sont 
souvent sans éditions critiques 


par David Kessler 


sérieuses ; les multiples travaux 
anglo-saxons ou israéliens sont 
ignorés. 


On peut, cependant, se deman- 
der si le plus grand problème 
auquel a à faire face l'intellectuel 
juif, aujourd'hui, n'est pas celui 
d'une nouvelle définition des rap- 
ports entre le particulier et l'uni- 
versel. Force est de constater que, 
face aux interrogations du Llemps : 
nucléaire. désarmement, nou- 
velles technologies au bio-éthique. 
le discours juif reste singulière- 
ment timide et, souvent, absent. 
Comme si l'intellectuel hésitait 
encore à prendre position sur les: 
grandes questions qui agitent la 
cité ou comme si ses certitudes 
n'étaient pas assez fortes pour 
affronter la grande scène du 
monde. 


Pourtant, si l'intellectuel juif, 
dans un univers en pleine muta- 
tion, n'échappe pas aux interrogs- 
tions et aux doutes qui assaillent 
tout intellectuel aujourd'hui, 
peut-être at-il quelques raisons 
supplémentaires d'espérer. A 
l'entendre, du moins, il serait 
habité par la certitude profonde 
d’avoir à transmettre, en dépit de 
tout, des valeurs fondées sur une 
tradition, une culture ou une foi 
multimillénaires. Point fixe et 
pôle de référence plus que pré- 
cieux dans un monde qui semble 
en manquer singulièrement 
aujourd’hui. = 





ZACHMANN/MAGN:IM 


LE MONDE AUJOURD'HUI 
DIMANCHE 5-LUNDI 6 JANVIER 1986 


MÉMOIRE 
ET LOIS DE L'HOMME 


par Marek Halter 


ARDI, le 7 janvier, 
débute à Paris un 
mois du judaïsme : 

« Mémoire et lois de 
l'homme ». Pour là première 
fois, à ma connaissance, pres- 
que toute fa ciasse politique 
et intellectuelle se retrouvera 
au Centre Rachi, qui 8 pris 
cette initiative, Ou à la Sor- 
bonne, qui s’y est associée, 
pour réfléchir sur l'histoire, la 
mémoire et ia cuiture juives. 

H ne s'agit plus aujourd'hui 
de disséquer certe France 
juive, venue d'ailleurs — non 
française donc, — dont pariait 
Drumont, ni d'examiner € ces 
juifs étranges », tenus à 
l'écart dans leur ghetto et par 
qui, comme le croyait Bloy, 
arriverait le salut : il s'agit, au 
contraire, d'étudier Île ju- 
daïsme comme l’une des 
composantes de notre pay- 
sage familier. Quel change- 
ment en quelques décennies | 

Au lendemain de la der- 
nière guerre mondiale, Jean- 
Paul Sartre publiait un petit li 
vre remarquable, Aéfiexions 
sur la question juive, dans le- 
quel it anatysait les différents 
types d’antisémites. {! lui pa- 
rut alors plus urgent de 
connaître les persécuteurs des 
juifs que les juifs eux-mêmes. 
Quand je suis arrivé en 
France, en 1950, on n’em- 
ployait le mot juif qu'avec cir- 
conspection ou mépris. On di- 
sait habituellement éraélite, 
par pudeur ou par politesse. 
Chaque fois que je me présen- 
tais, tout naturellement, 
comme juif, je faisais naître un 
de ces longs silences embar- 


Petit à petit, et sans qu'on 
y prenne garde, le mot israé- 
le 8 déserté le discours quo- 
tidien. Le mot juif, en tant que 
définition positive d'une per- 
sonne se réclamant du ju- 
daïsme, est entré dans le vo- 
cabulaire médiatique. 
Brusquement, les textes d'un 
Buber, d’un R ig. d’un 
Lévinas, ont cessé d'apparte- 
nir au domaine étranger. Dans 
la intérature et dans le ci 
néma, le personnage juif virait 
de la caricature au paradigme 
de la condition humaine, 

Et pourtant, malgré l'inté- 
gration sive du fait juif 
dans 18 mentalité et la culture 
françaises, pouvait-on prévoir 
qu'un jour Harlem Désir, le 
président de SOS-Racisme, le 
mouvement le plus populaire 
depuis 1988, en appellerait à 
la Bible plutôt qu'aux textes 
de Mao Zedong. Che Guevara 
et autres Lénine... et qu'it se- 
reit acciamé par des milliers 
de « potes » ? 

De même, malgré les re- 
tombées tardives de Vati- 
can li, dont on ne dira jamais 
assez le rôle considérable qu'il 
8 joué dans le changement 
d'attitude envers les juifs, 
pouvait-on imaginer qu'un 
Jour l'Eglise de France se don- 





nerait pour chef Jean-Marie 
Lustiger, un homme qui se ré- 
clame du judaïsme... et avec 
qui il m'arrive parfois d'échan- 
ger quelques mots de yid- 
dish ? 

Una grande mutation est 
en train de s’opérer dans nos 
têtes et dans nos cœurs. Mu- 
tation non moins importante 
que la mutation technologique 
dont on parie tant. |i s'agit du 
retour en force des valeurs 
spirituelles, annoncé par Mal- 
raux, résultat du désenchan- 
tement de toute une généra- 
tion qui ne croit plus aux 
vertus curatives des systèmes 
Philosophiques et _idéologi- 
ques. Après les catastrophes 
d'Auschwitz, de Hiroshima et 
du Goulag, qui accompagnent 
te failfte de ia grande pro- 
messe, la conscience mo- 
derne semble se tourner da 
plus en plus vers la rechercha 
de ses propres sources. Elle 
ne pouvait donc éviter le ju- 
daïsme. Non que les juifs 
soient les détenteurs de la 
morale, mais parce que, à 
peine libérés de l'esclavage, 
ils ont introduit l'idée de libé- 
ration universelle. Car l'escla- 
vage est contraire à la loi. 

Mais la loi ne peut servir 
d'instrument magique contre 
les périls contemporains : le 
terrorisme, le totalitarisme ou 
le racisme. Ou encore l'antisé- 
mitisme, dont l'antisionisme 
n'est jamais que la énième 
mouture. La loi est simple- 
ment la consciences du mal ; 
hors d'elle, point de résis- 
tance. « L'exil véritable d'is- 
raël en Egypte, disait Rabi 
Enoch, c'est d'avoir appris à 
le supporter. » 

La génération montante 
n'appartient ni aux di 
pérés de la révolution ni aux 
poseurs da bombes ; elle 
n’est ni politique ni guerrière. 
Elle ne s'adresse pas à la peur 
de l'autre et ne compte pas 
uniquement sur s8 raison. Elle 
s'adresse justement à sa 
conscience. Cette conscience 
que les fanatismes religieux, 
politiques ou sociaux dénon- 
cent comme une &« mutilation 
de l'homme 3. 

L'antique morale si long- 
temps délaissée, décriée, qui 
commande l'amour, l'égalité 
entre les hommes, et exalte la 
foi dans le verbe, resurgirait- 
elle comme le dernier rempart 
contre la mort de l'âme ? Je 
partage La conviction de mon 
ami Elie Wiesel, selon qui 
f‘unique ambition du judaïsme 
n'a jamais été « de judaïser le 
monde mais de l'humeniser ». 

Réfiéchir donc aujourd'hui 
sur le retour du judaïsme — 
pour moi, avant tout, mes- 
sage moral fait de f'affirma- 
tion de soi et de reconnais- 
sance de l'autre — peut donc 
nous éclairer sur les grandes 
mutations de la conscience 
humaine à la veille du vingt et 
unième siècle. 5 





YOM KIPPQUR : le Grand 
quée per de vingt-quatre 
heures, dix jours après Roch Ha- 
chana ; d'où le «juif de Kippour 3, 

se rend à la synagogue — 
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MÉMOIRE DE CARTES POSTALES 





La carte postale, élevée au rang 
de document historique, en dit long 


sur les pratiques sociales 


et sur l'imagerie que les temps modernes 


ont développée à l'égard — 


de la communauté juive. 


ou à l'encontre — 





ES juifs en cartes pos- 
tales… Des juifs comme 
on n'en trouve plus, qui 
vous arrivent de partout et qui 
finissent par composer un album 
de stéréotypes dont la vérité est 
stupéfiante et qui matérialisent 
l'image que, partout dans le 
monde, on se fait, on se faisait, du 
juif : juif errant, marchand fripier 
des marchés, belles juives du Cau- 
case ou de Pologne, Rothschilds 
cousus d'or, c’est tout un paysage 
culture! qu'on retrouve dans ces 
images pour former le catalogue 
de types humains le plus bariolé 
qui soit. 

Les cartes postales considérées 
comme les archives d'un peuple, 
matériau d'ethno-histoire et d’his- 
toire tout court infiniment pré- 
cieux et unique, qui restitue, de 
l'intérieur autant que de l'exté- 
rieur, une approche candide et 
naïve. Inconnue. Trop connue... 
La passion d'un amateur, Gérard 
Silvain, l'a amené à réunir une 
collection sans égale : quelque 
trente mille cartes postales éditées 
principalement entre 1890 et la 
REARIÈrE guerre mondiale, 
l'image arrêtée d’un peuple à un 
moment donné, l'image de ce qui 
allait bientôt disparaître. « On 
doit préserver la mémoire qui est 
en train de mourir, ou qui est 
morte, explique-t-il. [/ ne faut pas 
que les gens oublient. Les musées 
Juifs. les bibliothèques, sont pau- 
vres en images de la vie quoti- 
dienne. Qu'y a-t-il d'autre que les 
cartes postales pour faire resur- 
gir l'histoire du néant ? + 

Né en 1928 à Paris, issu d’une 
vieille famille alsacienne — son 


grand-oncle paternel Alphonse 
Kabn fut un des fondateurs des 
Galeries Lafayette, son grand- 
père, Robert Lévy, était l’ami de 
Léon Blum — Gérard Silvain 
accumule chez lui ces trésors * 
méprisés, ces documents bruts 
que sont, outre les cartes postales, 
les tracts, caricatures, affiches, 
coupures de presse, ci i 
administratives, propositions de 
loi, objets divers. Sa dernière 
acquisition : une canne dont le 
pommeau représente une Carica- 
ture de juif Lrès artistement réali- 
sée : chapeau haut de forme posé 
en arrière et un énorme nez Cro- 
chu... Ce devait être un redouta- 
ble instrument dans les batailles 
de rues ! 


Chez lui, des cartes postales, il 
y en a dès l'entrée : fortement 
agrandies, les portraits des 
grands-parents alsaciens-lorrains 
— la grand-mère lorraine avec une 
extraordinaire coiffe de satin ; — 
sur un autre mur : les grands- 
parents de sa femme portant le 
fez à Istanbul. Plus loin, l'agran- 
dissement d'une carte postale de 
la Commune : une barricade 
place Vendôme devant le magasin 
J. Silvain « Robes, lingerie, 
confection - qui fournissait les 
sous-vêtements de l'empereur et 
de l'impératrice. - 1/ s'appelait 
Silvain Joseph. mais on lui a 
conseillé de changer son nom en 
nom chrétien et il 1” a retourné !... 
Joseph Silvain... Cela lui parais- 
sait offrir moins de prise à l'ami- 
sémitisme. Le décret a paru en 
1892, ce qui lui permettait de 


Ce juif errant n'est pas un juif mais une image d’EpinaL 


. 88 - MOULINS.— Juif-Errant. 






(Photo tirée de l'album de Gérard Silrain.} 
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dire : « Nous 
n'avons pas changé 
de nom pendant 
l'affaire Dreyfus. » 

Où commence 
l'antisémitisme ? La 
frontière est fluc- 
tuante, Gérard Sil- 
vain lui-même put 
s'en convaincre il y a 
quelques années. 
quand, ayant publié 
des fascicules de do- 
cuments intitulés le 
Dossier juif, avec, 
comme illustration 
de couverture, 
l'étoile jaune, celle 
qu'il fallait coudre 
sur ses vêtements. 
« Eh bien! sourit le 
collectionneur, j'ai 
été convoqué en tant 
que directeur de la 
publication sur une 
plainte du parquet 
parce que ces bro- 
chures «appelaient 
à la haine raciale ».… 
(I rit, un peu 
amer.) 

La bhaine raciale 
aujourd'hui a 
changé d'objet : les 
ayants droit de Cé- 
line ou de Marcel 
Joubandesu interdi- 
sent qu'on republie 
Bagatelles pour un 
massacre ou le Péril 
juif, mais l'on re- 
trouve un air connu 
quand on lit les 
tracts de l'Action 
française : « La 
France aux Fran- 
çais», - Le Front 
dit « populaire » qui 
gouverne en France 
est aux mains des 
juifs », « La France 
doit être libérée des 
politiciens, des 
étrangers, des 
trusts, des juifs », 
« Le juif doit être 
tenu à sa place. 
Aujourd'hui, il nous 
envahit, nous 
encombre, nous gou- 


par Nicole Zand 


verne. Il grouille -, etc. Ou bien 
encore cette ition de loï de 
1937 destinée à faire échec à 
- l'invasion juive -: + La natio- 
nalité juive étant incompatible 
avec la nationalité française, 
cette dernière sera retirée à toute 
personne ayant un ou plusieurs 
grands-parents juifs »… 

Les écrits ne s'envolent pas. 
Gérard Sylvain a retrouvé un 
papillon distribué lors des élec- 
tions législatives de 1958 : + Elec- 
teurs indépendants. Si vous tenez 
absolument à voter pour la liste 
Tardieu, n'oubliez pas de rayer le 
nom de la mendésiste. 
M Bromberger-Lévi.. - Cela ne 
vaut-il pas mieux que de longs dis- 
cours ?.. 

La carte postale, elle, possède 
us langage plus allusif, plus can- 
dide, plus familier que le texte 
imprimé ; elle apparaît comme le 
terreau à partir duquel les idéolo- 
gues construiront leurs théories. 
Élle permet, par exemple, de dres- 
ser une Carte d’une Gallia judaica 
antérieure à l'an mille à travers 
les cartes intitulées «rue au 
Juif », « rue de la Juiverie », « rue 
des Juifs + qu'on retrouve à Tou- 
lon, à Nantes, à Montcornet, à 
Draguignan, à Pézenas, à Mul- 
house, à Cinq-Mars-la-Pile 
(encore close de murs comme au 
Moyen-Age) ou encore cette 
« place aux Juifs», à Paris, sur 
l'emplacement de la station Saint- 
Paul, au début de la rue de Rivoli. 

Parfois, aussi, la correspon- 
dance inscrite sur la carte traduit 
à sa façon l'humeur du 
moment :« On ne voit que des 
gens bien «nez -. fls sont sous 
enfants d'{sraël et font - la b'dite 
commerce =», Mulhouse 1899. Ce 
sont peut-être les enfants de 
l'expéditeur de cette carte-à qui 
achetèrent, pour le Noël de leur 
progéniture, La charmante bande 
dessinée inspirée du Petit Chape- 
ron rouge qui mettait aux prises 
«une bien gentille petite fille 
nommée Doulce France et le 
méchant loup Grojuif »… = 

© Albam de Gérard Silvain : 
Images et traditions juives. Ed. 
Astrid, 1980 : Deux destins en dias- 
Don juire en Eure, 1933-1943. 

en 
Latiés, 1988. 








{Suite de la page III. } 


Estimé à quarante mille per- 
sonnes en 1789, le judaïsme fran- 
çais fut émancipé par la Révolu- 
tion en trois étapes : le 
28 janvier 1790, pour les sephar- 
dim du Sud-Ouest et les 
Comtado-Avignonnais de Paris: 
le 10 juin 1791, pour les juifs des 
anciens Etats pontificaux, le 
27 septembre 1791: seulement, 
pour les Alsaciens-Lorrains. 


Citoyens français après 1789 


Devenus citoyens français, 
mais obligés de renoncer à l'auto- 
nomie et à leurs communautés. 
On connaît le mot de Clermont- 
Tonnerre : « 1} faut iout accorder 
aux juifs en 1ant qu'individus et 
tout leur refuser en tant que 
nation. - S'ils eurent à pâtir des 
foudres napoléoniennes, les juifs 
de France s'intégrèrent progressi- 
vement à la société environnante. 

Devenus des «israélites », 
adeptes d'une religion dont les 
valeurs recoupaient celles de la 
Révolution. ils manifestèrent avec 
éclat leur patriotisme, notamment 
en 1871, et retinrent de l'affaire 
Dreyfus plus la réhabilitation que 
la condamnation de l'officier. 
Lors de la première guerre mor- 
diale, l'union sacrée contribua à 
renforcer l'hyper-pairiotisme des 
juifs de vieille souche et à faire 
partager celui-ci par les fils 
d'immigrants venus à partir de 
1881. 

Se fiant au dicton yiddish : 
- Azoï wie Gort in Frankreich - 
(Heureux comme Dieu en 


France), des milliers de juifs polo- 
nais, russes, hongrois, roumains, 
etc., s’installèrent en France, où 
ils furent rejoints par les juifs alle- 
mands fuyant le nazisme et par 
ceux de l’ancien Empire ottoman. 
Constituant une communauté a 
part. ceux que leurs « coreligion- 
naires» surnommaient dédai- 
gneusement les « Polaks » tentè- 
rent de maintenir une identité 
juive fondée sur l'usage du yid- 
dish, au grand scandale de ceux 
pour qui Racine ou Voltaire 
avaient avantageusement rem- 
placé les « antiquités judaïques ». 

Sous l'influence des consis- 
toires et de l'Alliance israélite uni- 
verselle, le modèle du « franco- 
judaïsme» s'imposa hors de la 
métropole aux communautés 
juives du Maghreb. Si les juifs 
marocains ou tunisiens Conservè- 
rent une personnalité juridique 
propre, les juifs d'Algérie devin- 
rent citoyens français de plein 
exercice dès 1870 par le biais du 
décret Crémieux, et ce en dépit 
de l’hostilité tant des colons euro- 
péens que des populations locales. 


Persécutés par Vichy 


Tout au long de la seconde moi- 
tié du dix-neuvième siècle et de la 
première moitié du vingtième siè- 
cle, le judaïsme français eut à 
faire face au déchaînement des 
passions antisémites. Propagé par 
Drumont, l'Action française, mais 
aussi par une certaine gauche, 
l'antisémitisme connut son apogée 
avec l'affaire Dreyfus, puis avec 





le Front populaire, Léon Blum 
étant l'objet d'attaques qu'on a 
peine à imaginer aujourd’hui 

La période de l'Occupation 
constitua pour la communauté 
juive — trois cent mille membres 
en 1939 — une épreuve sans pré- 
cédent. Loin de freiner les 
demandes allemandes, Vichy les 
devança en publiant, le 3 octo- 
bre 1940, un statut des juifs très 
rigoureux et en abolissant le 
décret Crémieux. Un commissa- 
riat aux affaires juives fut créé au 
début de 1941, et ses titulaires, 
Xavier Vallat, puis Louis Dar- 
quier de Pellepoix. furent chargés 
de mettre en application la légis- 
lation antijuive, sans que les 
églises trouvassent à y redire, du 
moins au début. 

Les premières déportations 
massives commencèrent à l'été 
1942, et les Allemands bénéficiè- 
rent en la matière, notamment 
lors de la rafle du Vél' d'hiv, de 
l'aide efficace de la police et de La 
gendarmerie françaises. Visant, 
au départ, les juifs étrangers, les 
rafles englobèrent, également, les 
Français de souche, dont la 
confiance naïve dans la patrie des 
droits de l’homme fut longue à se 

En Algérie, uo #umerus 
clausus sévère fut institué dans 
les écoles, et de nombreux écoliers 
juifs furent chassés de l'enseigne- 
ment public. Le débarquement 
américain en Afrique du Nord ne 
résolut pas les problèmes, et les 
organisations juives durent mener 
un long combat pour que le décret 
Crémieux fût remis en vigueur à 


partir de mars 1943. En Tunisie, 
l'occupation allemande se tradui- 
sit par l'institution du travail 
forcé, et seule la prise de Tunis 
par les troupes alliées évita aux 
juifs de la régence un massacre. 

A la Libération, le judaïsme 
français compta ses morts : 
soixante-dix mille déportés 
raciaux morts dans les chambres 
à gaz, vingt mille autres déportés 
comme résistants Ou exécutés em 
France pour leur seule a; 
nanCe au peuple juif, tel l'octogé- 
uaire président de la Ligue des 
droits de l’homme, Victor Basch. 
Des familles entières décimées, 
anéanties, broyées par une Europe 
suicidaire, dont la mauvaise 
conscience se manifeste, encore 
de nos jours. 


La confiance 
retrouvée 


Gardant le souvenir de sa mise 
au ban de la nation par les lois 
raciales, la génération post- 
auschwitzienne n'eut de cesse de 
s'intégrer à l'ensemble français. 
Comme l'écrit Léon Poliakov, « {a 
tourmente une fois passée, il est 
impossible de déceler une réac- 
tion collective, d'ensemble. On 
n'aperçoit qu'une poussière de 
réactions individuelles : refus du 
judaïsme, conversions et change- 
ment de nom pour les uns : élan 
national juif, émigration pour les 
autres: aucun choix précis. 
relour aux errements de l'avant- 
mit pour le plus grand non 





Le baby boom d'après guerre 
permit au judaïsme français de se 
reconstituer progressivement pour 
atteindre trois cent mille per- 
sonnes en 1955. Les événements 
de Suez, La fin des protectorats en 
Tunisie et au Maroc, se traduisi- 
rent par une émigration, par 
vagues successives, de cent mille 
juifs marocains, tunisiens et égyp- 
tiens en France, cependant que, 
en 1962, cent vingt mille des cent 
quarante mille juifs d'Algérie 
décidaient de se replier en métro- 
pole après l'indépendance. 

Les conséquences de ces flux 
migratoires furent multiples. 
D'une part, le nombre des com- 
munautés juives organisées tripla, 
passant de cent vingt-huit à trois 
cems. D'autre part, ce phénomène 
s'accompagna d’une dissémina- 
tion des juifs sur l'ensemble du 
territoire. Certaines régions, où 
les communautés juives avaient 
cessé d'exister depuis 1306, virent 
la création de centres juifs impor 
tants, cependant que des groupes 
en voie d'extinction, notamment 
dans le Comtat-Venaissin, bénéfi- 
ciaient d'un apport providentiel 
de sang neuf. 

. La création de l'Etat d'Israël, 
en 1948, ne marqua pas de 
manière sensible le judaïsme fran- 
çais. Jusqu'en 1967. les relations 
Israël/Diaspora ne dépassèrent 
pas le stade d'un intérêt Jointain 
Pour une terre non moins loin- 
taine. Les menaces qui pesèrent 
en 1967 sur l'existence de l'Etat 
juif provoquèrent un réflexe de 
solidarité viscérale et d'identifica- 
tion avec Israël — ce que feu Ray- 


mond Aron appelait une « bouffée 
de judéité » ,— qui occupe désor- 
mais une place déterminante, 
voire centrale, dans la conscience 
juive contemporaine. 

Cette identification du 
judaïsme français à Israël a été 
renforcée par la vague d'attentats 
visant la communauté juive 
depuis le début de la décen- 
nie 1980 : attentat contre la syna- 
gogue de la rue Copernic en octo- 
bre 1980 (quatre morts) ; tuerie 
de la rue des Rosiers en août 
1982 (six morts) ; attentat en 
mars 1984 contre le Festival de 
cinéma juif, etc. Bien que ces 
attentats aient provoqué dans la 
quasi-totalité de la société fran- 
çaise une réaction instinctive de 
répulsion, ils ont cruellement rap- 
pelé à la communauté que sa vita- 
lité, son importance numérique et 
son haut degré d'intégration ne la 
mettent pas à Fabri des fana- 
tismes ou d'une certaine dimen- 
sion tragique de l'existence juive. 

Quoi qu'il en soit, deux 
mille ans d'histoire commune ont 
créé entre les juifs et la France 
des liens que les persécutions et 
l'ingratitude des gouvernements 
n'ont pu distendre. Héritiers d’un 
passé que, trop souvent, ils igno- 
rent, les juifs de France sont, à 
leur manière et paradoxalement, 
les derniers patriotes. Ils savent, 
ainsi que le disait l'un d'entre eux, 
Romain Gary. que la France, ce 
n'est pas uniquement le sang reçu 
mais le sang versé. eu ils ner 
furent pas avares. 


PATRICK GIRARD. 
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Minb-Ville, [ . 
215$ — BRÉSIL : M. Tancredo 
Nes mr, en modéré au 

Rene est élu président 


480 voix contre 180 à M. Paulo 
Malof, candidat. du gouverne- 
ment 

17-26. — CHYPRE : Echec des 
négociations Organisécs à New- 
York, sons l'égide des Nations 


s% SAC: = vaAncAN 
A D a APR 
a ARE | 
e no 


1. — RFA : Ajsassinat de 
l'industriel “Erast 








il 


élections législatives, À 

Justice démocratique (PJID) du 
président Chun. Doo-hwan 
conserve la-majorité avec 148 des 
276 sièges. malgré une forte pous- 
sée de l'opposition. 

25 — PAKISTAN : Le prési- 
dent Zia U1 Haq organise les pre- 
mières élections législatives 


depuis l'instauration du ‘régime 


militaire en juillet 1977. 
26. ÉTATS-UNIS : Le dol- 
lar, qui a-passé le.12 à Paris la 


. barre. des 10 F, atteint le cours 


record de 10,61 F. La croissance 

américain, sans précé- 
dent depuis 1951, a &t6 en 1984 
de 6,9 &. 

28. — IRLANDE DU NORD : 
L'attaque au mortier contre Je 
commissariat de Newry (nouf 
morts) est revendiquée par l'IRA, 


MARS 


4. — IRAN-IRAK : Reprise de 
la «gucrre des villese, en viola- 
tion de le trêve des attaques 
d'objectifs civils, conclue en juin 
1984. Les raids aériens et les tirs 
d'artillerie ou de missiles sol-sol 
vont se poursuivre jusqu'au 
11 avril et reprendre ensuite de 
façon i 

& — GRANDE-BRETAGNE : 








Les mineurs britanniques repren- à 
nent Je travail après un an de < 
grève, bien qu'aucune de leurs 


revendications n'ait été satisfaite. 


11. - CAMBODGE : Les D 


forces vietnamiennes achèvent 
leur ur victorieuse menée 
depuis la mi-décembre côntre la 
résistance khmère en s'emparant 
de in base de l'armée nationale 
sihanoukiste (ANS) de Tatum, à 
no Kkhméro-thaïlandaise. 
— LA BARBADE : Mort de 
a. Adams, premier ministre 


depuis 1976. M? Bernard Saint-. 


John lui succède le 12. ... 
12-18. — RAN-IRAK : Une 
offensive iranienne dans les 


sud du front, est repoussée par 
l'armée irakienne après . 
semaine de très violents combats 
a pus fait quelque trente, 
18 - ÉTATS-UNIS : Le. fer- 


. meture temporaire de soixante et 


onze institutions d'épargne et de 
Dés. Site l'Ohio os EAN 
Baisse repasse, 
en Die dé 10 francs. 
21. — BANGLADESH : Le 
général Ersbnd obtient “94,14 % 
de «oui» au référendum qui légi- 


time le régime militaire qu’il a - 


instauré en mars 1982. Ce scrutin 
est qualifié de «truqué» par 
l'opposition. 

21. — CEE : Accord sur l'intro- 
duetion de pots d'échappement 
catalytiques sur les automobiles : 
la: distribution d'essence sans 


PR 


CRE à partir du 1x octobre 1989. : 


26. : ÉTATS-UNIS : 
Washington adresse aux pays de 
l'OTAN, à FAustralie, au Japon 


DANS LE MONDE 





12-18 mars. — Xran-lruk : treute mille morts dans les marais de Howeizah. 


et à Israël une invitation à partici 
per aux recherches sur l'IDS, le 
Programme américain de défense 
spatiale. 

29. — GRÈCE : M. Christos 
Sartzetakis, soutenu par les socia- 
listes, est élu président de la 
République par le Parlement 


grec. 
-29-30. — CÉE : Le conseil euro- 
péen de Bruxeiles. entérine 
rent ne ra à la Se 
r. du 


1986, de FISéS de l'Espagne et 
P'Emt ir avaient posé leur 


Gandiéae où IST 

31. — EL SALVADOR : Aux 
élections législatives, le le Parti 
démocrate-chrétien du. t 


Duarte obtient 32 des 50 sièges. 
| AVRIL 








A1. — ALBANIE : Mort 
d'Enver Hodja, chef du PC alba- 
naïis, au pouvoir depuis plus de 

quarante ans, M. Ramiz Âlia est 

u le 13 à la tête du parti 

11-12. — COMMERCE IN- 
TERNATIONAL : Les vingt- 
quatre pays membres de l'OCDE 
acceptent, sur la demande des 
Etats-Unis et du Japon, que se 


tienne, « aussitôt que passible », 
un nouveau cycle de négociations 
commerciales multilatérales, dans 
le cadre du GATT, pour réduire 
le pratectionnisme. 

14. — PÉROU : M. Alan Gar- 
cia, trente-cinq ans, candidat 
social-démocrate de l'Alliance 
populaire révolutiannaire améri- 
Came (APRA), obtient 45,75 % 
… voix au premier tour de l'élec- 

El sera déclaré 

élu le 1 juin et entrera en fonc- 

tions le 28 juillet. . 
15 — LAFRIQUE. DU sun _ 
ee Lee 

africaines stationnées en Angola. 

Lo elles y retourneront par trois 

fais au moins, avant la fin de 
l'année, ! 

17. - EUROPE : Paris propose 
le projet Eurëka, qui vise à « miet- 
tre en place sans délai l'Europe 
de la technologie ». 

21 - sum: : Mort de Tan- 
credo Neves, premier président 
civil depuis 1964, élu le 15 janvier 
mais hospitalisé depuis le 
14 mars, veille de son entrée en 
fonctions. M. José Sarney, vice- 
président, lui succède. 

26. — PACTE DE ARS 
VIE : Les dirigeants des pays 
membres (URSS, Potogne, RDA, 
Tchécoslovaquie, Roumanie et 
Bulgarie) se réunissent à Varsovie 
pour reconduire pour vingt ans le 







en Zambie plusieurs responsa- 
bles du Congrès national afri- 
cain {ANC), organisation inter- 
dite en Afrique du Sud. 


OCTOBRE 








pendant! 
.match de football, d'une tribune 






| ‘ments ont provoqué depuis 
5 D nn ne 
_-dans les cités noires. : 

24. — M. Laurent Fabiüs annonce 

















FES us “ot Dane. 
. +. Bretagne elle sppelle 
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30 novembre, .quatre. cent. . 
quatre-vingt-trois psrsonnes, ‘ 
sont tuées, dont cent una:en 

novembre. . A 


DÉCEMBRE 

























commercial près de Durban fait 
Blancs. Cette 









“enrayer 
“capitaux et le .chute .du-rand, 


-Pretoris suspend tous jes . 


ransferts. financiers vers 





D nenbses de Là CE éler. 
. Siefontdemème: . 
13. — Des représentants des 
















FE niioux d'afisires - t accrus. 











traité d'alliance politique et mili- 
taire signé le 14 mai 1955, 
‘ MAI 


» — ÉTATS-UNIS - NICARA- 
GUA : M. Reagan annonce de 
RFA. où il est en visite officielle, 








ments avec les forces de l'ordre, 
H10. — ÉTATS-UNIS - 


EUROPE : Vi Crees 
est en RFA 
hommage 


en Europe 

guerre, rendu le 5 au cimetière 
militaire de Bitburg, suscite de 
vives polémiques. I} se rend 
ensuite en ir puis, le 8 à à 
Stress: où un dis- 

prononce 
versaire de ie victoire de 1945, et 
achève son séjour par le Portugal. 
2-4 — SOMMET DE BONN : 

Au onzième sommet RE 


qu'une date soit fixée pour 
l'ouverture de la future négocia- 


tion commerciale au -sein -du : 
“GATT ct annonce 


ue la France 
ne participer pas à l'initiative de 
cnac sraémique (DS) propo- 
sée par M. Reagan. 
10-11. — INDE : Une trentaine 
d'attentats à [a bombe sont 


‘commis dans les transports 


publics de la capitale et de quatre 
villes avoisinantes par les extré- 
nistes sikhs, faisant quatre-vingts 


-: morts. 


. #1 — GRANDE-BRETAGNE : 
Cinquante-quatre personnes péris- 
sent dans l'incendie, t un 


du stade de Bradford, dans le 


‘nord de l'Angleterre. 


11-21. — VATICAN : Visite de 
Jean-Paul [1 aux Peys-Bes, au 
Luxembourg et en Belgique. 

14 — SRI-LANKA : À Aoura- 
dhapura, ville sainte du boud- 
dhisme, un commando de sépara- 
tistes tamouls ouvre le feu dans 
les rues, tuant an moins cent 
quarante-cinq habitants. 

F7. — URSS : Les autorités 
‘soviétiques prennent de rigou- 
reuses mesures de lutte contre 
« l'ivrognerie ef l'alcoolisme ». 

Z1-26. — INDE-URSS : 
M. Rajiv Gandhi se rend en 
URSS pour premier voyage 
officiel À l'étranger, 

24. BANGLADESH : Un 
cyclone ; dévaste la côte sud-est du 
pays et fait au moins dix mille 
morts et deux cent cinquante 
mille sans-abri. 

27. — ITALIE : Ouverture, 
devant la cour d'assises de Rome, 
du procès des « complicités bul- 
gares » d'Ab Agça, le jeune Turc 
qui tenta, le 13 mai 1981, d'assas- 
PR r IL sé 

— BELGIQUE : Au stade 
du umel à Bruxelles, l'attaque 

hooligans anglais de su, 
porters italiens, lors de la finale 
In Coupe d'Europe des clubs 
champions, opposant le Football 


par. des 


- Club de Liverpool à la Juvenius 


par Édouard Masurel 


de Turin, provoque la mort de 
trente-neuf personnes, dont 
trente-deux Italiens. Les clubs 








2 — GRÈCE : Aux élections 
législatives anticipées, le PASOK 
(socialiste) de M. Andréas 
Papandréou obtient 161 (— 13} 
des 300 sièges. contre 125 (+ 12) 
ä la Nouvelle Démocratie 


exhumé, puis identifié par les 
experts comme Étant celui de 
Josef Mengele, mort noyé en 
1979. 

6-16 — INDE : M. Rajiv Gan- 
dhi, premier ministre indien, se 
rend en visite officielle en France, 
du 6 au 10, puis après un bref 
séjour à Alger, aux Etats-Unis, du 
1] au 16. 

16-11. — FRANCE - RDA : 
ML Laurent Fabius se rend à 


la première visite 
ne d'un chef de gouverne- 


31-12 — CEE : La RFA invo- 
que son « droit de veto», afin de 
s'opposer à la baisse de 1,8 % des 
prix des céréales proposées par la 
Commission. le maintien 
d'un refus formel es RFA, 
cette baisse sera appliquée à 
tir du 16 juillet. EX 

12 — ÉTATS-UNIS - NICA- 
RAGUA : Le président Reagan 
obtient que la Chambre des repré- 
sentants revicnne sur sa décision 
du 24 avril et accorde une aïde, 
théoriquement «civile», de 
27 millions de dollars à la guérilla 


antisandiniste. Managua si 
le 13, en annulant le gel des 


achats d'armements décidé le 
27 

— ARGENTINE : Le prési- 
er Raul Alfonsin annonce un 
très sévère plan de rigueur. 

ires obtient, le 24, de 
trois cents banques internatio- 
nales un crédit de 4,2 milliards de 
dollars. ; 

14. — BOTSWANA : Raid sud- 
africain contre les installations du 
Congrès national africain (ANC) 
à Gaborone. 

17. — NAMIBIE : Malgré 
l'opposition de la communauté 
internationale, Pretoria met en 
place un gouvernement et une 
assemblée intérimaires à Win- 
dhock. 

17-24. — ESPACE : L'astro- 
naute français Patrick Baudry 
participe à la dix-huitième ue 
sion d’une navette spatiale améri 
caine. 

19. — EL SALVADOR : Un 
attentat contre un restaurant de 
San Salvador est revendiqué par 
la guérilla : treize personnes sont 
tuées dont six Américains. 

‘23. — OCÉAN ATLANTI- 
QUE: Un Boeing-747 d'Air India 
qui effectuait la liaison Toronto- 
Bombay, via Londres, s'abime en 
mer, au sud-ouest de l'Irlande, 
avec trois cent vingt-neuf per- 
sonnes à bord. L'avion, qui a 
explosé en voi, pourrait avoir été 
victime d'un acte terroriste sikh. 

24. — ITALIE: M. Francesco 
Cossiga (démocrate-chrétien), 
élu président de la République 
dès Je jer tour, avec 752 voix 
sur 977, succède à M, Sandro Per- 
tini (socialiste). . 

28-29. — CEE: Au conseil 
européen de Milan, un consensus 
ne peut être obtenu sur l'avenir 
institutionnel de la Communauté, 
mais les Dix, unanimes, apportent 
leur soutien au projet Eurëka 

technologie. 


d'Europe de la 
JUILLET 








L — LA DOMINIQUE: Aux 
lections législatives, le parti du 
ministre, M= Eugenia 
EE ne La sièges. 
. 14. — ZIMBABWE : Aux élec- 
tions législatives, 1 ZANU -de 
M. Robert Mugabe, premier 
ministre, remporte 64 des 
80 sièges, mais la ZAPU de 
M. Joshua Nkomo conserve 
15 sièges. 
{Lire la suite page X) -. 
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(Suite de la page IX.) 


. = TCHÉCOSLOVAQUIE : 
150 000 catholiques participent, à 
Velchrad, en Moravie, aux Céré- 
monies marquant le 1100 anni- 
versaire de la mort de saint 
Méthode, apôtre avec son frère 
Cyrille des populations slaves. 

8-10. — FRANCE - ESPA- 
GNE : Visite officielle en France 
du roi Juan Carlos d'Espagne. 

10. - ÉTATS-UNIS: Le dollar 
descend à Paris au-dessous du 
seuil de 9 F, en raison du ralentis- 
sement de l'expansion aux Etats- 
Unis, où le PNB n'a progressé que 
de 1,1 % au premier semestre 
contre 6,9 % en 1984. 

13. — AFRIQUE : Deux 
concerts de rock, télévisés depuis 
Wembley (Grande-Bretagne) et 
Philadelphie (Etats-Unis), rap- 
portent plus de 600 millions de 
francs au profit des victimes de la 
famine en Afrique. 

13. — ÉTATS-UNIS : 
M. Ronald Reagan est opéré d'un 
cancer du côlon. Dès le 20, il 
regagne la Maison-Blanche. 

13-16. — FRANCE-JAPON : 
Visite officielle en France de 
M. Yasuhiro Nakasone, 

17. — POLOGNE : Les repré- 
sentants de dix-sept pays occiden- 
taux créanciers de la Pologne lui 
accordent le rééchelonnement, 
jusqu'en 1996, de près de 12 mil- 
liards de dollars de sa dette exté- 
ricure, 

18-20. — OUA : Au vingt et 
unième sommet de l'Organisation 
de l'unité africaine, réuni à Addis- 
Abeba (Ethiopie), M. Abdou 
Diouf, chef de l'Etat sénégalais, 
devient président. Un plan 
d'urgence est adopté pour lutter 
contre la situation économique 
désastreuse de l'Afrique. 

19. — ITALIE : Plus de trois 
cents personnes sont tuées à 


JANVIER 


14. — Israël adopte un plan de re- 
trait en trois étepes du Liban 
du Sud. 


FÉVRIER 


11. — Le roi Hussein de Jordanie 
et M. Yasser Arafat signent à 
Armman un accord qui envisage 
qu'une c« délégation commune 
jordano-palestinienne » puisse 
participer à d'éventuelles négo- 
ciations de paix. 

16. — L'armée israélienne achève 
la première phase de son re- 
trait du sud du Liban en éva- 
cuant Saïda et sa région. Les 
jours suivants, et surtout en 
mars, la multiplication des at- 
tentats meurtriers s'accompa- 
gne au Liban du Sud d’une es- 
calade des représailles 
israéliennes contre la populs- 
ion chiite. 


MARS 


8. — L'explosion d'une voiture 
piégée dans la banlieue sud de 
Beyrouth fait soixante-huit 
morts. 

9-13. — Le président égyptien 
Moubarak sa rend à Wash- 
ington où il tante de convaincre 
M. Reagan d'organiser un 
« dialogue préliminaire » emre 
une délégation jordano-palesti- 
nienne et les Etats-Unis. 

22. — Deux diplomates français, 
MM. Marcel Carton et Marcel 
Fontaine, sont enlevés à Bey- 
routh. 


AVRIL 


12. — En Espagne, l'explosion 
d'une bombe fait dix-huit 
morts dans un restaurant pro- 


che de Madrid fréquenté per 


des militsires américains. L'at- 


Tesero, au pied des Dolomites, 
après la rupture d'une digue d’un 
lac artificiel qui libère un torrent 
de boue. 

20. — CEE : Réajustement des 
parités au sein du SME : la lire 
est dévaluée de 6 % et les sept 


24. — INDE: M. Rajiv Gandhi 
signe un accord avec le Sant Har- 
chand Singh Longowal, principal 
dirigeant des sikhs modérés, qui 
sera assassiné, le 20 août, par des 
extrémistes sikhs. 

27. —- OUGANDA: M. Milton 
Obote est renversé par un coup 
d'Etat militaire. Le général Tito 
Okello, commandant en chef des 
forces armées, devient, le 29, chef 
de l'Etat. 





AOUT 





5. — BOLIVIE: M. Victor Paz 
Estenssoro (centre-droit) est élu 
président de Ja République. I! 
succède, le 6, à M. Hernan Siles 
Zuazo (gauche). 

6. — GUYANA : Mort du prési- 
dent Forbes Burnham, au pouvoir 
depuis plus de vingt ans. Le pre- 
mier ministre, M. Desmond 
Hoyie, lui succède. Il sera élu pré- 
sident de la République le 
9 décembre. 

8-20. — VATICAN : Troisième 
voyage en Afrique de Jean- 
Paul 1I. 

12. — JAPON : Un Boeing-747 
de la Japan Airlines s'écrase sur 
les pentes du mont Osutaka, à 
l'ouest de Tokyo. Seules 4 des 
524 personnes à bord réchappent 
de cette catastrophe, qui suscite 
une controverse sur la sécurité 
aérienne alors que d'autres acci- 
dents meurtriers ont lieu. 

15. — IRAK-IRAN : L'aviation 
irakienne lance une importante 


de violents combats à 


23. — Les miliciens chrétiens des 


où il présente à M. Reagan son 
plan de paix, qui devrait aboutir 
en trois étapes à des pourpar- 
lers directs israélo-jordano- 
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attaque contre le terminal pétro- 
lier iranien de l'île de Kharg. Mal 
gré la poursuite des bombarde- 
ments les semaines suivantes, les 
exportations iraniennes de brut 
sont à peine diminuées. 

19. — RFA : M Hans-Joachim 
Tiedge, un des responsables du 
contre-espionnage ouest- 
allemand, se réfugie en RDA. 

26. — CHILI : Un «accord 
national pour la transition vers 
une démocratie totale » est 
conclu, sous le patronage de 
l'Eglise catholique, par l'ensemble 
de l'opposition, à l'exception des 
communistes. 

27. — NIGÉRIA : Le général 
Mohamed Bubari est renversé et 


fait, quelques centaines de mi- 
litaires israéfiens restent, aux 
côtés de l'Armée du Liban du 
Sud du général Antoine Lahad, 
dans la «zone de sécurité » 
longeant la frontière sur une 
profondeur de 8 à 15 kikomè- 
tres. 

74. — Un Boeing-727 de la TWA 
assurant {a liaison Athènes- 
Rome est détourné vers Bey- 
routh par deux pirates de l'air. 
Après deux aller-retour à Alger, 
ls mort d'un passager améri- 
cain, assassiné à par 
les pirates, et la libération 
d'une centaine de passagers, 
M. Nsbih Berri, chef du mouve- 
ment chiite Amal et ministre de 
la justice libanais, annonce, le 
16, qu'il prend en charge les 

otages américains 
qui restent prisonniers. Ils se- 
ront libérés le 30, après da 
multiples interventions diplo- 


, = Un accord est conclu à 
Damas entre le mouvement 
Chiite Amal et les organisations 
palestiniennes hostiles à 


mille trois cents morts depuis 
le 19 mai, cessent. 


JUILLET 


9, — Un accord pour mettre fin 
aux confits intermusuimans à 


Fe "Séire à Menkes - ta Rene 








remplacé à la tête de l'Etat par le 
général Ibrahim Babangida, chef 
d'état-major de l'armée de terre. 





SEPTEMBRE 





4-5. — CHILI : Dix personnes 
sont tuées à Santiago pendant les 
premières journées de protesta- 
tion depuis la levée de l'état de 
siège, le 16 juin. 

8-9. —- NORVÈGE : 
tions législatives, la coalition gou- 
vernementale de centre-droit, diri- 
gée par M. Kaare Willoch, 
conserve la majorité. 

9-10. — GRANDE - BRETA- 
GNE : De violentes émeutes ont 


14 et 17 (treize et cinquante- 
quatre gorsli a 18e à 
Beyrouth-Ouest, le (vingt- 
neuf morts) : puis un à Tripoli, 
le 20 (quarante-cinq morts). 


SEPTEMBRE 
par un commando palestinien à 


Larneca {Chypre}, le jour de ia 
fête juive de Yom Kippour. 


lieu à Birmingham, dans le quar- 
tier de Handsworth, peuplé sur- 
tout d'Antillais. De nouveaux 
incidents se produisent dans deux 
banlieues de Londres, le 28 à 
Brixton, et le 6 octobre à Totten- 
bam, 

12. — GRANDE-BRETAGNE - 
URSS : À la suite de la défection 
d'un responsable du KGB en 
Grande-Bretagne, Londres 
expulse vingt-cinq Soviétiques, 
puis six autres le 16. Moscou rer- 
voie le même nombre de Britanni- 
ques, le 14, puis le 18. 

13. - ÉTATS-UNIS : L'armée 
de l'air américaine expérimente 
avec succès un missile antisatel- 
lite. 

15. = SUÈDE : Aux élections 
législatives, les sociaux- 
démocrates de M. Olof Palme 
conservent le pouvoir avec 159 
(— 7) des 349 sièges, malgré une 
nette progression (171 sièges : 
+ 8) de l'opposition « bour- 
geoise». Le Parti communiste 
obtient 19 sièges (— 1). 

18-24 — CHINE : De nou- 
veaux membres des organes diri- 
geants sont désignés après la 
démission d'une centaine de 
- vétérans ». M. Deng Xiaoping 
favorise ainsi la promotion 
d'hommes de confiance, « plus 
jeunes » et plus « qualifiés ». 

19. —- MEXIQUE : Un très vio- 
lent séisme frappe le centre de 
Mexico, faisant près de vingt 
mille morts. 


22. — ÉTATS-UNIS : Les 
ministres des finances des Cinq 
(Etats-Unis, France, Grande- 
Bretagne, Japon et RFA), réunis 
à New-York, décident de faire 
baisser le dollar pour lutter contre 
l'aggravation du déficit américain 
du commerce extérieur, qui 
dépassera en 1985 140 milliards 
de dollars. Dès le 23, la monnaie 


OCTOBRE 


1. — L'avistion israélienne détruit 
le quartier général de l'OLP, 
près de Tunis. Ce raid, qui fait 
une soixantaine de morts, est 
condamné, le 4, per le Conseil 
de sécurité, à l’unanimité 


d'un accord conciu le 3 à 
Demes, la Syrie impose ses 
rep intégristes de 
Tripoli : les combats, qui ont 
fait 515 morts depuis le 15 
septembre, cessent le 4, et 
l'armée syrienne s'y déploie à 


égyptiennes. 
Après avoir tué, le 8, un passa- 
ger juif américain, les quatre 
terroristes se rendent le 3. Les 
égyptiens et ita- 
bens se sont engagés à les re- 
mettre à l'OLP, qui a 
condamné le détournement. 
11. — L'avion égyptien qui trans- 
portait vers Tunis les auteurs 
Gu détournement de l'Achille- 
Lauro est forcé d'attenrir en Si- 


Houipés par à inde itaane 

21. — M. Shimon Pérès, periant 
devant l'Assemblée des Na- 
tions unies, accepte le principe 
d'un € forum international » qui 
Perrainerait les pourperiers de 
paix et devrait permettre l'ou- 
verture des négociations di- 
rectes qu'israël propose à la 
Jordanie. 





américaine chute à Paris de 
8.79 F à 8,24 F: elle passera Je 
30 octobre au-dessous de 8 F, où 
les banques centrales la maintien- 
dront jusqu'à la fin de l'année. 

25. — INDE : Le parti sikh 
modéré Akali Dal remporte, avec 
73 des 115 sièges, les élections au 
Pendjab, qui ont lieu dans le 
calme. 


26. — LIBYE - TUNISIE : 
Tunis rompt ses relations diplo- 
matiques avec Tripoli à la suite de 
l'expulsion de Libye. depuis. Le 
5 août, de plus de 30000 des 
90 000 travailleurs tunisiens. 

28. - PANAMA : M. Eric del 
Valle, premier vice-président, est 
désigné par l'Assemblée législa- 
tive pour succéder au président 
Barletta, qui a démissionné sous 
la pression de l’armée. 





OCTOBRE 





1. — SIERRA-LEONE : Le 
général Joseph Momoh est élu 
président de la République. Il 
succède, le 28 novembre, à 
M. Siaka Stevens, qui, à plus de 
quatre-vingts ans, a renoncé au 
pouvoir. 


6. — PORTUGAL : Aux élec- 
tions législatives, le Parti social- 
démocrate (PSD) de M. Anibal 
Cavaco Silva devient la première 
formation politique, avec 88 
(+ 13) des 250 sièges. Le Parti 
socialiste du premier ministre, 
M. Mario Soares, n'a plus que 57 
(— 44) sièges, tandis que le nou- 
veau Parti rénovateur démocrati- 
que (PRD), fondé par les amis du 
président Eanes, remporte 
45 sièges. M. Cavaco Silva forme, 
le 31, un gouvernement minori- 
taire social-démocrate. 


NOVEMBRE 


7. — M. Yasser Arafat, dans une 
déclaration lue au Caire, 


parti 
d'Athènes sur La Valette 
(Maite} et la mort de trois 
otages, tués par les pirates, 
cinquante-sept autres per- 


DÉCEMBRE 


27. — Deux attaques simultanées 
contre les comptoirs de la 
compagnie israélienne El Ai 


La responsabiité du groupe 
d'Abou Nidal est mise en cause 
et le soutien de ia Libye au ter- 
rorisme est dénoncé, 

28. — Un accord de paix est si 
gné à Demas par les chefs des 
trois principales mifices liba- 
naises .chüte et 


(chrétienne, 
druze). 1! prévoit la fin de l'état 
de guerre dans un délai d’un en 
et f'abolition, après une période 
transitoire, du système confes- 
sionnel. 


30-31. — La visite officielle du roi 
Hussein à Damas confirme te 
= 


















ann 


KE A pente 
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sires, < pr social. 
AESD) de Anibal 
+devient La première 
Ébalirique, avec 88 
sièges Le Pari 

r ministre, 


Bodies, n'a plus que 57 


Que le nou- 
: ateur démocrati- 
Fes par les amis du 


Æanes. remporte 


Ca 









waco Siva forme, 
ment rminori- 
te. 










der Arafat, dens une 
ee ‘Jue au Caire, 


|blée 


Etranger 


89. — FMI : Devant l'assem- 
biée générale du Fonds ï 

intérnations}, réumi à. Séoul, 
M secrétaire amé- 


‘avec He 
que Éonsique ‘suivie is 
quatre une sé de de 


mesures - s'd'enstérité ainsi 
dévaluetion de 15 % a LR la 
drachme. 


1981 par 


renforcée 
latives, en obtenant 115 des 
22 sièges. M. Martens forme, le 


novembre, ke nouveau gouver- 


pp  péens participant an pre 
Solidarité, qui 





mg Deal rend en visite off 
jelle au il, jusqu'au 18, pui 
en Colombie. Fa pee 

15. — LIBÉRIA : M. Samuel 
K. Doc obtient 51.05 % des voix à 
llection présidentielle qu'il a or- 
ganisée cinq: ans après le coup 
d'Etat militaire qui l'avait porté 


. au pouvoir. 


15. — NICARAGUA : Le go 


- ITALIE : L'affaire de 
r'Acklile-Eouo déclenche une 
crise gouvernementale qui est ré 
solue avant la fin du mois : le ca- 
binet de coalition formé en août 
1983 par M. Bettino Craxi est re- 
conduit sans changement. 

27. — oran M. Ali 
Hassan Mwinyi est élu ‘président 
de in République. Il succède, le 
5 novembre, à M. Julius Nyerere, 

a POUVOIr depuis 1962, qui avait 
décidé de ne pas 5e représenter. 


NOVEMBRE 
5-6. — EUROPE : A Hanovre 


ee les dix-huit pays ouro- 
jet Eu- 








que nn ns de 
etse mettent d'accord sur dix pro- 


7. - COLOMBE : : La prise 
d'assaut, par l'armée, du palais de 
Justice de Bogota. où s'éfaient re 
tranchés ee du M 

rovoque la mort d’une ui 

personnes, dont onze magis- 
trats de la Cour suprême. 

9. — URSS : Garry 
devient champion du monde 
d'échecs, en battant Anatoly Kar- 
pay, tenant du titre depuis se 


Le précédent 
vai ét£ annulé le 15 Fins 
après quarante-huit parties. 
12 - 


:.Echec d'une 
tentative de cou, d'Etat contre le 
K Dos du général Samuel 

Me COLOMRE : Près . 
mille personnes son! 

Armero et dans sa région 

Me du voican Nevado 
Ruiz, qui à fait fondre les 


glaces du sommet et provoqué un 
torrent de boue qui a tout en- 
glouti. 

15, — IRLANDE DU NORD : 
Mu: Margaret Thatcher et 
M. Garret FitzGerald signent un 
accord qui prévoit que Londres et 
Dublin vont créer une conférence 
intergouvernementale, avec un se- 
crétariat permanent, ayant un 
rôle consultatif dans Ja gestion des 
affaires de l'Irlande du Nord. Cet 
accord provoque la colère de la 
communauté protestante d’Er- 
lande du Nord - 

24. = HONDURAS : M. José 
Simon Azcona remporte l'élection 
présidentielle. Ï] succédera en jan- 
Cordova. 


. vier 1986 à M. Suazo 


25-26. —- FRANCE - SÉNÉ- 
GAL : M. Abdou Diouf, chef de 
PEtat sénégalais, se, red en 


Le roi Hassan Il effectue une v 
site d'Etat eu France. 


28. — COMMERCE INTER- 
NATIONAL : Les « parties 
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contractantes» du GATT, rév- 
nies à Genève, acceptent de 
convoquer, en septembre 1986, le 
nouveau cycle de négociations 
commerciales multilatérales 
(NCM) demandé avec insistance 
par les Etats-Unis. 


DÉCEMBRE 





2. — CANADA : Au Québec, le 
Parti libéral de M. Robert Bou- 
rassa remporte 99 des 122 sièges 


L'AVÈNEMENT DE M. GORBATCHEV ET LE RÉCHAUFFEMENT EST-OUEST 











50 %, mais ne concernant pas les 
mêmes armes. 

27. — N. NikolaT Ryjkov 

‘cinquante-six ramé 


ultiplient tant Ft 
conti du part que ds 





OCTOBRE 
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6. — ÉTATEONES: dres 
accepte de participer aux rec! 
ches sur l'initiative américaine e 
défense stratégique { is 
18, _… repousse sa décision. 

— VATICAN : Fin du synode 
extraordinaire des évêques, réuni 
à Rome depuis le 24 novembre 
pour faire le bilan de Fapplication 
du concile Vatican IL 


— OPEP : Les membres de 
r'OPEP aononcent qu’ils vont dé- 
fendre leur part du marché et non 
plus les prix du pétrole, ce qui 


provoque une chute des cours sur 
les marchés libres. 

11. —- ÉTATS-UNIS : Le 
congrès adopte un projet de loi 


LES PERSONNALITÉS DISPARUES 


| JANVIER 
2. — See. 
Suicide de Jean Cot- 


romans policiers. * 
11. — Henry Hathaway, 
cinéeste américain. ë 


. . MARS. 
10. — Constantin Toher- 
12. — Eugen Ormandy, vio- 

loniste et chef d'orchestre amé- 


ricain d'origine hongroise. 
24. — Goorges-Henri Rivière, 


imposant la suppression progres- 
sive d'ici à 1991 du déficit budgé- 
taire, nu s'est élevé à 211,9 mil 
e dollars ea 1985. 
12. — PHILIPPENES : L'oppo- 
sition réussit à s'entendre pour 
Le présemer la candidature de 
a. En pre 
uino, à l'élection 

Séerelie antipée que le prési- 
dent Marcos à pu e 

17 évier 1986 Le PO 


ns CE 
: sommet 
franco-africain, à Paris, 

12. — CANADA: 248 mili- 
taires américains et les huit mem- 
bres de l'équipage sont tués dans 
un accident d'avion à Gander 


(Terre-Neuve). 
16. — BELGIQUE: Arresta- 
tian de Pierre Carette, soupçonné 


_ (CCC), qui ont revendiqué 
Re attentats depuis le 2 oc- 
iobre 1984 


25. — BURKINA-MALT: Un 
conflit frontalier entre je Mali et 
le Burkina fait une centaine 
morts, avant l'acceptation, le 29, 
eu cessez-le-feu. 

— PÉROU: Le > président 
AT Garcia annonce la prise de 
one par l'Etat Dé péruvien 
tous les actifs compagnie pér 
trolière américaine 
leum. 
31. — nt Grande 
un an 4 les ts- 
Deere de l'UNESS ESCO. nm. 


‘28. — Michel Audiard, s06- 

nsriste et cinéaste. 
AOUT 

1. — Jules Moch, ancien 

inistre. 
- 8. — Louise Brooks, actrice 
américaine. 

12. — Marcel Mihalovici, 


SEPTEMBRE 


-_ 18. — ftalo Caivino, écrivain 
itakion. 


22. — Axel Springer, créa- 
teur du plus vaste empire de 
presse de RFA. 
30. — Simone Signoret, 
et écrivain. 


OCTOBRE 






= M S 2-5. — Visite de M. Gorbatchev hnologue, fondateur du 2, 
est élu, à cinqüante-quätre ans, se- Fi il ethnologue, £ .— 
Dai és FC imisiqne dés némocs er dose Musée des arts et 
-à Constantin Tcher- rune à (cad Bretagne se 






leurs forces de dissuasion. 
Mitierrand cette of- -, 10. 


— Orson Waelles, 
et acteur américain. 


fre Ï te le principe 
1 2 échanges de vues». dd 11. — Bemard Privat, éditeur 


© d'« VUS ». 












«échanges 
miaispas M Reagan. - si fin erherre ge . 94. — Emd Guieis, pianiste 
Te Les° Pourpatieis mique qui EE permettre soviétique. se à 
_. un FOR 150 Len quan nécéonne or derivain, à 806 
en quinze ans. N , 
24. — A l'occasion du quaran- de cent huit ans. 
ii iversaire de J'O! cé- ° 20. — Jean Riboud, ancien 
lébré à New-York en de président de Schlumberger. 
Prune à eut 
et de gouvernement, t NOVEMBRE 
Reagan appelle l'URSS à rocher 
cher avec les États-Unis un règle- 
ment négocié de cinq conflits 
gi : Afghanistan, 
. Éthiopie et Nicara- 
gua. 
NOVEMBRE 
19-21. — - MM. Reagan ct Gare 
batchev se rencontrent à Go er 
pour le Pons sun 197 depuis juin 1979. À: ée | rest iansis de SorE TR. 
sue des entretiens eur de 
« francs et utiles », ieurs ac- 

il sont signés. et il président dur gouvernement pro- 
est-convenu d'intensifier le « dia- grande-duchesse visoire de la République sigé- 
logue » à tous les niveaux — qu régner eur de  rienné (GPRA). 

ire à Washington 1919 à 1964. 26. — François Chatslet, phi- 
Moscou losophe. 


30. — Sam Spiegel, produc- 
teur de fims à Hollywood. - m 
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de Renault. Les a 
1984 seront évalu 
3 avril, à 12,5 milliards. de 


francs. 
25. - L Ren£ 
directe. ; 


plan « Informatique pour tous. » 
29, — Les prix de l'essence sont 





FÉVRIER 





Marchais est adopté par 
1645 voix, avec 58 abstentions. 


officier 


! 25. = Vi mineurs sont 
tués et cent trois autres blessés au 
pus imon, près de Forbach, en 





pour leur 

l'attentat d'Orly, le 15 juil- 
Ge i7. — Snccès de 

et 17. — 'apposi- 
tion aux élections cantonales. Les 
22 et 25, elle obtient 71 (+ 7) des 
100 présidences de conseil 
ral, Contre 28 à la gauche, qui ea 
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a perdu 10, mais gagné 2 : la Gua- 
deloupe et la Guyane. 

2e —. L'assassinat d’un jeune 
Marocain à Menton (Alpes - Ma- 
ritimes) est suivi de maunifesta- 
tions antiracistes dans plusieurs 
villes de France, 
debs ur clos parie lei que” 

un ait qua- 

torze blessés. 


AVRIL 


3. -.Le gouvernement an- 
nonce que les élections législatives 








‘. de 1986 auront lieu à La propor- 


tionnelle à un tour dans le cadre 


dép 
—- M. Michel Rocard, e 
os à la réforme du mode 
scrutin, présente sa démission du 
tère ee 
minis! Y ture par 
M. Henri Nallet. 
10, — Le RPR œ TUDE si- 
gneat un accord 
ensemble et seulement ensem- 
ble » en 1986. 
13. — Des attentats, revendi revendi- 
qués par Action directe, dévastent 
À Paris uno benque israélienne ot 
l'Office national d'immigration, 
puis, le 14, les locaux de l’hebdo- 
madaire Minute, le 27, le siège du 
FML, et,.le 30, les bureaux de 
deux sociétés travaillant pour la 


défense nationale. 

14 = M. rare Barre, af- 
firme, ri E il « ne vo- 
tera un gouver- 
pement “ cohabitation » si 
k l'emporte aux 
ue 1986. 

18. — 


rofesseur Jean 
re: Miche Mobré brt sont 


nement présente les nouveaux 
programmes de l'école us 
25. — Les comptes de la na- 
tion indiquent que le pouvoir 
d'achat des Français a 
1984 comme en 1983, de 0,7 %. 
28. - M. Mitterrand, invité 
sur TF 1 à une émission animée 
Yves Mourousi, confirme 
qu'il ne démissionnera pas et qu'il 
ne « restera inerte », après les 
législatives de 1986. 


S — Des troubles à le prison 
de Fleury-Mérogis (Essénne) 
sont suivis jusqu'au 19 d’une agi- 
tation sporadique dans plusieurs 
maisons d’ 

21. — Le act central du 
PC accroît ses critiques à l'égard 








du PS et du gouvernement que La 

CGT et les communistes sont 

accusés de ne pas combattre assez 
s (a 

22 — Le Jean Saul- 

nier, nommé d'état-major des 


L'AFFAIRE GREENPEACE 






armées, remplacera le 1e août le 
général Jeannou Lacaze. 

25. - M Mitterrand, assis- 
tant à Brest au premier d en 
patrouille de l'Inflexible, le 
sixième éaire 





Vincennes, adopte un « pacte 
pour la France ». 
res Autour de l'usme SKF 


frontemen: 
des membres de la CGT et du PC 
qui tentaient de réoccuper l'usine, 

8-9. — Une « convention Hibé- 
ave de M. Gisenr d'Emtaine, Qu, 
en présence de MM. Chine et 
Barre, se pose en fédérateur de 
l'opposition. 

13. — M. Rocard annonce, sur 
TF1, qu’il sera candidat à l’élec- 
tion présidentielle de 1988. 

15. — Trois cent mille per- 
sonnes t au concert 
tuit organisé, place de la 
Concorde à Paris, par l’associs- 
tion SOS-Racisme, sous le label 
«Touche pas à mon pote », 

Dion, en 1965 et 1086, de 
pression, en &- 

21 000 des 98 000 emplois. 
19. — M. Fabius annonce qu'il 


test de dépistage du SIDA ches 
test u S eZ 
tous les donneurs de sang, à partir 
du 1 août. 


24-25. — M. Mitterrand, en vi- 

site dans le Languedoc- 
subit la_contestation 

Fe militants de la cor ‘et du PC. 


approuve définitivement les 
Jets de réforme En 








Rs — 
sur l ali 
pour les livrets des caisses d" 
&ne) s'accompagne d'une réduc- 
tion des taux du crédit : le 11, le 
taux d'intervention de la Banque 
de France descend au-dessous de 
10% pour la première fois depuis 
6, — Le comité directeur du PS 
met officiellement fin au diffé- 
rend qui avait fin juin 
rpm pr 


Have de 1986 Un eds 
sur la répartition entre 





















JUILLET 





(Nouvelle-Zélande) 
se préparait à partir en cam- 
pagne contra les essais 
nucléaires français dans le 
Pacifique. Un photographe 
néerlandais d'origine portu- 
gaise est tué dans l'attentat. 

Les faux «époux Turenge» 
sont arrêtés le 12 et inculpés 
de meurtre le 23. 


AOUT 











7. — M. François Mitterrand 
demande à M. Laurent Fabius 
d'ordonner #sans délai une 
enquête rigoureuses, 
8. — M. Fabius charge M. Ber- 
nerd Tricot, conseiller d'Etat, 
de lui «indiquer {...) si des 
agents, autorités 






être. identifiés comme des 
agents secrets français. F 
18. — M. Mitterrand, dans une 
«directive» aux forces 
armées, réitère l'ordre {...) 
d'interdire, au besoin par la 
forces, toute intrusion étran- 
Oôre à Mururos. 

‘26. — L'hôtel Matignon rend 
public le rapport Tricot qui 
dégage le et la 
DGSE de toute 

SEPTEMBRE 

12. — M. Mitterrand ss rend à 





réaffirme, le 15, que el 
France poursuivra autant 
nécessaire 


qu'elle la jugerg les 
expérimentarions utiles à sa 
défenses. 


17. — Le Monde révèle que 
l'attentat contre le Aainbow- 
Warrior a été commis «par 
une troisième équipe de mik- 

taires françeiss ayant agi sur 

- ordre. 

20. — M. Charles Hermu démis- 
sionne : après avoir 

le 17, puis la 18, qu'aucun 





müiteire n'avait reçu l'ordre 
de saboter le navire de Green- 
peace, il reconnaît que «des 

de son ministère 


fui ont caché la vérités. 

M. Paut Quiès lui succède au 

ministère de la défense. 

L'amiral Pierre Lacoste, 
de la 


















É sur ordre: 
cette vérité a cachées ‘à 
M. Tricot. 














L'ANNÉE 1985 
DANS LE MONDE 
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10. — M. André Chadeau, 
rer es de la SNCF, pur . 
démission a; 
roviaires Fe 8 juillet, à Et 3 ri 
fait quatre-vingt- 


Il 


31 août, qui ont 
3. DL PASS el route 
Mes assiste à Kourou à 


un lancement de la fusée euro- 
pécnne Ariane, q j est un échec. 
adopie là projet de baigot pour 
jet 
1986: D nrévot dos Téatigon 


sans ent de la 
des dépenses de l'Etat 3,68% et 


une réduction de l'impôt sur le re- 
Det mp sur les 
% à 45% 


de 
€ es Dlnéfices non disibuts 


: OCTOBRE 


. 








province. 

1-13, — Le congrès du PS, 
réuni à Toulouse, aboutit à la 
» entre la motion de 
M Jospin (courants mitterran- 
diste, mauroyiste, CERES) et la 
motion rocardienne, qui avait 'ob- 
tenu 28,51% des votes des mili- 

tants lors des congrès fédéraux. 
14 — 


Féutiovisuel, pour protester 
contre le : de M. Le Pen 
France-Inter et à Antenne 2. 

15. — Le syndicat CGT _ de 


w 


l'usine Renault du Mans met fin à | 


re 


Lepe n l'ont augmenté 
que un 0,1% en septembre, 
comme en août, cæ 








15. — M. Barre déclare qu'il ie 


« era à une e: 
Bon fe le du thème lim 


re “décision, prise 
Mà Mitterrand, en, ie par 
MM. Seydoux Berl la 


mande a rançais de «faire 

qrande aux Français de «fi 
21 — 

conclu entre le PS et ls MRG. 


lecteurs du Monde, dont le ca- 

de 15 000 000 F, ‘sera s00s- 
Fe ie P 1 décembre, : 

28. — Le quatrième cimprunt de 


Fannée ports à 100 millartds de 
francs ls somme levée par l'État 


ea 1985. 


‘en haut-de la four EE ‘ 


fel, propriété de la Ville de Paris. 
" DÉCEMBRE. . - 


an PC Fabius déclare à l'As- 
lée nationale qu'il a été 





Sireuble e L venue en 
rance du le l'Etat polonais, 
reçu à par M. ‘Mitter- 


4-6. — M. Mitterrand se rend : 


en visite officielle en Martinique 


JANVIER 


Ro NET errant 
son projet propose 
pour la Nouvelle-Calédonie un 
statut d'Etat indépendant asso- 
cié à la France et prévoit l'orga- 
an encens ren 
‘eutodétermination. 





23. — Le Parlement est 
E en ÿ 















.25. — Un conseil des 






+ décide Que le scrutin d' 





varit, un «régime transitoire » 

va être soumis au Parlement. 

30. — Un projet de loi, 
prévoit Dinstaton de. 

drigées chacune par un 

« conseil », élu au suffrage unit 

versel et à la proportionnelle. Le 

. € congrès » du tesritoire, com- 

posé par les membres des 


ir 


- Eiffel» de la loï sur les télévisions . 


Unaccord électoral est 


cré à la Nouvelle-Calédonie, 
‘autodé- 


M. Pigani, au Age tard ie : 
31 décembre Aupara- 










































9. - L= M, Miterand. dés 
sur «à Propos Jégila- 
tives de-mars-1986, qu'il se « bar. 
POur gagner ». . 

11 - " En raison de l'obetruction . 
des députés communistes, 6 gou- 


mière ester le projet sar 
l'aménagement du temps de tra- 
vail- La CGT, FO et ke CNPF 
s'opposent aussi à la flexibilité des : 
horaires prévue par ce projét " 
. 13 —. Le Conseil constitution 
nel annnle l'amendement «1our 


Un nouveau projet de loi ©. 
Er défaites rue . 
le Parlement: - 


17. Le name des chere, 


31 — M. Mitterrand, 


tant ses vœux aux, sonne 


‘onfiene s00 engagement électo: 
"#4 













. NOVEMBRE 





‘ 13. —" Le conseit des 
mäénistres 
nances. Après leur 


